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ABSTRACT: lnventory, description and evolution of Black Grouse 
( Tetrao tetrix) arenas, and evolution of cocks numbers from 
1966 to 1997 in the Belgian Hautes-Fagnes plateau. 

Black G ro use is a most e ndangered spec ics in central and weste rn Europe, and the 
Hautes-Fagnes plateau in the Be lg ian Arde nne is probably its most western sanctuary o n the 
continent. Thi s Hautes-Fagnes pla teau (s ummit of Be lg ium ), a mi xture of pea t bogs and 
large forests , turned into moorland throug h traditional ag ri c ultura l practices. Moorla nd 
reached its largest ex tent ( 17,500 ha) two centuries ago, the n dec lined progress ively down 
to 5.002 ha in the early I 960s, as new econom ic needs caused the m to be dra ined a nd 
pl anted w ith spruce tree cultures. A bout 4 ,000 ha were saved in 1957 and 1964 as parts of 
the Hautes-Fagnes Nature Reserve, but the popu lati on of Blac k Grouse, a fl ag species fo r a il 
plants and an ima is sharing the same habitats , had a lready sufferccl a sensibl e clec line at that 
time. ln o rcle r to contribute toits conservation. we o rgani zecl invento ri es and descri pti ons of 
thirty a renas where cocks gather in spring fo r Iekk ing (the ve ry places to watch and count 
the m) , and thesc prov iclecl most va luab le knowleclge of the flu c tuation s of the ir numbers 
ovcr the Iast thirty years and ins ight into the nature of ri sk fac tors . 

Thank s to importa nt rec ruitment s in the la te 1960s, the popu la ti on g rew up to 
198 males in 197 1. then it coll apsed dow n to 42 cocks in 1976. Durin g the nex t 20 years. it 
tluc tuatecl between abou t 80 (e.g. 1977. 1987), and Jess than 40 (e.g. 1982, 1983, 1995) . The 
latest surveys in 1996 and 1997 revea led Jess than 30 cocks. The present s ituati o n is thu s 
more c riti ca l than in the mi el l970s, and even made worse by the spontenous evo luti o n o f 
some parts of the Nature Reserve from attractive moorlands to Jess attractive woocl la ncls . 
Considering th a t thi s evo luti o n pa rtl y o ri g in ates fro m weather dependent va ria ti o ns o f 
recruitme nt (see LO NEUX el al.). bard work a nd stri ct policies are urgently neeclecl to restore 
Blac k Grouse·s habitat (see KiëULEN e l a l .) and to e nhance the ir popu la ti ons. bearing in 
mind that a stock o f 50 cocks is the Iower li mit to face hazards of any kincl clur in g low 
density periocls. Such a Black Grouse cente re cl management po licy will a lso bene fit to a il 
plan t and an imal spec ies inhabitin g the same open lanclscape . 

1 Institut de Zoolog ie de l'U nive rs ité . Labora toi re cl"Etho log ie e t de Psychologie an ima le . 
Quai Van Beneden , 22, B-4020 Liège. E-ma il : JC. Ru wet @ul g.ac .be 
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Carte 1. Les pos itio ns du tétras lyre (Tetrao tertix) en Europe occidentale, surtout dans les 
pays bordant la me r d u Nord , se so nt fract io nn ées e t fra g i lisées d e faço n 
a larm a nte au cours des deux dernières décennies . Il n 'en reste p lu s que de ux 
bas ti o ns en limite occ identa le de son aire de répartition con tine nta le : un a ux 
Pays- Bas ( 1 ), l" autre en Belg ique (2) . 

Black Grouse (Tetrao te tri x) has been a very endangered species for the las/ rwo 
decades in the low Countries; its las/ Iwo and most western sanctuaries are 10 

be jàund present l_\' in The Neth.erlands ( J ) and in Belgium (2). 

( I ) Beheerseenheid Sallandse Heuvelrug, N ijverdal, Nl 
(NtEWOLD & H ERJNCA, pers. com .). 

(2) The Hautes- Fagnes Nature Reserve, thi.1· stuc/y. 
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Introduction 

Le tétras lyre (Tetrao tetrix L.) ou petit coq de bruyère est une espèce 
boréo-montag narde qui hab ite en Europe les grandes c la irières et li s iè1:es des 
fo rêts claires boréales suba rctiques (Fennoscandie) et a lpines (France, Italie, 
Suisse, Autri che) jusqu 'à 2 500 m d 'altitude; les landes , tourbières, bruyères 
des co llines, plateaux e t ha utes terres (Ecosse, Arden nes, Bohê me) o u des 
plaines (Pays-Bas, Danemark, A lle magne du Nord). 

li recherche un mili e u mixte entre la fo rêt e t la lande, comportant des 
espaces dégagés et des arbres, en li sière ou e n mosaïque ; il lui fa ut un couvert 
de nse au so l pour gîter, nidifi er, s'a lime nter; des arbres c lairsemés po ur per­
che r et g uetter ; des surfaces dégagées où se rassembler pour parader. 

Sa nourriture est essenti ell ement végétale (bourgeons , écorces, fe uill es, 
herbes, ti ges, fleurs d ive rses, baies et fruits). Il se la procure au sol pendant la 
bonne saison, davantage dans les a rbres e n hi ver, e ncore qu ' il so it capab le 
d'accéder au so l e n creusant des tunne ls sous la neige, où il se cache. Les po us­
s ins exigent une rat ion comportan t de nombreux arth ropodes, pendant le urs pre­
mières semaines de vie. 

Il est très li é, po ur le couvert et le gîte, aux é ri cacées. Il lui fa ut une 
mosaïque d ' étendues de bruyères , mass ifs de myrtil les, plaq ues d ' airelles, à dif­
férents stades de développe ment ; des bui ssons de saules et bouleaux clairse­
més. Son hab itat est mixte par défi nition et a, de ce fa it, un carac tère transitoire. 

Dans les vastes é te ndu es peu peupl ées des Highlands d'Ecosse, des 
forêts c la ires et montagnes de Fennoscandie ou des A lpes , le milieu du tétras 
lyre est en transformation permanente, sous l' influence d 'ex plo itat ions fores­
ti ères extensives, d ' un pâturage dilué dans l'espace, d'incendies périod iques ou 
de tempêtes : des c lairiè res se fe rment, d 'autres se forment ; des trouées appa­
rai ssent, qui mettront des années à se c icatriser. Le caractère tra nsito ire et conti­
nue llement e ntretenu des fac iès végétaux et paysagers nécessaires au tétras lyre 
est garant d ' une mosaïque de milieux qui est favorable à la présence durab le 
d ' importantes population s de cet o iseau e t des espèces assoc iées . 

Dans les pl a ines e t sur les premiers contrefo rts des reliefs densément 
peuplés de l'Europe du Nord-Ouest par contre , les mili e ux de vie du tétras lyre, 
en tant qu ' il s doivent comprendre différents stades in termédiaires d 'évolution 
de la végétation régulièrement remi s en cause, n 'ont cessé de régresser au cours 
de ce sièc le. Jad is entretenues par les pratiques agro-pastora les de l' économie 
rurale traditionne ll e , les landes sont depuis quelques décennies abandonnées à 
le ur tendance au boisement spontané, quand e lles ne sont pas loties pour la 
construction, ta ndi s que l ' ex ploitation forest ière es t devenue intens ive e t ne 
tolè re aucu ne parcelle improd uctive. 
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En A lle mag ne , e n Belg ique , a u Danemark , a ux Pays- Bas, le mili e u fav o­
rab le a ux tétras ly res est de plus e n plus confiné dans les seules réserves natu ­
re ll es , d istantes les unes des autres de di za ines, voire de centa ines de kil o mètres 
et impropres dès lo rs ù constituer un réseau pe rmettant des échanges spontanés 
de population. Dans ces réserves e nfin , l' e ntre ti en de la mosaïque de mili e ux 
néce ssa ire au maintien des î lots po pulati o nn e ls implique un e politique de 
gesti o n de la végétation qui fa it l' objet d ' â pres di scuss ions, l' unanimité ne se 
fai sa nt pas touj o urs s ur l' importance e t la nature des inte rventions répétées 
nécessa ires. 

E n Be lg ique , les te rrito ires qui const itu e nt aujourd ' hui la Réserve 
Nature ll e Domaniale des Hautes-Fagnes e n Région wallonne, ù l'Est du pays, 
hé bergent de te mps immémoriau x une populati o n de tétras ly res, dont e ll e es t 
d 'a ill e urs l' un des derniers refuges. e n limite o uest de l' aire de ré partition conti ­
ne nta le de l' espèce (carte 1). 

Ce la devrait s uffire à di c ter la condu ite des conservat io nni s tes et les 
inc iter à mettre tout e n oeuvre pour fortifier ce bastion . C'est d ' autant plus év i­
dent que la Réserve domaniale a é té c réée, entre 1957 e t 1964, après c inquante 
ans de com bats , sous la condu ite de sc ie ntifiques - les professeurs Léon 
FREDERICQ et Ray mond BOUILLENN E - et la press ion de soc ié tés nat ura li stes a u 
premie r rang desque ll es figurent I ' A .S.B .L. « Les Ami s de la Fag ne » c réée e n 
1935 e t le « Cerc le naturaliste M ari e-A nne LIBERT », puissamme nt relayés par 
la presse de s v ill es vois ines : E upe n, Dolhain -Limbo urg, Ve rviers, Spa, 
Stavelo t, M a lmédy, Montjoie (Monschau ). 

Po ur ce cou rant populaire qui a vou lu cette Réserve natu relle, le té tras 
lyre est indissoc iable des paysages du haut plateau Fag nard . De m émo ire 
d ' ho mme, cet oiseau e n a to uj o urs animé les s ites . Et les té moins les p lu s 
anciens que nous avo ns pu inte rroger - ha bitants du haut plateau, naturali stes 
de la rég ion, forestiers - ne po uvai ent ou ne pe uve nt cacher la nostalg ie de 
pé ri odes fas tes - le tout dé but du siècle, la fin des années 40 - quand il s évo­
que nt , e t idéa li sent peut-être, le souven ir du spectac le des a ll ées e t ven ues 
d ' importantes compagnies de tétras lyres e t les concentrati o ns de coq s e n 
parade . 

Ces te mps to utefo is sont révo lus. L ' espace d isponibl e po ur les té tras 
lyres e t pour toutes les a utres espèces qui v ivent su r le haut platea u Fagnard 
s'est réduit , la végétation a évolué, les paysages o nt changé. Po ur mesurer ce 
qui a é té irré vocab lement pe rdu et l' effo rt à consentir pour sauvegarde r ce qui 
doit l' être e ncore et resta ure r ce qui peut l' ê tre , un cadrage des Hautes-Fagnes 
dans le temps e t l' espace nous paraît ic i nécessaire. 
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Le domaine fagnard du Tétras lyre 

1. Le cadre géographique, historique et paysager 

Le pl ateau des Hautes-Fagnes se définit comme un mass if de 22 500 ha 
dont les fl ancs orientés au Nord-Ouest et au Sud-Es t s'organi sent de pa rt et 
d 'autre de la li g ne faîtière de la Haute-Ardenne, selon un axe de 24 km o ri enté 
du Sud-Ouest à Hockai (a lti tude 500 rn ) au Nord-Est à Hosche it (600 111 ) près 
de la fronti è re a llemande, en passant par les som mets de la Baraque Mi che l 
(672 111 ) , du Bovel (660 m) , du Hahnheiste rberg (640 111 ), e t du Ste ling be rg 
(660 111 ). Une faîtière secondaire s'ori e nte au Sud-Est, de la Barague Miche l à 
Botrange (694 111) , en passant pa r le Mo nt Rig i (674 111 ) (vo ir ROBERT, 1963, et 
cartes 2 à 5) . 

Le sous-sol es t co nstitué de quartz ites et phyllo-quartz ites recou vert s 
d ' une a rg il e blanchâtre compacte et imperméable prove nan t de leur dégrada­
ti on. Se lo n leur loca li sation , ces zones sont propices au dévelo ppe me nt de tour­
bi è res a lime ntées par les eaux plu via les o u de rui sse ll e me nt. S ur les crêtes 
sèches, appe lées localement sètcha rnps (s iccus campus ou cha mp sec) ou durèts 
en wa ll on et harth en a llemand , l' arg ile compacte est surmo ntée d ' une argil e 
mé langée de limon d ' o ri g ine éo li enne, perméable e t aé rée, favo rab le à l ' im­
plantatio n de forêts. 

Des rui sseaux et rivi è res recue illent les eaux et les évacuent en décou­
pant les fl ancs du plateau , se lon dive rs détours, vers le bassin de la Meuse, soit, 
dans le sens des aiguilles d ' une mo ntre : la He lle; le Ge tzbach ; la Vesdre ; le 
Schwarzbac h ; la Roule , Roer o u Rur ; le Baye hon e t les Tros Marets ; la 
Hoegne; la Statte et la Sawe; la Gi leppe; la Soor enfin qui rejoint la He ll e. 

Le c limat des Hautes-Fagnes est nettement plus rude qu 'on ne l' atten­
drait à de te ll es a ltitude et latitude . C'est que le mass if est le pre mie r re li ef à 
recevo ir les vents dominants d 'o ri g ine océanique qui , après une course de 
250 km, s'élèvent au long de son flanc occ idental , pe rdant un degré par 100 rn 
d 'é lévation. Les pe ntes du plateau inc linées vers l ' Ouest sont donc les plu s 
arrosées. La forte humidité est entrete nue pa r la nature fan geuse des fagnes et 
par la fo rte évapotranspirati on d ' une couverture forestière de nse d'ép icéas. Les 
bro uill ards sont fréqu e nts. L' e nn e ige me nt es t plu s impo rtant qu e partout 
a illeurs dans le pays , en nombre de jo urs et épa isseur des précip itations, desti ­
nant la rég ion à un fort engouement touri stique pour les sports hi vernau x, ski de 
fond e t courtes descentes. Le caractère rude d u climat se ré perc ute sur les 
conditio ns d 'é levage et sur les rendements agri co les . 

Au S.-S .-E. du mass if a insi défini , et au S.-E. de la Rur, oü s 'éche lonnent 
des champs, prairies et petites fag nes rés idue ll es , se dresse le plateau , nettement 
distinct du mass if des Hautes- Fag nes, mais au c limat rude aussi, q u·occ upent le 
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camp militaire et le champ de tir d'Elsenborn . Ce plateau fait partie du com­
plexe Elsenborn-Losheimergraben qui culmine à 690 m. Tl est couvert de landes 
e ntre te nues en l ' état par les activités militaires. Tl est inclus dans la présente 
étude car ses landes abritent ou peuvent abriter des tétras. 

La structure, la physionomie, le réseau hydrographique, la végétation de 
ce mass if s'expliquent par trois types d ' influences. 

La première met en jeu des événements naturel s, comme l'évolution 
géologique et climatique au cours du quaternaire. 

La seconde phase de la g laciation du Wurm est reponsable, en pé riphé­
rie de l 'a ire d ' extension maximale des glaciers - qui se sont arrêtés plus au 
Nord -, de la formation de boursouflures du so l en forme de cerc le, de fer à 
cheval ou de lignes parallèles dé limitant des dépressions arrond ies, lenticulaires 
ou en chenal que, dans le pays, on appelle des viviers, car elles sont souvent 
aujourd'hui remplies d'eau. Ces formations do ivent leur origine, en zone pé ri­
glaciaire, à la lente constitution da ns le sous-so l de lentilles de g lace dont 
l'accroissement progress if a repoussé les terres et g raviers , formant des rem­
parts ou des bords qu ' o nt colonisé les bruyè res , a irelles et myrtilles , tandi s que 
les dépressions marécageuses, comblées par les sphaignes , ont donné lieu pen­
dant la pé riode post-glaciaire à des formations tourbeuses. 

Ces formations caractéristiques du paysage, dont la genèse a commencé 
il y a 25 000 ans, so nt abondantes, particulièrement dan s les fagnes du 
Nord-Est, dans le Brackvenn où on peut voir des dépressions arrondies ayant 
jusq u'à 50 à 80 m de diamètre, et dans I' Imgenbroichervenn, où des formations 
parallè les, longues de plusieurs centaines de mètres, étirées le long d'une pe nte 
faib lement marquée, dé limitent la patte d'oie des sources de la Vesdre . La 
structure de ces formations imprime à la répartition de la végétation les fantai­
sies de ses di spos itio ns et contours : végétation de terra in sec et de dépress io n 
marécageuse ou to urbe use entremêlent à l'infini leurs arabesques (planche 
couleurs Il). On estime que, sur l'ensemble du Haut-Plateau, à une a ltitude 
supérieure à 500 m, ces formations , que l'on a assimil ées d'abord à des pingos, 
vocable fréquent dans la littérature fagnarde , et depuis peu reconnues comme 
assimilables plutôt à des pal ses de la taïga , o nt couvert jusqu ' à 2 500 ha 
(PISSART, 1974 ; PISSART e t al., 1972). Nombre de ces formations o nt é té 
détruites . En 1957, au moment de la création de la Réserve naturelle arrachée 
au prix d'un compromi s consentant à la création de pâturages au détriment de 
200 ha du domaine Fagnard en son flanc ouest et appartenant à la commune de 
Jalhay, un no mbre important de ces monuments géo log iques , circu la ires et len­
ticulaires, ont été arasés. 

Pendant la pé riode de g laciation, caractérisée par sa sécheresse, des 
limons apportés par les vents se sont déposés sur les crêtes. Enfin , pendant le 
postg lac ia ire, il y a 9 000 ans, des tourbières se sont mises en pl ace et, au fil des 
siècles et des mill é naires, ont gagné en épaisseur tandis que des forêts feui llues 
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de chênes et de hêtres occupent les sètchamps. Des sommets vers les fonds, en 
fonction du relief et du degré de perméabilité des sols, se succèdent ainsi : la 
hêtraie climacique sur les sètchamps argilo-limoneux bien drainés ; des chê­
naies à bouleaux sur les sols argileux moins bien drainés ; une frange de bas 
marais et enfin les tourbières sur les argiles compactes imperméables (figure 1, 
reproduite d 'après FROMENT, 1968). 

Ce sont là des événements naturels, qui ont déterminé la structure du 
massif, la nature et la répartition de la végétation, et qui ont défini le cadre de 
vie de la faune. On peut sans peine imaginer les populations de cerfs, de san­
gliers, et de loups qui hantaient ces paysages isolés. Le domaine des tétras lyres 
devait être diffus dans ces paysages essentiellement forestiers ; coqs et poules 
devaient y trouver des espaces à leur convenance sur les surfaces relativement 
modestes en tout temps des tourbières , sur la végétation caractéristique des 
nombreux palses, et dans les clairiè res des chênaies à bouleaux en peuplements 
lâches et clairsemés sur les sols argi lo-tourbeux. Leur habitat, dans les limites 
du massif comme sur d 'autres crêtes ardennaises, devait être fort semblable à ce 
qui s ' observe aujourd ' hui dans les forêts claires boréales de Fennoscandie. 

Un nouveau facteur, et non des moindres, qui va profondément transfor­
mer les paysages, est l'emprise de plus en plus active de l'homme. 

Dès le premier millénaire et l ' époque romaine, et cela s'accélèrera sous 
les Mérovingiens et plus encore sous les Carolingiens, le Haut-Plateau va deve­
nir un lieu de passage entre la Meuse et le Rhin. Des pistes, chemins et voies 
mèneront via ses sommets de l ' une à l ' autre des principautés qui se sont pro­
gressivement constituées et dont les confins se rencontrent ici : principauté 
épiscopale de Liège, principauté abbatiale de Stavelot-Malmédy, comté puis 
duché de Limbourg, principauté de Juliers (Ji.ilich) se touchent sur la ligne de 
crête Baraque Michel - Botrange et sur le cours supérieur de la Helle. L ' histoire 
retiendra de façon durable ces limites : en 1815 , les territoires situés à l'Est de 
l'Eau Rouge, de la Hoegne et de la Helle sont annexés par la Prusse; les terri­
toires d ' Eupen et Malmédy font retour à la Belgique en 1921 , sont réintégrés au 
Reich allemand en 1940, et fin a lement rétrocédés en 1945. Au travers de ces 
aléas politiques, la population de la région s'est forgé des traits communs, dont 
la ténacité et l'ardeur au travail. 

Depuis le début du second millénaire, les habitants installés sur le pour­
tour du plateau vont en exploiter de plus en plus intensivement les maigres res­
sources : prospection de rares minerais ; coupe anarchique des forêts naturelles , 
notamment pour la fabrication du charbon de bois nécessaire aux forges , ate­
liers et moulins qui utilisent la force motrice des eaux dévalant des sommets ; 
élevage de bovins , d ' ovins et caprins qui , sous la conduite respectivement de 
herdiers et de bergers, étaient menés pâturer en forêt (pacage), empêchant le 
recru forestier sur les sites déboisés par les charbonniers ; exploitation de la 
tourbe pour le chauffage domestique ; cultures vivrières dans les boisements 
légers et clairsemés des landes à bouleaux. Les paysans des fagnes mettent en 
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Fig. 1. A s pec t de la végétation naturelle de la région des Haute s- Fag ne s a u co urs du 
pre mi e r mill é na ire, avant que l ' action de l' Homme ne la modifi e profondé me nt. 
Des hê trai es occ upent sur les crêtes des sols a rgilo-limone ux bien drainés ; des 
c hê nai es /1 boul ea ux couvrent les sols moins bien drainés et tourbeux des pentes 
d o uces ; des bas-marai s ceint urent les tourbières; e nfin , des a rgi les blan c hes 
compactes imperméabl es pe rm ettent le développement de tourbi ères (reproduit de 
FROMENT. 1968). 

Fig. 2. Pe nda nt le Moye n-Age e t jusqu'au milieu du ]9e s iècle, les pra tiqu es agropas­
tora les d"un e économi e rurale adaptée à la rudesse du c limat et à la rareté des res­
sources va e ngendrer un paysage déboi sé - les fagnes - ouvert sur les hori zons : 
des landes à bruyères co uvrent les so mmets déboi sés par les c harbonni e rs e t où 
le béta il au pacage e mpêc he tout recru ; des landes tourbeuses entretenues par les 
pratiques du st ie rnage, de l'essartage e t de l'écobuage remplacent les chênaies à 

boul eaux ; les tourbi è res son t ex ploitées pour couvrir les besoins du chauffage 
domestique (FROMENT, ibidem). 
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Fig. 3 . De la moiti é du 19° sièc le au milieu des années 60, des besoins nouveaux m odifi ent 
la politique économique, à l 'encontre des besoin s locaux imméd iats . L 'état encou­
rage la mise en va le ur des terrains inc ultes, l 'assaini ssemen t des marécages, le 
drainage des landes et tourbières et leur plantation en épicéas. Les pratiques agro­
pastora les to mbent en désuétude ; les fagnes s'amenui sent, le paysage se referme 
(FROMENT, ibidem). 

During the jïrst millennium, on/y geo/og ica/ and climatic events determined 
the nature and /ocat io11 of the f-/ autes-Fagne.1· ploleau 's natural vegetation. The 
rock_1· suhstrate is built of quart~ites and sha/es; deep physico-che111ica/ 
weathering transfm,ned par1.1· of them into sa11d.1· and clays. Beech .frnest.,· se/1/ed 011 
the well-drai11ed soi/ /1/Cide o{ ligh t clay lllixed with silt brought by wi11d on lhe top 
of the hi lis. Less well-drai11ed slopes with a layer of peat were cove red by oak 
woods lllixed with birch trees: clown the slopes, compact while clav enabled the 
developme/1/ o{peat bogs ({ig. I ). 

Fro/11 the Middle-Ages to !he middle of the / 91" cenlury. agricultural practices 
adapted 10 local cli111a1e and scarcity of resources. as we/1 as extensive pastor­
alism, generated a 11e11· open la11dscape. Forest.1· and woocls were cleared ln 
cha rcoal huniers and die/ 1101 recover since they were gra~ed and broll'sed by 
caille. sheep and goals : the_,, were tur11ed into moor/ands. Raking the heather. 
grasses a11d herbsfurnished a rough hay; burning the groun.d's upper /ayer inter­
m in g led H'ith roots and slems, produced ashes, which en rich ec/ the so i/ with 
minerais and allowed a succession of crops of rye (jïrst year), oat (second year), 
and f inal/y potatoes or buckwheat, letting then the ground reco ver for J 5 to 20 
years. Peat bogs were excavated for domestic heating purposes (fig. 2 ). 

l n the mie/die of the 191" cen/ury, and in opposition with the peasants ' inter­
ests, a new economic policy emerged which engaged the State, lhe communes and 
priva te owners to improve the value of wastelanc/s by c/raining marshes, peat/ands. 
moorlands and planting rhem wirh coniferous trees. Saon a.fier peat bogs were 
deterioratecl, moor!ands began to vanish and rhe /anc/scape became more and more 
enclosed within uniftJrm spruce tree cultures (fig. 3 afier Fl?OMENT, ihide111 and 
map 5 afier ROBERT, 1963). Th ese pratices c/cprecia!ecl pea/ bogs and /_\pica/ man ­
lllctde open landscape rhat both were re.fi,rges .fàr a grearer biodiversir_r, and that 
were lc11 er eut clown 10 their smallcs/ exlent in the I 960s, at a time when conserva ­
tionists e \lenrually succeded in obtaining the crea tion r~f'a Nature Reserve. 
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Photo 1. Pratiques agro-pastorales de l 'économie ru ra le traditionnelle. Fumure minérale 
des sols par essartage à feu couvert ou écobuage dans les Hautes-Fagnes en août 1896, au 
Durèt vra isemblablement. Les mottes de terre mêlées de rac ines sont découpées, empi lées 
et brûlées, pui s les cendres sont di spersées sur le so l , qui s'enrichit ainsi en se ls minéraux. 
A u cours des années ultérieures, on pouvait obten ir, success ivement, une récolte de seigle, 
pui s d 'avoine, puis de pommes de terre ou de sarrasin , avant de laisser reposer la terre 
pendant une période de 15 à 20 ans (photo DE WILDEMAN, in M ASSA RT. J ., 19 12). 

Peasant s at work in the Hautes-Fagn es in August / 896 illustrate an agricultural 
praclice typical of the local rural econorny at that time. Sods interming led with roots and 
stems are eut, excavated, piled up and burnt; the ashes a re spread on the ground, which is 
enriched with minerais. Peasants were then able to cultivate for three successive years 
crops of rye the jï rst year, oats the second year and jînally potatoes or buckwheat the last 
one. The ground was then allowed to recover over 15 ta 20 years. Notice the man-made 
open landscape ( see also fig. 2 ). 
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pratique dans les recrus forestiers des crêtes et dans les landes tourbeuses à 
bouleau x des techniques adaptées à la pauvreté des sols et à la rudesse du cli­
mat. Ainsi, ils pratiquent une fumure minérale des sols pauvres : les brous­
sailles sont arrachées et les débris végétaux sont incinérés sur place (essartage à 
feu courant) ou des mottes de terre et le feutrage de racines incorporées sont 
mises à sécher en tas, sont brûlées, puis les cendres sont dispersées au sol 
(essartage à feu couvert ou écobuage); cette pratique autorisait la culture et une 
récolte de seigle, puis une d'avoine, puis une de pommes de terre ou de saITasin 
enfin, les essarts étant alors lai ssés au repos pour une période de l 5 à 20 ans. La 
fagne garde aujourd'hui la trace des sillons parallèl es - les billons ou ados -
de ces cultures. De grandes surfaces aussi ont été soumises à la fauche régulière 
de la bruyère, ratissée et récoltée mêlée aux herbes et aux sphaignes pour servir 
de litière au béta il (stiemage); ce traitement maintenait rase la végétation des 
landes et empêchait le recru des bois (fig. 2 reprise de FROMENT, 1968). 

Cette économie rurale traditionne ll e, qui s'installe au Moyen-Age et qui 
perdure jusqu 'au milieu de J 9e siècle, ouvre et humanise le paysage. Elle crée 
un ensemble de milieux semi-naturels en équilibre instable et régulièrement 
entretenus, où la végétation croît spontanément mais est engendrée par les acti­
vités humaines. Ces nouveaux milieux , qui diversifient les biocénoses, se répar­
tissent se lon le relief et la perméabilité des so ls : landes sèches à bruyère et 
myrtill es (Calluna vulgaris et Vaccinium div. sp. ) sur les sommets bien drainés 
et sur les remparts des palses ; landes à fougère aigle (Pteridium aquilinum) ; 
pelouses à Nard (Narc/us stricta) sur des sites régulièrement fauchés ; landes 
tourbeuses à sc irpe et bruyère quatemée (Scirpus cespitosus et Erica tetralix) 
enfin (FROMENT, ibidem). 

Les paysages ouverts ainsi créés, et que l'on appelle communément« les 
fagnes » (bien qu 'au sens strict, ce vocable s' appl igue aux landes tourbeuses , 
que l'on distingue ainsi des bruyères et des tourbi è res) atteignent leur maxi­
mum d'extension du milieu du Ise s iècle au milieu du 19c_ 

La carte des Pays-Bas autrichiens levée de 1770 à 1774 par le comte de 
FERRARIS (carte 2) établit qu'à ce moment, le paysage ouvert couvre 15 000 ha 
sur les 22 500 du massif, soit 6/9 de sa superficie totale. Selon les relevés effec­
tués par TRANC HOT de 1808 à 18 LO et selon les relevés cadastraux effectués sur 
la partie du massif devenue prussienne en 1815 , il n ' y a guère de changement 
jusqu'en 1828. Un sièc le après FERRARIS , en 1872, la carte militaire belge au 
1/20 000 permet d'évaluer le domaine Fagnard à 12 500 ha, so it 5/9 de la super­
ficie du Haut-Plateau (carte 3 in ROB ERT, 1963) . 

Au milieu du J 9c siècle, la révolution industrielle crée de nouveaux 
besoins; les temps sont à la production intensive, à l' assainissement des fanges, 
à la mise en valeur des terrains incultes. Une loi du 25 mars 1847 incite les 
communes et les particuliers à fumer chimiquement les sols - de la chaux est 
fournie à bas prix aux paysans - à assainir les fanges, à effectuer des planta­
tions de conifères, d 'autant que les industries du papier et les mines de houille 
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Carte 2. Etendue du domaine fagnard - 15 000 ha sur les 22 000 du mass i f - se lon la 
carte levée par de FERRA RIS en 1770- 1774 (repris de R OBERT, 1963 ). Les fagnes 
sont en continuité et couvrent 6/9 de la rég ion. 

The Haules-Fagnes in 1770- / 774, after a 111ap dressed by de FERRAl/1S. Th e open 
landscape of peat bogs a n.cl of m an-made 111 oorlands, c rec11ed b_v ex1ens ive 
paslo ralism and agricuilural practices of 1he 1radi1iona l ru ral economy since 1he 
Middle-Ages, covers 15,000 ha oui of lhe 22,500 ha CJf lhe plClleau. Thal means 
six ninths (619) CJf lhe 1vhole pla1eau. A li moorlands a re in conlinuity. 
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Carte 3. Les Hautes-Fagnes en 1872, sur base de la carte militaire belge au 1/20 000 de 
1872. Leur surface to ta le es t de 12 500 ha, so it 5/9 de la région 
(d ' après ROB ERT, 1963). 

The Haures-Fagnes in 1872, ajier the Belgian military map. The rotai si11jàce ol 
rhe open /andscape covers 12,000 ha, - 5/9, .fïve ninths - of" rhe whole reg ion. 
Moorlands in rhe Norrh-Eas/ are divided and have Lost direct conn.ecrion wirh rhe 
« Baraque Michel » plareau. 
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Carte 4. Les Hautes- Fagnes en 1925 (d ' après ROB ERT, 1963, sur base de la no uve lle carte 
milita ire be lge). Les fagnes et tourbières ne couvrent plus que 7 700 ha, soit 3/9 
de la région. A lors que la lutte pour la création d'une réserve naturelle est déjà 
bie n e ngagée, les drainages et plantations d 'épicéas vont bon train. Les fagnes du 
bloc de la Baraque Michel sont morcelées ; les fagnes de C lefaye et de Sourbrodt 
sont séparées de la Fagne Wallonne. 

The Haut es- Fagnes in 1925 (after the new Belg ian military map). The open 
landscape covers 7,700 ha, which means three ninths ( 3/9) of the whole plateau. 
Despite jïghting for protection of the plateau 's typ ical landscape is engaged, 
drainage and plantation with spruce trees encouraged by the State continue to 
proceed at full steps. The moorlands of the « Baraque Michel » plateau are 
reduced and divided, and those in Clefaye and Sourbrodt have lost connection 
with the « Fagne Wallonne ». 
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ou charbon de terre sont consommatrices de grandes quantités de bois. Les pay­
sans du Haut-Plateau résistent à ces injonctions car les fagnes, en l'état où ils 
les ont aménagées, leur fournissent la tourbe, le fourrage, les liti ères, le pâtu­
rage, le bois nécessaires à leur économ ie . Mais l'Etat montre l' exemple sur ses 
propres terres , crée des réseaux de drains et met e n place des plantations 
équines d'épicéas (Picea abies) tirées au cordeau, sur les crêtes , sur les landes 
sèches et tourbeuses, et même sur certaines tourbiè res. Les communes s'y met­
tent également, a insi que les propriétaires privés, qui investissent ainsi à long 
terme. L ' économ ie rurale traditionnelle tombe dès lors e n désuétude: le dernier 
troupeau de moutons sera supprimé à Robertville en 1893 ; la récolte de la 
tourbe se poursuivra en Fagne wallonne jusqu ' au début des années 60. 

E n 1925, soit peu de temps après la réc upération par la Belgique en 192 1 
des territoires d ' Eupen et de Malmédy, la carte militaire belge révisée établit la 
superficie des milieux ouverts à 7 700 ha , soit 3/9 de la superfic ie totale du 
massif (fig. 3 in FROMENT, 1968 ; carte 4 in ROBERT, 1963). 

Enfin , attestant de la détermination avec laq uell e la politique de drainage 
et de plantation a été menée, alors même que l'on parle de plus en plus de la 
création d'une réserve naturelle , un relevé minutieux - et vérifié sur le terrain 
- des parce ll es cadastrales fixe le domaine fagnard ultime et définitif à 
5 002 ha, soit 2/9 de la superficie du massif (carte 5 , par ROBERT, 1963). 

Ainsi , s ' il a fallu un s ièc le - de 1770 à 1870 - pour perdre 2 500 ha, 
il n 'a fallu que 40 ans de drainages et de plantations menées avec zè le pour 
sac ri fier 2 700 ha de plus. 

Des boi sements excess ifs en épicéas couvrent tous les types de so l. Des 
drainages abusifs saignent la fagne de ses eaux . Les tourbières entrent dans une 
phase d ' évolution régress ive : leurs zones périphériques meurent ; les zo nes 
actives , turfigènes , à végétation originelle, ne subsistent qu ' en leur centre, soit 
quelque 125 ha en tout pour les tourbières de Clefaye, de la Fagne wallonne, du 
Torfmoor, dont la dégradation se poursuit. L ' abaissement de la nappe phréa­
tique favorise sur de grandes surfaces l 'expansion de la molinie (Mo linia caeru­
lea) au détriment des espèces des landes tourbeuses. 

Au temps de l'économie rural e traditionnelle, le feu était utilisé réguliè­
rement pour fume r minéralement les so ls fagnards destinés aux c ultures. 
Parfois, de tels feux pratiqués à petite échelle échappaient aux paysans et de 
vastes étendues étaient la proie des flammes. Les chroniques fagnardes ont 
répertorié la li ste d'incendies fameux , s ' étendant à des centaines et centaines 
d'hectares, rongeant la to urbe en profondeur pendant des semaines, vo ire des 
mois (TERWAGNE, 1948 ; COLLARD et BRONOWSKI, 1977). La nouvelle politique 
de drainage , en asséchant les sols et en favorisant l'expansio n de la molinie su r 
de vastes étendues, va favoriser la réc urrence de fe ux accidentels d'une rare 
violence. Les parties attein tes de la tourbe e n so nt définitivement détruites. 
De plus , l 'accu mulation locale de grandes quantités de cendres modifie les 
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Carte S. Les Hautes-Fagnes en 1962 (carte établie par ROBERT, 1963 , d ' après le cadastre 
et de minutie ux contrô les sur le terrai n). On note de larges amputations au Sud du 
Mont Rig i (MR) et de Botrange (8 ). Les surfaces des fagnes satelli tes s'ame­
nui sent. Il reste 5 002 ha, soi t 2/9 de la superficie du pl ateau. 

The Hautes-Fagnes in 1962, afier precise measurements in the field by ROBERT 
( 1963). On/y 5,002 ha of the open landscape are left, which means two ninths 
(2/9) of the situation mappecl by de FERRAtllS. Two main sectors - North-East 
and Baraque Michel (BM) - can be recognized. Much has been lost south of 
Mont Rigi (MR ) and Botrange (8 ). lt is the lime when protection is in progress at 
las/. 
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conditions édaphiques, défavo risant les groupements turfigènes à spha ig nes , et 
favorisan t les pe uplements de polytrics (Po /y trichum commune ) et de saul es 
cendrés e t à orei ll ettes (Sa lix c ine rea e t S. aurita) (Poly triche to-Salicetum) 
(FROMENT, 1965 ; SCHUMAKER, 197 1- 1972). Les peupl ements denses d 'épicéas 
sont eux- mêmes très fragile s face aux incendies. Les forest iers e t propriétaires 
ont dès lors vu d ' un très mauvais oeil les e fforts des bio logistes pour protéger 
les re liquats des fagnes , celles-c i, sujettes ~1 incendie , et pour cause , é tant consi­
dé rées comme source de danger pour les pess iè res. 

Le long combat pour la protection des Hautes-Fagnes 

Dès 1879, le professeu r Léon FREDER ICQ, s uccesseur de Théodore 
SCHWANN à la chaire de phys io logie de la facu lté de médecine de l' U niversité 
de Liège, fréque nta assidument le haut plateau Fag nard et, excellent naturaliste, 
se lança dans des reche rches sur la fa une et la flore , dont il perçoit l' orig ina lité 
(FREDER ICQ, 1904). Le fa it qu ' un savant de cette envergure, membre éminent de 
l'establishmen t académique, so it à l'origine de recherches de terrain dans les 
Hautes-Fagnes a lég itimé ce lles-c i et leur a ass uré une aura dont no us pe rce­
vons e ncore les re tombées. Il s'engagea auss i dans la lutte pour la conservation 
des fa gnes , qu ' avaient déj à évoquée des arti stes , peintres, poètes . Dans un dis­
cours fame ux prono ncé en 19 11 devant la c lasse des sc ie nces de l' Académie 
Royale de Be lg ique, il réc lama la c réation d ' un parc national dan s le secteur de 
la Baraque Mi chel (FREDER ICQ, 1911 ). L 'année suivante, dans son o uv rage sur 
la protection de la nature en Be lgique où il in ve ntori e les s ites à sauvegarder, le 
professeur MASSART revient à la charge (MASSART, 19 12). Ces interventi ons ne 
restent pas sans éc ho puisque le gouvernement promet la c réati on d ' une réserve 
de 1 000 ha. Mais la guerre survient et, dans la Be lg ique envahie, on a cl ' autres 
priorités. 

En 1924, FREDERICQ, aidé du professeur R. BOUILLENN E, crée la station 
sc ientifique de l' Un iversité de Liège dans les Hautes-Fagnes, sur la faît ière de 
la Baraque-Miche l à Botrange. En 1935 est créée l'assoc iation des « Ami s de la 
Fagne» qui organise et cana li se le mouvement populaire en faveur de la protec­
tion. Le 22 mars 1939, la Commiss ion Royal e des Monuments et des Sites pro­
pose, dans un vote unanime, le c lassement de l' ensemble des Hautes-Fagnes. 
Mais l ' hi sto ire se répè te; la gue rre survient et, dans la Belgique occupée, o n 
pense à autre chose. 

En 1956, la commune de Jalhay vend à la Société Nationa le de la Pe tite 
Propriété Terrienne 200 ha de ses fagnes - un des plus beaux s ites à pa lses -
e n vue de la c réati on de 20 fermes herbagères. Malgré l 'opposition des connai s­
seurs, qui prédi sent l' échec économique de l' entrepri se - 5 fe rmes seule ment 
seront créées pou r l'ensemble du si te et leur exploitation sera abandonnée au 
cours des années 80 - les promoteurs ti ennent bon. Mais ce la provoque un 
déc li c . Contre l'abandon de leurs prétenti ons à la protection totale du te rritoire 
des Hautes-Fagnes , les protecteurs obtiennent enfin , après 50 ans de combat, la 
c réa tion de la Réserve Nature ll e Domani a le des Hautes-Fag nes. Un Arrêté 
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Royal du 23 mars 1957 c lasse 1 439 ha du massif de la Baraque Miche l eng lo­
bant la Fagne des Deux Séri es et la Grande Fange (amputée des 200 ha préci­
tés). Le combat des sc ientifiques, en particuli e r du professeur Bou tLLENNE, et 
des soc ié tés de défe nse du Haut - Pl a tea u se poursuit ; le 7 avril 1961 , la 
Commi ss ion Roya le des Monuments e t des S ites rev ient à la charge et réc lame 
le classement de l'ense mble des te rrito ires fag nards. Un grand pas est accompli 
e n ce sens lorsque I' Arrêté Roya l du 1 1 févrie r 1964 agrandit la réserve en c las­
sant 1 404 ha du domaine nationa l dans les Fagnes du Nord-Est, et la complète 
par l ' intégrati o n de de ux fagnes co mmunal es tota li sa nt 395 ha, ai ns i que 
quelqu es pe t its lo ts. Ces di s pos iti o ns so nt co mpl é tées le 20 mai 1964 par 
l'acqui sition de 574 ha en Fagne wa ll onne dont 150 ha sont sacrifiés à la plan­
tation d 'épicéas , conditi on posée pa r le ve nde ur, la commune de Sourb rodt 
(pour plus de déta il s, vo ir la chronique du Vie ux Liège, 1980). 

La Rése rve Nature ll e D o maniale a in s i co ns titu ée co u v re qu e lqu e 
4 000 ha (3976 très exacte ment) sur les 5 002 ha réperto ri és par ROBERT ( 1963). 
1 000 ha restent à sa uver, di spersés dans pas moins de 70 lots dont l' importance 
biolog ique es t lo in d'être nég ligeable (voir cartes 6 et 7). 

L ' A.R. de 19 57 ava it porté c réat io n d ' un Co nseil Supérie u r de la 
Conservation de la Nature à compétences nationales; sous l'égide de ce lui -c i, 
fut instaurée en 1970 une Commi ss ion Consultati ve de Gestio n de la Réserve 
Nature ll e Domaniale des Hautes-Fagnes, li eu de rencontre des sc ientifiques, 
des représentants des soc iétés natura li stes ou de défense de la nat ure, des fo res­
tiers gest ionna ires. L ' un et l'autre de ces o rgani smes re lèvent aujo urd ' hui des 
compétences rég iona les . En 197 1 ava it pa r a ille urs été créée, d ' initiative pro­
vincia le, I' A .S.B .L Parc Na ture l Hautes-Fagnes - Eife l. Ce Parc Naturel, d ' une 
superfic ie de 60 000 ha, comprend de vastes é tendues ru ra les e t foresti è res, 
e ng lobe des vill ages, des lacs de barrage à vocati o n indu stri e ll e ma is auss i 
récréative. La Réserve Naturelle n 'en est qu ' une petite partie, le joyau le plus 
préc ieux, et qui trouve en son se in son éc rin. li est pré vu que, dans ce parc , les 
activités humaines - exp lo itation fo resti ère , agric ulture, touri sme - do ivent 
pouvoir se po urs ui vre , ma is en ha rmo ni e avec les impératifs de respect de 
l'environnement e t d u carac tère s i particulier du milieu semi- nature l faço nné 
par l'économ ie rura le traditionnell e du Haut-Pl atea u. Le parc est pl acé sous 
l'ég ide d ' un comité direc te ur qui rassemb le e n son se in les mê mes types de 
compétences que ce ll es représentées à la comm iss ion de la réserve, complé tées 
pa r des représentants des communes . 

Il est e nfin un troi s iè me li eu de réflexion centré sur le territo ire du Haut­
Platea u : la S ta ti o n Scientifique de l 'U ni vers ité d e L iège . C réée e n 1924 , 
détruite pendant les combats de l' hi ver 44-45 , reconstruite au Mont Ri g i pa r 
BOUILLENNE après la g ue rre avec des matér iaux de réc upérat io n de ba raque­
ments américa ins, e ll e fut construite en du r grâce à une déci s ion du recte ur 
M . D usu1ssoN à la fin des années 60 et inaug urée en mai 1975. Gérée par un 
comité scientifique, e ll e est li ée à la Régio n wa llonne par diverses conventions , 
dont ce ll e la chargeant d 'é laborer un plan de gestion de la Réserve. 
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Photo 2. Entomolog iste dan s les Hautes-Fagnes, près de la Baraque Michel , e n mai 1908. 
Le carac tè re parti c ulier de la ll o re et de la faune fut à l'origne d ' une théorie des re liques 
g lac ia ires. C ' es t pour le sauvetage de ce paysage dégagé, libre de to ut boi sement, e t dont 
les landes sèches ou tourbeu ses s'étendaie nt à perte de vue ( 15 000 ha), mais qui étaient 
déj à l'obje t de pl a nta tion s excess ives et de drainages abusifs, que se sont mobili sés dès 
cette é poque poètes, pe intres, prome neurs e t sc ie ntifiques . De 1774 à 1962, le paysage 
Fagnard fut réduit au ti e rs de sa superficie initi a le; 4 000 ha sont auj o urd'hui sous statut de 
protect ion (photo repri se de M ASSA RT, 191 2). 

The Hautes-Fagnes f/ora and faima speci/ïc iry causec/ scientists such as professor 
Lean FREDERICQ ro imag ine 1he ice age remains lheory which was the slart ing point of the 
scienrijïc establishment 's interest jàr the study and conserva/ion of the reg ion. At tha l lime 
the open landscape which had been genererad by rradirional rural practices and had 
reached a max imum extent of 15,000 ha was already damaged seriously and reduced to 
5, 002 ha as a resulr of drastic d rainage and systemat ic reforesta tion wilh spruce trees. 
From 1774 10 /962 , peatlands and moorlands were reduced ro / /3 ofrheir initial extent; 
4.000 ha are now under pro/ection (see a lso maps 4 and 5 ). 
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Cartes 6 et 7. Domaine protégé du té tras lyre (Te!rao le lrix) dan s les limites de la Réserve 
Naturelle des Hautes-Fag nes de Be lg ique et situ ation par rapport au réseau routi e r, pi stes 
d"exploitat io n, réseau hydrographique. impl antati o ns des c ités e t vill ages , d"une part (6 ) , e t 
domaine rée l du té tras lyre se lo n les zo nes iden tifiées comm e te rra in s incultes ou fagnes , 
d · ap rès la carte IG au 1 /50 000 de 1995 (7 page de droite), d · autre part . 

On no te que la fagn e de Venn kreuz ne fi g ure pas sur la carte des Réserves (6 ), ta ndis 
que la Réserve de Hosc he it n·est plus ré perto ri ée co mme fagne (7 ) pu isqu 'e lle s'est fe rmée 
par boi sement I La coïnc idence e ntre zones fagnarde s rée ll es e t lim ites de la réserve n 'est 
pas pa rfaite. Il y a des zones ~, réc upé rer e n pér iphérie de la rése rve, e t des zo nes il 
réhabilite r dan s la rése rve ... Enfin . 1 000 ha de fa gnes d ispe rsés clans 70 s ites sate llites e n 
voie de boi semelll devra ient ê tre res ta urés e t intégrés clan s la réserve. 
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Maps 6 and 7. Road nerwork , river systern. c ities and villages in rh e Hautes -Fagnes 
reg ion. Grey parts indicare exrent and limils of The Nature Reserve (6. opposite page). On 
map 7, rhis page, g rey pa rr.1· indicate a il that m ight be considered parts of the Black 
Grouse (Tetrao tetrix) dom.ain. 

Notice that a lotis still outside the protected area, notably senne 1.000 ha scattered a l/ 
over the plateau in 70 sites which ought to be inreg rated in 1he Nature Reserve. Notice tha t 
the «fagnes de Hoscheit », which a re indicated as protected (6), are no longer considered 
as open. lan.dscape (7). Thev should be resrored. 
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La gestion de la Réserve des Hautes-Fagnes 

S i, il y a 30 à 40 ans , l ' essentiel des paysages caractér istiq ues des 
Hautes-Fagnes a été sauvé de la destruction lors des différentes phases de la 
création de la Réserve Naturelle Domaniale, cette mi se sous protection , qui 
impliquait la cessation dans la réserve de toute activité humaine susceptible de 
perturber l 'équilibre so l-flore-faune - extraction de la tourbe, coupe de bois, 
brûlage, récolte de litières - a eu des conséquences dont l'ampleur n ' avait pas 
été correctement app réc iée. Les espaces o u verts, qui fo n t le charme du 
Ha ut-Pla teau, se sont fermés, les landes retournant à l' état forestier. Cette 
transformation n 'est pas sans effet sur la faune : augmentation des cerv idés et 
des sangliers, d iminutio n des tétras lyres et de toutes les espèces inféodées à 
ces espaces ouverts. En regard d e cette situation , les philosophies et les 
attitudes divergent. 

Une option consiste à considérer que l'état naturel doit reprendre partout 
le dessus, et que la végétation doit librement se reconstituer en fonction de la 
nature des so ls. Dans cette perspective, toutes les landes sèches et landes tour­
beuses sont appelées à disparaître. Les hêtraies réoccuperaient les crêtes sèches, 
des chênaies à bouleaux remplaceraient les landes ; seules du paysage actue l 
subsisteraient les tourbières , très peu étendues d 'ailleurs . Ce sera it un retour à 
la s ituat ion qui prévalait il y a 2000 ans et a u paysage représenté par FROMENT 
(fig. 1). Ce serait fa ire table rase de l'histoire humaine dans la région. 

Une autre option consiste à tout faire pour empêcher la dégradation des 
tourbières mais aussi à conserver la diversité des milieux et l'ouverture du pay­
sage engendrées par l'économie rural e traditionnelle, en mettant en pratique des 
techniques de gestion inspirées des pratiques agro-pastorales des hommes qui 
ont, au fil des s ièc les, créé la physionomie s i particulière des Hautes-Fagnes. 
Conserver ces paysages ouverts, c'est, auss i, garder le témoignage du labe ur et 
de l'équilibre harmon ie ux de l'Homme et de la Nature avant que l ' industrialisa­
tion et le profit à tout prix n'en aie nt rompu l'alliance. 

Le sauvetage de ce paysage était la volonté commune des scientifiques et 
des défenseurs du Haut-Plateau qui ont voulu la réserve naturelle. Tous o nt 
magnifié les vastes horizons de « ces étendues désertiques ». Il est un fait que 
l ' Homme, qui a émergé et s'est différencié dans les savanes et steppes des 
hauts plateaux d 'Afrique de l'Est, reconnaît inconsciemment son paysage d 'ori­
gine dans ces vastes dégagements vers des horizons lointains. C'est là sans 
doute qu ' il faut trouver l'explication de cette sérénité, de cette plénitude que 
chacun ressent en parcoutant les Hautes-Fagnes . 

La difficulté consiste à tro uver un juste éq uilibre entre ces opt ions appa­
remment contradictoires. Chacun reconnaît la nécessité de trouver une voie 
moyenne, mais chacun place différemment ses accents. Définir les besoins du 
tétras lyre et, par extension, ceux des espèces inféodées aux mêmes milieux, 
nous paraît être un élément important du doss ie r. 
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2. Le cadre actuel de l'habitat du tétras lyre 

Dans les Hautes-Fagnes, le tétras lyre vit dans les tourbières a insi que 
dans les landes et bruyères qui sont les reliquats des grandes étendues pâturées 
et fauchées des aisances communales de l'ancien régime. Ce domaine s ' est 
rétréci comme peau de chagrin et a été morcelé par suite de la colonisation 
spontanée des landes par un recru de feuillus , de l ' exploitation de la tourbe, du 
drainage des zones marécageuses, du boisement en résineux des pentes et 
même des crêtes du Haut-Plateau. 

Dans ces «fagnes », le tétras lyre se nourrit de brins d'herbe, de linai­
grettes, de bourgeons et feuilles d ' au lnes, de bouleaux; d'aiguilles tendres 
d'épicéas ; de menus tronçons des pousses terminales de la bruyère commune, 
de la bruyère quaternée ou de la camarine ; des différentes baies de canneberge, 
myrtille, airelle, etc. pendant la fructification ; d'insectes , vers, oeufs de four­
mis très appréciés des poussins et spéc ia lement recherchés pendant la période 
qui suit les éc losion s. 

Les coqs y choisissent leur aire de parade sur un sol à végétation plus 
égale et plus rase qu'ailleurs, où la vue est bien dégagée et la circulation aisée. 
Les poules trouvent - dans les bruyères, myrtilles et buissons bas de la fagne 
- les sites convenant le mieux à la réussite de leurs couvées. D'autre part, bien 
que le tétras semble apprécier les bosquets disséminés dans la lande, et qu ' on le 
rencontre parfois dans les bois où il perche vo lontiers en li sière, il év ite soi­
g neusement la forêt homogène, sombre, fermée . Son cycle journalier d ' activité 
se déroule dans la fagne et à ses lisières; son parcours quotidien le conduit d ' un 
vol rasant des gîtes nocturnes au sol , dans la lande, à l'aire de parade sur la 
tourbière ou dans une prairie fauchée à l'aube ; aux gagnages et aux aires de 
repos dans les bosquets, les prés , les ombrages pendant la journée ; vers 1' arène 
encore en fin d ' après -midi ; vers les gîtes nocturnes enfin. Ce parcours se 
modifie selon le temps et la saison, mais s'inscrit dans un canevas auquel 
l' oiseau est fidèle. 

L ' espèce a donc des exigences très strictes d'habitat, et les boisements et 
drainages l'ont confinée au domaine fagnard, aujourd ' hui limité aux 4 000 ha 
sauvés de la destruction par la création de la Réserve des Hautes-Fagnes, et aux 
2 200 ha du camp militaire d'Elsenborn. Cette aire fagnarde où vit le tétras ne 
descend pas sous les 500 m d'altitude et culm ine aux points les plus élevés des 
faîtières : Baraque Michel (672 m), Mont Rigi (674 m), Botrange (694 m). Sa 
superficie limite, sans espoir d'extension, le domaine des tétras et fixe le chiffre 
supérieur de ses effectifs , à moins que l ' on arrive à récupérer et à réhabiliter les 
1 000 ha des fagnes sate llites dispersées mais en état de boisement avancé. Ce 
domaine fagnard, d ' étendue restreinte, est de plus fractionné en trois zones par 
les boisements et les extensions herbagères des villages. 
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Tableau I : Inventaire et classement des arènes. 

Zone Secteur Arène Code 

I. Fagnes du Nord-Est 1. Kutenhart a. Kuten hart 1.1 .a . 
Raeren et Eupen b. Stierwiese I. l .b. 

C. Gethewaerde I. l .c. 

2. Allgemeines a. lm Sief 1.2.a. 
Venn b. Konnerzvenn 1.2.b. 

C. Getzbach 1.2.c . 

3 . Steinley a . lmgenbroichervenn 1.3.a. 
b. Hahnestreck 1.3.b. 

4 . Brackvenn a . Misten 1.4.a. 
b. Herrbrig et 1.4.b. 

lm Platten Venn 

5. Vennkreuz a. Vennberg 1.5.a. 

6. Hoscheit a. Hoscheit 1.6.a. 

Il. Baraq ue Michel 1. Durèt a. Durèt II.1.a. 
Botrange b. Brochep ierre II. l .b. 

et les Potales 

2. Grande Fange a. Grand Vivier II.2.a. 
b. Pré de la Sawe 11.2.b. 

3 . Rout de a. Neûr Lowé II .3.a . 
Malmedy b. Setay 11.3.b. 

4. Fagne a . Drèlô IT.4.a. 
Wallonne b. Grande Tourbière 11.4.b. 

C. Groneux Il.4. c. 
d. Fagne de Clefaye LI.4.d. 

Ill. Sourbrodt-Elsenborn 1. Sourbrodt a. Petite Rur Ill. l.a. 
b. Rurhof Ill. l.b . 

2. Elsenborn a . Rauhe Knipp lll.2 .a. 
( ouest) b. Schneckenvenn 111 .2.b. 

C. Musikantenbusch III.2 .c. 
d . Schürren lll.2.d . 
e. B üllingerbach III .2 .e . 

3. El senborn a. Roder Hohe TIJ.3 .a. 
(est) b. Tanneck 111.3.b. 

Table/. ln ventory, classification and codification of thirty traditional and new arenas 
where Black G rouse (Tetrao te trix ) cocks have been observed al/ year round and 
counted duri11g the spring display p eriod since 1966. 
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Inventaire et localisation des arènes 

\ 
Carte 8. Identification et loca li sation des a rè nes de parade des té tras lyres dans les deux 

sec te urs principau x d e la Rése rve Nature ll e de s H a ut es- Fagnes e t dans le 
Domaine militaire d ' Elsenbo rn. 
lde111i/ïcatio11 and luclllion CJf thirty Black Grouse arenas in the Iwo 111a i11 secrors 
of The Hautes-Fagnes Nature Reser ve as we/1 as in the Elsenborn mi!itarv domain. 
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I. Au Nord-Est, les Fagnes d 'Eupen et de Raeren couvrent J 404 ha, entre 
la Helle et son affluent le Spoorbach, et la Yesdre. Cette zone est un 
assemblage très varié et découpé de fagnes, landes, fonds humides, rui s­
seaux, bosquets de feuillus et épicéas. li faut y ajouter les petites fagnes 
satellites de Yennkreuz e t Hoscheit. 

Tl. Au Sud-Ouest, les Fagnes de la Baraque Michel constituent un ensemble 
homogè ne de 2 041 ha, qui s'éte nd des li s ières du Hertogenwa ld au 
No rd , aux confins de Mont-Xhoffraix au Sud e t aux li s iè res des cam­
pagnes he rbagères de Sourbrodt à l' Est. Cette zone comprend e nco re 
quelques fag nes sate llites, de plus faibl e é tendue, et plus iso lées , comme 
la Fagne de la Poleur, du Neûr Lowé et du Setay (route de Malmédy ). 

III. A l 'Est, une troi sième zone, non incluse dans la Réserve, comprend tous 
les fonds de Sourbrodt, le domaine milita ire d ' E lsenborn (2 200 ha) et 
ses prol o ngem e nts nature ls à l'Est avec les va ll o ns de la Schwalm 
et du Krokkes bac h. Troi s fagnes sa te llites d e la Rur - Nesselo , 
Herzogenvenn et Schwarzes Venn - récemment classées, conviennent 
aux poules, sinon aux coqs vu leur exiguïté. 

E n dehors des périodes de dispersion post-juvé nil e, - des jeunes de 
l'année , marqués dan s une zone, ont été observés dans une autre -, il n ' y a 
guère d' échange apparent de population entre les tétras mâles habitant ces dif­
férentes zones. Ce sont les femelles, qui peuvent nicher lo in de la zone où elles 
ont été fécondées , et les jeunes, qui assurent le mélange de la population. 

Chacune de ces troi s zones se subdivi se de nouveau en secteurs ou aires 
vitales organisées autour d ' un groupe d ' arè nes (vo ir inventaire au tableau I , et 
répartition sur la carte 8). Cette conclusion découle de l'observation des dépla­
cements journaliers de coqs marqués e t donc identifiabl es : gîte , arène, 
gagnage, repos, gagnage et arène, gîte. Les mâles adultes territoriaux de meu­
rent fidèles à une arène, tandi s que les intrus âgés d ' un à de ux ans se dépl acent 
entre plusieurs arènes. Il est donc possi ble de caractériser chaque site ou chaq ue 
coq territori a l par référence à une zone (1), un secteu r ( 1) et une arène (a). 

Nous présentons c i-après : 

1. La description - secteur par secteur - du site préc is e t du cadre général 
des arènes de parade du tétras ; l'évolution des effectifs y est retracée 
pour chacune. 

2 . Notre méthode de recensement, les résultats g lobaux et dé ta illés des 
comptages aux arènes au printemps et l' image g lobale des fluctuation s 
des populations qui en découle . 

3. Les bilans annuels commentés de la s ituation des effectifs aux arènes de 
1966 à 1997. 

4. Une discuss ion générale et des réfl ex ions de sy nthèse. 
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Description et évolution des arènes 

1. Fagnes du Nord-Est - Zone de Raeren et Eupen 

1. Secteur de Kutenhart ou Nahtsief (carte 9 et planche Ill) 

L'ensemble couvre 291 ha 35 a, inc liné de 560 à 480 m d'altitude , et dis­
posé en un large a mphithéâtre fa ibl e m ent tourbeux oü prend naissance 
!'Eschbach. Cette lande a une orig ine nettement anthropiq ue. El le provient de la 
dégradation de l'anc ien ne forêt feuillue par les pratiques agro-pastoral es -
pacage et fauchage - dont l'usage s'es t maintenu jusqu ' e n 1962. Des drai­
nages du siècle passé en vue d ' enrésinements jamais réalisés, un violent incen­
die en 1947 ont ac hevé d'en façonner le faciès. Ce sec teur est inclus dans la 
réserve depuis 1964. L 'aménagement d ' un large coupe-feu périphérique, com­
me ncé dans les années 50, terminé en 1968 et enherbé en 1969 e n a non seule­
ment fi xé les limites ma is a perturbé la distribution traditi onne ll e des coqs sur 
les deux arènes princ ipa les. 

a. Arène de Kutenhart 

Elle est située à 6°I0'0"E, 50°36' 15 "N, à 525 m d ' altitude, dans une par­
tie plane de la lande que les buissons n'ont pas e ncore colonisée à la fin des 
années 60. C'est une ancienne pelouse sur la nde tourbeuse, fauchée par les 
agriculteurs du hameau de Reinartzhof jusqu ' au début des années 60, ce qui a 
maintenu un so l plat, non envahi par les tourado ns de molinie, abo ndants aux 
alentours . La végétation est caractérisée par l' association à scirpes cespiteux et 
joncs raides avec bruyères quaternées et sphai gnes (Sphagnum compactum sur­
tout), le tout dominé par la molinie. L 'a ire de parade se circonscrit à un peu 
plus d'un hec tare à sol relat ivement plan, bordé à l'O uest par un bosquet à 
saules et polytrics évoluant vers une chênaie mixte à bouleaux , et cerné partout 
a illeurs par des to uradons de molinie. L'aire même de l'arène se présente à la 
fin des années 60 sous la forme d'un quadrilatère parfaitement distinguable sur 
l ' o rthophotoplan de 197 1 (réf. 4365 , Aerosurvey, 1972) . 

C'est un site traditionnel de parade que les chasseurs avaient décimé en 
1965-66. Tl était quasi abandonné en 67 , pui s s'est reconstitué à la faveur de 
l' étoffement des effectifs en 68-71: une dizaine de coqs en 1969 ; une dou zai ne 
de mâles réguliers , dont 9 te rritoriaux e n 1970, actifs matin et so ir, au prin­
temps et en automne ; 8 coqs dont 6 territoriaux en 1971 ; 8-9 coqs réguliers au 
début 1972, mais une chute brutale de popul ati on se marque en av ril (5 coqs) et 
se continue en septembre, oü l'arène est désertée . Par la suite et jusq u'en 1978, 
1 ou 2 mâles paradent occas ionne ll ement sur l'arène mais n'y sont pas stricte­
ment attachés ; ils vont et viennent d'une arène à l'autre dans le secteur, et sem­
blent notamment plus attirés par les coupe-feu enherbés de la périphé ri e . Il est 
douteux qu 'en cas de remontée de la population , le site puisse contrebalancer 
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Carte 9 . Sec teur de Kutenhart ( 1.1 ), croquis de situati o n en 1966-70 de l 'arène de 
Kutenhan (a) et de cell e du Sti erwi ese ou « pré du taureau » (b). Lors de la création de la 
réserve en 1964, la zone de Kutenhan a été séparée du massif du Kinktenhard au Nord et 
du hameau en vo ie d'abandon de Reinart zhof au Nord-Es t par un coupe-feu et par la 
p lantati on d 'épi céas dans les prairi es des anciennes ex pl oi tation s agrico les com me dans les 
fagnes exc lues de la réserve. 

Situation 111ap of rwo tradirio 11al arenas i11 the 11ortheasren1 111oo r/a11ds. Th e creatio11 r~f' 
the 11at11re reserFe in 1964 exc/11ded moorlands and 111eadmn ra be .wo11 di.rnwnrled. ,,,hich 
ll'ere hewmd a ne11·I_,. desig11 ed .firebreak. Sucl-1 a decision reduced serio11s!_,. the exte11t of' 
suitahlc lwhitarsfor Black Grouse populations i11 rhat sec/or. 
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l' attrait plus grand des coupe-feu ; c'est regre ttable car les coqs sont plus en 
sécurité dans les landes que sur les larges voies de passage pour prome neurs 
que sont ces coupe-feu. A pa rtir de 1979, les effectifs n ' atte ig nent 3 exem­
pl a ires qu ' en 1983 et 1987 ; il n 'y e n a le plu s souvent qu ' un seul , et même 
auc un e n 1982 e t 1985. Au mili e u des années 80, l ' a rè ne traditionnelle est 
déla issée, et l' un ou l ' autre coq se re ncontre paradant dans les c la iri è res au 
mili eu de la lande à bouleaux, au long du chemin conduisant au Gethewaerde 
au Sud. De pui s 1992, le site traditionne l rev ient en faveur, mais c'est seulement 
en 1995 qu ' un coq s'y montre vraiment assidu ; il est vra i qu ' un riva l potentiel 
assez discret mais se manifestant de temps à autre par des souffl e r-dresser, dans 
la lande dégagée, à 500 m à 1 ' Ouest, tend à le fixer à son poste . En 1996 e t en 
1997 , un sujet te rrito ri al est de nouveau assidu sur l' arè ne traditio nne lle; occa­
s ionne ll e ment dérangé par des pro meneurs e mpruntant un senti e r à mo ins de 
200 m à l' est de son poste de chant, il gagne à 700 m au Sud la lande à bou­
leaux préc itée o ù il parade perché ou au sol. 

Les fa uchages e t br0li s pour entre tenir le site en état favorab le n ' ont pu 
contrebalancer la chute de populati on du début des années 70. A ce moment en 
effet, les serv ices des Eaux e t Forêts o nt tenté d ' augmenter l'attractivité du site 
en fa uc ha nt , e n ratissa nt, vo ire e n br0l a nt les molinies fanées sur l 'a ire de 
parade do nt l'entre tien n'éta it plu s assuré par les tenanciers de Reinartzhof ; le 
fe u leur a quelque peu échappé et s'est propagé vers l' Ouest, c réant un couloir 
jusqu' à proximité du chemin. Par la suite, à la fin des années 70 et spéc ialement 
pendant les années 80, des fauchages annue ls effectués à l' a ide d ' engins lourds 
o nt dégagé le sol de la végétation fanée dans une partie du pé rimè tre de l'arène 
traditi onne ll e, créant une zone théorique ment attractive . M alhe ureusement, le 
tasseme nt du sol a abouti à l ' inondati o n qu as i pe rmane nte de l 'aire, et à sa 
transfo rmation en bas-marais : dé la issée, et pour cause, pa r les coqs, cette aire 
appara issa it a lo rs en fin de printemps comme un splendide pa rte rre de linai­
g re ttes en fl eurs ! Tl fa ut noter que l' a ire quadrangul aire initia le ment fauchée par 
les fe rmie rs était deux fois plus grande que l' a ire actue ll e ment entretenue par 
les gestio nnaires de la réserve, et que son pédoncule ouest lui donne l' appa­
re nce bi scornue, e n vue aéri enne, d ' un immense champignon (o rtho photo plan 
43.7. 1 de 1980, W alphot 198 1, et photo ADR, 1994, planche Ill). 

L' arrêt de l' ex pl o itati o n de la fe rme du hameau de Reina rtzho f dans les 
années 60, et l' cnrésinement peu après des prairies ainsi libé rées ont réduit le 
domaine vita l des coqs fréquentant l' a rène de parade du Kutenhart. li s e ffec­
tuaient en e ffet un c ircuit j ournali e r entre l'arène, les prés au No rd-Est, e t les 
gîtes noc turnes dans la fagne du Bennen ltjen au Sud-Ouest. De plus, la Fagne 
du Kutenhart évo lue présentement vers une lande à bouleaux qui se fe rmera de 
plus en plus. Tl faut être consc ient que cette situation frag ili se le maintie n du 
tétras dans cette zone où il fut autrefo is abo ndant, e t que l 'y conserver implique 
des interventions de plus g rande ampleur que ce qui est actue ll ement admi s. 

Les photos qui suivent ont été réali sées par: 
BCK: Mi che l BOCKIAU; LH: Luc ien HANON ; JC R : Jean-C laude RuwET. 
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Photo 3. Vue partielle vers le Sud de l' arène de Kute nhart, fin avril 1970. Mis à part le 
grand épicéa qui sera abattu par une tempête au cours de l' hiver, la vue est bien dégagée 
vers les lo intai ns de Hattlich et du Brackvenn ; les coqs paradent sur une aire anc iennement 
fa uc hée par les tenanciers du Re inartzhof (photo LH) . 
Photo 4. Vue pri se sous le même angle, le 26 avri l 1995 . La végétation de l'arène a été 
arasée par traite me nt mécanique ; les touradons de molinies apparaissent dès le bord de 
l'aire fauchée; moins de J 00 m p lus lo in la vue es t masq uée par un peup leme nt de saules, 
de bouleaux et de que lques épicéas et aulnes (photo JC R). 

One hectare of a moorland p reviously rakedfor hay by peasants was in the Late 1960s 
a suitable areafor lekking where no /ess !han nine territorial cocks defended territories in 
1970 (top ). Ajier cock numbers had dec!ined in 1he early 1970s, the site was managed with 
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Photo 5. Vue partie ll e vers le Nord-Ouest de l 'arène de Kutenhart, fin avril 1970. L a vue 
porte jusqu 'au Stoel à l ' ho ri zon (photo LH). 
Photo 6. L a mêm e arène , sou s le m êm e ang le, le 26 avril 1995; le site de parade, 
to talement arasé, est barré dans ce tte direc ti on par l ' étoffement el le déve loppem ent 
excessi f des arbres. Notons qu ' un léger rideau devrai t en être conservé pour isoler l 'arène 
du sentier de grande randonnée, hélas trop proche (photo JC R). 

111 echanica/ eng ines 1/zus ensuring !heoretically a splendid areo for holding territo ries. 
Meanwhile, 1he nworland turned into a 1voodland, a nd the site r~f the arena is bv now 
surrounded in 11early al/ directions br thickets and medium-si::.ed lrees (botLOm , see a/so 
colou r plate 111 ). 
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b. Arène du Stierwiese ou « pré du Taureau » 

Ce pré es t s itué à 6°9 '30" E e t 50°36'20"N, à 51 0 Ill d ' a ltitude. C ' est un 
s ite traditionne l de parade sur prairi e o ù do mine nt la fé tuque e t la dac ty le 
agg lo mérée . Cette prairi e a été ex propriée en 196 1 e t confiée aux Ea ux e t 
Forê ts e n vue de la protecti on des eaux du bass in de la Vesdre, et e lle fut plan­
tée d 'épicéas dès 1966, à l'exceptio n d ' un carré de 50 a res, réguli è rement fa u­
ché. On ne co nnaît pas l'effectif de l' anc ienne arène , éga lement décimée pa r les 
chasseurs en 1965-66. En 1967-69, et jusqu 'en 1971-72, que lques coq s ten­
tai ent de s'y ré implante r, ma lgré la croissance des jeunes épicéas. Cette arène et 
son pe uple me nt parai ssaient bien distincts, quant aux mâles qui la fréquenta ient 
et à leur ronde journa lière, de ce ll e de Kutenhart (a). Sa populatio n éta it en effet 
davantage orientée vers le secte ur nord-ouest. A lors qu ' en 1968 , 6 à 8 coqs gra­
vite nt sur et autour du pré ca rré, l'achèvement en 1969 du coupe- fe u, large ave­
nue bo mbée, dégagée et ensemencée en ray-g rass ang la is, fléo le et trè fl e bl anc , 
a constitué un nouveau site spéc ia lement attractif, qui a dépl acé l' arène ini tiale 
sur prairie du Sti erwiese, et a préc ipité la désagrégati on de ce ll e de Kutenharl, 
les j eunes coqs du secteur s ' insta ll ant désormais sur le coupe-feu. Les effectifs 
ont évolué comme suit : 1969 : une di zaine de coqs po ur l'ensemble Stie rwiese 
- Kinktenhard - Coupe-feu ; 1970 : une dizaine de coqs dont 5 te rrito riau x sur le 
coupe-feu e t 2 dans le pré ; 1971 : 1 1 coqs dont 8 te rrito ri aux ; 1972 : 8 coqs 
(dont 2 territo ri aux dans le pré + 4 sur le coupe-feu ) ; 1973 : 4 coqs (2 te rrito­
ri aux sur le pré e t 2 sur le coupe- feu); en 1974 et 1975, 1 ou 2 mâles s ' accro­
che nt au carré de pré fau ché, et que lques jeunes m âles in stables vont d ' un po int 
à l'a utre du coupe -fe u pé riphé rique ; e n 1976, au c un mâ le te rrito ri a l n 'es t 
repé ré ; en 1977 , un mâle est sur le pré et un autre sembl e te rritori a l sur le 
coupe-feu ; e n 1978, 2 mâles sont fix és , e t en 1979, un so lita ire s'accroche 
encore sur le pré. Celui -c i, enclavé parmi des épicéas de plus en plus grands, 
semble définiti ve ment désert à partir de 1980 . Dans le courant des années 90 , 
l' augmentati on des sang li e rs est te ll e que le so l en est d ' a ill eurs complètement 
retourné. 

L ' enrés inement dans les années 60 des te rra ins entourant le pré du tau­
rea u e t , d ans les a nnées 70 , d es fag nes s ituées a u nord d u co u pe - fe u du 
Kutenhart, a réduit l' aire habitable des tétras et détruit la poss ibilité de di sposer 
dans les Fagnes de Reinartzho f d ' une deuxième arène prospè re sur le versant 
nord du Kinktenhard. 

c. Coupe-feu du Gethewaerde 

S ituati on : 6°2 'E ; 50°35'42" N, 535 m d ' a ltitude. Ce coupe- feu fut créé 
en 1970-71 , sur une bande de te rra in exagérément la rge (22 m) parall è le au 
Getzbach. li c rée une énorme tro uée plane au mili eu d ' un ve rsant assez bui s­
sonnant de la fag ne. En 1972 et 73, un mâle semble s'y attac her ; en 1974, le 
co in est fréquenté par de no mbreuses po ules, ce qui dé te rmine dava ntage de 
coqs à s'y attache r : 3 mâles instabl es g ravitent autour d ' un coq fran che ment 
te rrito ri al et qu atre accouplements sont notés le 26 av ril à 200 m enviro n à 
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l'oues t du che min du Kaufmansgraben montant du Pont-Brûlé; le coupe-feu du 
Rothenbüchc l semble éga le ment attractif, dans le même temps où les arènes de 
Kutenhart et d u S tierw iese déc linent. En 1975, un je une coq au plumage mar­
qué de brun de me ure encore au Gethewaerde, ainsi qu ' en 1976, mai s en 77 et 
78 , confirmant le déclin de la popul ati on dans tout le sec teur, auc un mâ le n ' y 
es t no té . L ' afflu x de prome ne urs ne favori se pas davantage l' insta llati o n des 
coqs; auc un n'y sera plus vu au balz. Po urtant , la dé faveur du s ite de Kutenhart 
détrempé vo it de plus en plus réguli è rement, aux cours des années 80, l'un ou 
l' autre suj et ro ucoule r et parader sur le plateau dominant le coupe-feu. pa rmi 
les c la iriè res de la lande à bo ul eaux. Nul ne fut no té au coupe-fe u e n 1995. 
1996 e t 1997. 

2. Secteur de I' Allgemeines Venn (ou Fagne du Getzbach) 

Fo rm e un vas te qu adril a tè re de 26 1 ha 90 a limité au N.O. par un 
coupe-feu récent, au N.E . par le Pil gerwcg, à l'Est par les pe ntes bo isées du 
S te lingbe rg, e t au S.O. par le Getzbac h. Il a été inclus dans la réserve e n 1964. 
Son a ltitude passe de 605 111 au pied du Stelingberg, à 560 le lo ng du Getzbach. 
c·est une fagne d'aspect très va ri é, à végétati on dense. parsemée de bui ssons, 
bosquets e t pa lses. 

a. Arène lm Sief, dite de la Croix Arnold 

S ituati o n : 6° 11 ' 15"E, 50°35'40" N, 575 111 d 'a ltitude. Le sec te ur couvre 
2 14 ha fo rmant un quadril atè re de 1600 111 le lo ng du Pil gerweg e t de 1400 m 
de ce lui -c i au Getzbach, et dans leque l s' insc rit l'essenti e l des activités j ourna­
li è re des coqs fréquentant l' arène cons idé rée. Celle-c i, connue de te mps immé­
moriau x, es t s ituée dans la pa rti e nord du quadril atè re, près du Pilge rweg, dans 
une zone sévèrement abîmée par l' incendie de 1947, et couverte aujo urd ' hui 
d ' un e végé ta ti o n caractéri s tiqu e de reco loni s ati o n s ur ce ndres : le 
Po/y1riche10-Salice1um. Son é tude es t très mal a isée ca r le so l est irréguli e r, 
to urmenté , et la végétation masque souve nt la vue. Cette irrégularité du so l et 
cette variété de la végétati o n ne favo ri sent pas non plu s le groupe me nt des 
coqs. d ispersés de part et d ' autre des levées de teJTe qui marque nt la trace des 
« pa lses ». Très fa ible e n 66 et 67, la densité atteint un sommet e n 68, avec 8 
coqs te rrito ri aux I 111 Si ef, près de I' Arno ldkreutz. De 1969 ù 73, les effec tifs 
dim inue nt mais 5 ù 6 coqs di spe rsés ro ucoulent sur les li e ux. En 1974 et 75, 2 
o u 3 mâ les so nt no tés irrég uli è re me nt e t ne semb le nt pas très fi xés . 1976 
marque un c re ux. De 1977 à 1982, l'effec ti f se limite à un coq te rrito ri a l. par­
fois accompagné d 'un marg ina l. Tl fa ut souli g ner que la capac ité d'accue il du 
si te s'étai t dégradée, les fonds marécageux comme les levées de te rre des palses 
s 'é ta nt excess ive me nt boisés. A uss i les ges ti o nnaires de la rése rve o nt-il s 
réa li sé au début des années 80 le débroussa ill e me nt des zones en vo ie de« fer­
meture » a ins i que le fa uchage d' un hectare de lande. E n 1983, 2 coqs sont ter­
ritoriaux et en 1984, on cro it ù la rep ri se espérée, à la faveur des aménagements 
réa li sés e t d ' un re lèvement géné ra l de la densité , car 3 coqs sont te rritoriaux et 
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Photos 7 et 8. Secteur de I' Allgemeines Ve nn (1.2), arène lm Sief (a), s ite de la Cro ix 
Arnold. Vues pri ses de s débri s d ' un affû t e n mottes de te rre et de tourbe , l ' a bri 
« Mertens », utili sé pour le tir au balz avant la créat ion de la réserve. En 1970, les coqs 
paradaie nt sur les levées de terre dé limitant le palse (ph. 7 , vers le S.-O.) o u sur le tapis de 
sphaig nes comblan t sa cuvette (ph. 8, vers le N.-E.). Le site, partiellement nettoyé pendant 
les an nées 80, est envahi par les bui ssons et les arbres (photos JCR, 26.4 .96). 

From 1he exact point - remnants of a hide previously used by hu111ers - where these 
photographs were taken in April 1996, one could see, twenty-eight yea rs earlier, eight 
cocks rookooing either amid the heather on the ridge of the remains of a palsa (top) or on 
the sphagna carpe! g rowing in this one. The spon.taneous tendency of nworland to turn 
into wood diminishes the sire a11rac1iveness. Despite irs clearing during the / 980s, it is 
once more invaded by thickets and ta// trees. 
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2 autres sont réguli ers sur le site. Par la suite, l' effectif oscille entre 1 et 3 
sujets, territoriaux ou marg inaux. li s font toutefois défaut en 1995 et 1996 
comme en 1989. En 1997, un sujet fort mobile dans l' ensembl e des fagnes du 
Nord-Est y est occasionnellement de passage. 

L 'attachement des tétras à ce site traditio nne l est év ident. L'effectif est 
frag ile, car « à la limite». Son relèvement ne peut s ' envisager que dans le cadre 
d'une po litique de gestion portant non seu lement sur le site de l'arène mais 
auss i sur l 'ensemble du domaine fréquenté par ses té tras. 

b. Arène du Konnerzvenn 

Situation: 6°11'45"E, 50°35' 10'N, 585 m d 'altitude. A la fin des années 
60, coqs et poules fréquentent régulièrement le site de part et d'autre de la route 
de Kon zen ; il s y so nt a ttirés par la diversité de la végétation, très dense, 
humide, buissonnante, éparg née par l'incendie de 1947. Pendant 10 ans, 2 à 
4 coqs sont notés c haque année paradant sur la tourbière active occupant la 
cuvette d ' un pal se ; l' un d 'entre eux prend même régulièrement possession 
comme aire de parade de la route e lle-même. Traduisant la baisse inquiétante 
de population dan s le secteur, aucun suje t n'y est noté au printemps, ni en 1977, 
ni en 1978. Par la suite, l' observation de coqs dans cette zone , comme dans 
l ' ensemble de la Konnerzvenn (47 ha) , pourtant débarassée dans les années 80 
de son boisement excessif, ne sera plus qu 'occas io nne lle. 

c. Coupe-feu du Getzbach (ou Rothenbüchel) 

Situation: 6 ° 1'45"E, 50°3 5'40"N , 560 m d ' a ltitud e . E n 1970 , un 
coupe-feu descendant vers le Getzbac h a é té aménagé po ur séparer le secteur de 
Kutenhart de celui de l' Allgemeines Venn . L ' engazonnement , régulièrement 
fa uché, est envahi de joncs. Un coq territorial y fut noté en 1973, 74 e t 77. Par 
la suite, l'observatio n d ' un coq en parade n 'y fut plus qu ' exceptionnelle ; il 
s'agissait, alors, soit d ' un oiseau dérangé ailleurs, so it d'un intrus no n insta llé 
se déplaçant dans le sillage d ' une poule et calquant les mo uvements de celle-ci. 

3. Secteur du Steinley 

C'est une vaste lande à fa ible pente, inclinée de 600 à 550 m, à végéta­
tion très dense et vari ée, au so l irrégulier parsemé de « palses », marq ué des 
séquelles d ' incendies graves ( 19 11 , 1947). La Vesdre et le Steinbach y pren­
nent leur cours. 

a. Arène du Steinley ou de l'lmgenbroichervenn (planche V) 

Situation : 6° 12'45"E, 50°35'50"N, 580 m d'altitude. Parmi les pattes 
d ' oie des sources de la Yesdre, une bande de te rrain a llo ngée du Sud au Nord, 
le long du sentier du Steling au Brackkopf, à végétation variée de myrtilles, 
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Photos 9 et 10. Secteur du Steinley ou de l 'lmgenbroicher Venn ( 1.3.a). Dans la fagne envahie 
par un bo ise ment excess i f , les servi ces forestiers ont aménagé à la fin des années 80 une 
clairière, qui se révèle dérisoire par rapport à l ' immensité de la tâche, en la débarrassant de la 
végétation buissonnante (ph. 9, JCR, 26.4.96). A quelques centaines de mètres du site aménagé 
préc ité, choisi pour la facilité d ' évacuation des branchages, un site traditionnel de parade. bien 
peup lé en 68-70 est régu lièrement visité par un ou l ' autre coq roucoulant en solitai re. à la suite 
d ' une femelle. L a préférence pour un site ne dépend pas seulement des caractéri stiques propres 
de ce site, mais aussi de cri tères liés au paysage au-delà même du site (ph. 10, BC K , 24.5.95). 

Severa/ hectares of a moorland in vaded by trees have bee11 cleared of anv vegetation in 
order ta create a sui table area for /ekking (top). Some cocks continue to pref er a tradi1io11a/ but 
by now wooded place (be/ow), which 111ea11s 1ha1 1he precise /oca1io11 r~f' an arena depends 1101 
011 /y on proper characteristics of the site bu1 also 011 f ea/Ure.,· rf lhe general environment and 
/andscape. Let the cocks de1ermi11e 1he place, and 1hen manage 1ha1 place! (see colour plate V). 
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bruyères, saules avec plages assez rases de Polytric s et Sphaignes, é tait 
fréquentée de temps immémoriaux par des arènes de tétras ; des res tes de huttes 
de chasseurs et d 'observateurs des années 60 témoigne nt de la ré putati o n du 
site. Après la période de faibl e densité en 1966-67 , un rega in d ' acti v ité se mani­
feste en 1968 a vec 5 coqs ; e n 1969 et 70, que lques mâl es s ' y accroc he nt 
encore, mai s cette arène est complètement abandonnée pa r la mi se à profit du 
coupe-feu install é au Hahnestreck, au N. -O. du secteur, et aucun mâ le n ' y est 
plus noté à partir de 197 1, quand l'attractivité du coupe-feu est à son apogée, 
a lors mê me que la Fagne du Steinley se boise de plus e n plus. T outefo is, au 
début des anées quatre-vingts, dans une conjoncture de basse de nsité , une a ire 
de quelques hectares fut dégagée de sa végétation arbustive à l' est du sentier du 
Steling au Brackkopf, dans le but de contribuer à relever la population et de 
réattirer dans l ' Imgenbroichervenn les coqs trop souvent dérangés sur le coupe­
feu du Hahnestreck. A partir de 1989, l' instabilité des rares coqs du secte ur est 
telle que, assez ré g uli èrement, un coq allant et venant du coupe-feu à 
l ' Imgenbroichervenn est noté paradant et roucoulant clans le secteur. Mais 
l 'attachement des coqs à un site est tel , alors même que les oiseaux actuels ne 
l'ont pas connu dans son état initia l, qu'ils se tiennent de préférence clans des 
zones actuellement boisées - et aujourd'hui impropres comme telles à l ' instal­
lation d ' une arène - , à l ' emplacement même où les anciens chasseurs ou 
observateurs dressaient le urs affûts, et non là où, à quelques centaines de 
mètres et pour la commodité des travaux, on avait décidé de créer une zone 
d 'accueil ! Tl en ressort que plutôt que d 'aménager des sites nou veaux de toutes 
pièces, il faut protége r et gérer prudemment les sites fréquentés de te mps immé­
moriaux pour le balz. Quant au relèvement de la densité, il implique des inte r­
ventions à l'échelle de toute l' aire dans laquel le s'inscrit le parcours jo urnali e r 
des coqs du secteur. 

b. Arène du Hahnestreck/coupe-feu du Steinley (planche IV) 

Situation : 6 ° l 2 '00 "E, 50°36' 15"N , 570 m d 'a ltitude. La toponymie 
atteste que les tétras sont connus ici depuis toujours : « Hahnestreck » s ignifi e 
« parcours des coqs ». Toute cette zone avait été drainée et plantée d 'épicéas 
avant la guerre , mais l'incendie de 1947 anéantit les ré sineu x. Aujourd ' hui 
encore , des chicots de troncs d ' une hauteur moyenne d ' un mètre émergent des 
polytrics , saules et touradons de molinie ( Polytricheto-saliceto-molinetum) qui 
remplacent les bruyères sur un sol très irrégulier, entre d'anciens fossés de drai­
nage. A 1000 m environ au sud du Brackkopf, un petit pré fauché avait été 
aménagé par les chasseurs pour attirer les coqs. En 1964 heureusement, la plus 
grande partie du secteur du Steinley est intégrée clans la réserve et, pour séparer 
celle-ci des zones forestière s, un coupe-feu dont l'axe principal est orienté 
E.N .E.-O.S.O. est aménagé dès 1965; il est ensemencé de trèfle blanc , fl éole et 
ray-grass anglai s en automne 1967 ; régulièrement entretenu, il est fauché et 
amendé chaque année ; il forme une barrière de 13 111 de large comportant une 
bande gazonnée centra le de 8 111 , flanquée de bas-côtés et de fos sés. Sa crête, 
largement bombée , domine légè rem e nt le terrain tourmenté env ironn a nt. 
Il constitue une superbe ai re de parade que les nouve lles géné rat io ns de coqs 
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Photos 11 et 12. Arène du Ha hn es trec k, coupe-feu du Stein ley (l. 3 .b) . L a branche 
montante (vue ici vers le S.-O.) et la branche plane du coupe-feu furent , de 1968 à 1974, le 
s iège d ' une arène de parade rassemblant au moins 8 coqs territoriaux, et mê me jusqu 'à 23 
à son apogée en 197 1. Le nombre de coqs a ensuite n échi com me partout dans les fagnes 
du .-E. (ph. 11, LH, 1970). L' un o u l'autre coq , plus o u moins so lita ire, reste fidèle au 
s ite, no tamm e nt s ur la branche p la ne du co upe-feu, témoi g na nt de ses potentialités. 
T outefois, le boisement excess if réd uit inconstablement son attrac ti vité, e t surtout , cell e de 
la branche montante (ph. 12, JC R, 25.4.96) de plus e n plu s e nserrée et é touffée par les 
buissons (voir planche lV). 

ln the northeaste rn fagnes. a .fïrebreak bordering the nature reserve perfect!y matches 
the well-na 111 ed « Hahn estreck » or th e « cock'.1· mal/ ». ln 197 1, twen ry- three cocks 
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Photos 13 et 14. Site de !" arène du Hahnestreck. V ue vers le N .-E. de la branc he montante 
du coupe- fe u du Stein ley au long de laque lle s'alignèrent, de 71 à 72, pas moin s de 10 à 
12 coqs te rritori a u x. Le bo ise ment de la fag ne s'é to ffe , se rappro c h e et e nse rre 
spécialement son pre mi e r ti ers (ph. 13, JC R 25.4.95), là où, sur les cendres produites par 
l ' incendi e fam eux de 194 7, s · est déve loppé un bosquet touffu du Poly tricheto-Salicetum 
(ph. 14, BCK, 24.5.95). 

defen.ded territories in fine on a 1,500 metres long part of the !awny strip of the fi rebreak. 
A part of it (400 m) is to be seen (ph . J J ). By 1ww. this branch (ph. 12, 13 ) has Lost most of 
its attractiveness and is deserted by cocks. On its lmve r part , the f ïrebreak is presently 
borderecl with thickets of eared-willow trees and tussocks of polytrich masses, which 
developed on the ashes produced by a fàrnous 1947.fïre (see colour plate IV) . 
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vo nt co loni se r , d é la issa nt Allgemeines Ve nn et so urces de la Ve s dre 
( lm ge nbroich e rve nn ). En 1968 : 7 coqs te rritoriaux so nt alignés s ur le 
coupe-feu ; en 1969 : il y en a 10; e n 1970: 15 ; en 1971 : 23 sans compter les 
intrus instables, soit une trenta ine en tout ; au début de l 972, une vingtaine de 
coqs fréquentent le coupe-feu e t ses abords, mai s fin mars , comme partout 
a ill eurs , une forte morta lité en a éc la irci les rangs , e t au début mai, on n'en 
dé nombre plus qu ' une douzaine do nt 10 territoriaux ; en 1973: il y en a 12, 
dont 8 territoriaux ; en 1974 : 8 dont 6 te rrito riau x ; en 1975, la situation s'est 
e ncore dégradée : il y a 2 ou 3 coqs assez instables ; en 1976, 2 coqs sont fixés, 
mais l' un d ' entre no us (S .F.) est té moin de la capture du sujet le plus territorial 
par un renard sur l'a rène mê me, ce qui suggère que la vigi lance peut être plus 
efficace au se in d ' un groupe ; en 1977 : 1 coq est fixé et que lques- uns vagabon­
dent ; en 1978 : une légère repri se se manifeste avec 3 coqs territoriaux ; les 
effectifs se maintiennent ensuite entre 2 et 4 coqs, dont 1, 2 ou 3 territori aux, 
se lon les années . Cadrant bien avec les fluctuation s observées ai li eurs, un léger 
mie ux est observé en 1984 (3 + 2) et en 1990 (5 coqs te rritoriaux). Mai s dès 
1991, l' e ffectif re tombe à I ou 2 exemplaires et aucun n'y es t stab i I isé en 1995 . 
Par contre , depui s 1989, 1 coq fréquentant occasionne llement le coupe-feu, e t 
c ' est e ncore le cas e n 1995 et 1996, se révèle fort mobile e t marque une préfé­
re nce po ur les zones en voie de boisement de I' 1 mgenbroiche rvenn proches du 
site des arè nes des années 60 (cf. supra) , une zone qu 'affec tionnent les poul es. 
La désa ffection du coupe-feu est patiellement due , auss i, au dérangement accru 
résultant de l' utili sati on de plus e n plus fréquente de son tracé comme voie 
de promenade. Notons qu ' en 1997 , un coq y roucou le ass idument jusqu 'au 
début mai . 

4. Secteur du Brackvenn (planche Il) 

Le Brackvenn est un secteur de 335 ha connu depui s toujours pour abri ­
te r des tétras. Dans les années 60, des coqs iso lés ou groupés à 2-3 roucoulaient 
aux sources du Getzbach dans les Puzen, dans les anciens fonds d ' explo itat ion 
de to urbe de l' He ll e nkete l, ou enco re sur les fonds tourbeu x actifs des pal ses ; 
a u li e u -d it Strenslag e r , un e prairie est dés ig née so us l ' appe ll a tion d e 
Birkhahnwiese : « pré des coqs » . Les zones touffues e t bui sso nn antes des 
Puzen enfin conviennent très bien aux poules. Après 1968-69, à la faveur de 
l'aug me ntati on des popul ati ons, deux arènes véritables se sont constituées. 

a. Arène de Misten sur le Koninglisches Torfmoor, 
(Tourbière royale) 

Le T orfmoor es t une to urbière bombée, active, qui cu lm ine à 620 m 
(6°9'55"E, 50°34'00"N) . Son dô m e s ' é tale e n pe nte douce vers les li s iè res 
forestières au Sud e t à l'Ouest ; au Nord et à l'Est, il domine abruptement les 
fonds d ' ex ploitation de la to urbe . En 1969-70, le point cu lminant de la tour­
bi è re haute regroupe une dou za ine de coqs qui y ont constitué une des arènes 
les plus typiques qui so ie nt en milieu nature l, très concentrée sur une faible 
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surface. La végétation de linaigrettes, cal lune, bruyè re quate rnée, narthéc ies, 
sc irpes et molini es est assez rase et clairsemée, et a lte rne avec un feutrage de 
mo usse et de plages fangeuses ( « Torfmist » = gadoue tourbeuse). L 'a ire de 
parade est ainsi bien circonscrite au milieu d ' une végétation plus haute et plus 
dense. li n'y a pas de végétation arbustive ; à que lques dizaines de mètres du 
pourtour de l'arè ne, quelques petits bouleaux et é picéas peu vent servir de poste 
d ' observation aux poules . 

L ' arène se constitue clone en 1969 par regroupement de coqs j e unes et 
jusqu ' a lo rs d ispersés. En 1970, nous y comptons 12 coqs ; en 1971 : 15 ; en 
1972 : 1 1, do nt 8 territoriaux , e n 1973 : 9, dont 8 te rritoriaux ; e n 1974 : 8 coqs 
dont 2 intrus; en 1975, il y a 5 territoriaux et 2 intru s en j anvi e r, mais fin avril 
il n ' y a plus que 3 territori a ux et l ou 2 intrus; e n 1976 et 1977, il n ' y a qu'un 
mâ le à chac une de nos visites ; en 1978 , 1 ou 2 mâles sont notés clans les 
pa rages, mais ne sont pas fixés sur l'arène. Cette arène typique a é té très active 
et remarquab lement stable pendant 5 années consécutives , durée qui correspond 
d ' ailleurs à la durée d 'occupation maximale observée aill e urs dans les fagnes 
chez des coqs marqués. Aucun coq n 'est noté sur le Misten en 1979 et 1980. 
Selon les années, 1 ou 2 exemplaires sont au poste de 198 1 à 1986. Un noyau 
de 6 exemplaires se recon stitue en 1987 , année d ' afflu x assez généra li sé de 
je unes sujets ; on e n note ensuite 4 te rritoriaux en 1988, 3 en 1989, 4 territo­
riau x et I marg inal e n 1990, mai s on re tombe à I seul exemplaire de 199 1 à 
1994. 2 mâles , cl ' abord insables , sont au poste à l'emplace ment exact de l'arè ne 
traditionne ll e , e n 1995 . Au printemps 1996, il n 'en reste qu ' un. En 1997, un 
coq territorial es t occasionnell e me nt rejoint, sur la tourbière, par un suj et e n 
vagabondage. 

b. Arène de Herrbrig et lm Platten Venn 

Situat ion : 6° 1 0'E, 50°34'25"N, altitude : 600 m. Autour de la pess ière du 
point haut (6 10 m) de He rrbrig et de part et d ' autre du fossé d ' Eupe n, le s ite 
comprend quelques petits prés à feutrage serré de fétuque en tretenu s par fau­
chage e t abondamment pâturés par les Cervidés, e t une fagne assez riche en cal­
lune et pelouses de graminées , au travers de laque ll e un coupe-feu a été tracé en 
1973. Quelques coqs ont toujours fréquenté les prés ; en 1971 et au début 1972, 
il y e n ava it jusqu'à 5 solidement fixés. Depui s la diminution de population à la 
fin de l' hiver 72 , il n ' e n subsiste que quelques-uns, le plus souve nt I seu l, all ant 
d ' un s ite à l' autre, jusqu ' e n 1980. Le nouveau coupe-fe u aurait pu servir de 
point d ' implantation d'une arène en cas d ' a ugmentation de la densité, m a is 
ce ll e-c i a tardé, e t les pess ières qui l' entourent se sont étoffées. Pendant 3 ans , 
nul coq n 'y est noté au balz (1981-1983) . A partir de 1984, à la suite d ' une 
remontée des effectifs mais aussi à la fave ur d'un clé broussaillage de la partie 
est du Brackvenn, soit la zone de que lque 92 ha s'éte ndant de la tourbi è re du 
Misten jusqu ' à l' extré mité de lm Pl atte n Venn, l ou 2 coqs se partagent annue l­
lement le sec te ur de He rrbrig et la zone des palses , 1 coq, exceptionne leme nt 2 , 
se révélant assez stable clans celle-c i, où il (s) roucoule(nt) soit sur les levées de 
terre couvertes de bruyère, soit sur les tourbières en formation clans le périmètre 
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Photo 15. Secteur du Brackvenn (1.4.a). Vue vers l' Ouest du site de l'arène de Mi sten sur 
le Koni g li sches Torfmoor. Exemple d'une situation tout à fait c lassique d ' une arène en 
milieu nature l, sur le bombement de la tourbiè re active (photo BCK, 24.5 .95). 

Typical situation of one of the most classical place - slight convexity of the still active 
heart of a peat bog - to settle an are na in a natural habitat for lekking behaviour. 

Photo 16. Du mê me po int, à la limite de la tourbière intacte et d'une zone dont la tourbe a 
été jadis expl o itée, vue vers le sol tourmenté et varié de Im Pl atten Venn (I.4.b), ri che e n 
éricacées et qui offre de nombreuses poss ibilités de gîter, s ' a lime nter, nidifier (photo BCK, 
24.5.95). 

At some distance, a degraded part of the peat bog part/y excavated and exploitecl in the 
past, o_ffers man y places for resting, searching fo r food and nesting. 
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DESCRIPTION ET EVOLUTION DES ARENES DE PARADE DU TETRAS LYRE 

mê me des pa lses . E n 1996, un coq iso lé semble plutôt préfére r le secte ur de 
Herrbri g. En 1997, J exempla ire vagabo nde sur l' ensemb le du Brackvenn ; il 
débo rde parfois vers I' Allgemeines Venn. 

5. Secteur de Vennkreuz 

La petite fagne satellite qui longe la route de Pete rgens fe ld est réputée 
abriter des tétras. C'est une lande à molinies , piquetée de boul eaux, trembles , 
pins sylvestres, et épicéas espacés. En 1974, il est cert:1in que 3 coqs y étaient 
territo riaux en avril. En 1975, 1976 e t 1977, un mâle y était encore fixé. La 
dim inution des effectifs des tétras dans les Fagnes du Nord-Est et le boisement 
excess if de ces Fagnes du Ve nnberg rendent fort aléatoire aujourd ' hui l'obser­
vation d ' un coq en ces li eux . Il faut toutefo is souligner qu ' il s conservent une 
valeur certa ine co mme zone re fu ge - al imentation, nidification - po ur les 
poules. 

L 'a rè ne du Ye nnbe rg é tait s ituée par 6 °09'E, 50°38'30"N, à 425 m 
d 'altitude. 

6. Secteur de Hoscheit 

La pe tite fagne orienta le de Hosche it (90 ha , 6° l 6'08"E, 50°37' 15 "N , 
a ltitude 560 m) , située le long de la fro nti ère ge rmano-be lge e t pa rall è le à la 
voie ferrée, est une lande sèche, très bui ssonnante, où des saules , tre mbles, sor­
bi e rs, pins , épicéas envahissent mol ini es , myrtill es, bruyè re e n peuple ments 
assez denses. Un coupe-feu qui en suit le grand axe a été aménagé en 1972 et 
enhe rbé en 1973 . Cette fagne est réputée abrite r des tétras. En 1973, un ouvrier 
forestier y a découvert une ponte abandonnée de 8 oeufs. En 1974, un mâle ter­
ritorial courti sait 2 poules le 24 avril. Aucune observati on positi ve n'a été faite 
depui s lors, si ce n ' est, à titre tout à fait exceptionnel , l coq au poste de ba lz 
en 1979 ! Que lques mentio ns anecdotiques de coqs présents plus récemment 
dans ce secteur, mai s non authentifi ées , ne peuvent ê tre reprises ici . 

Au cours des deu x de rniè res décennies, le boisement nature l s ' est déve­
loppé, surtout dans le secteur sud-o uest de cette fagne , qui s'est quas i complète­
ment fe rmée. Le coupe-feu lui-mê me est bordé au plus près par des boi sements 
spontanés o u par des pess iè res et ne peut servir d'aire de parade. L ' ensemble 
est inco ntestable ment attractif pour les Cervidés, mais à l'opposé, n ' est plus à 
même de servir de zone d ' accue il en cas de relèvement de la po pulation des 
tétras. Tl conviendrait toutefoi s de restaurer l ' aspect initial de cette fagne, dans 
la mesure où e lle serait alors encore attrati ve pour les poules (nidifi cation ). 
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Photos 17 et 18. Secteur de Hosche it (1.6): la petite fag ne orie nta le, jadis zone d ' acc ue il 
e n péri ode de forte de nsité des tétras, où l' un ou l'autre coq était vu roucou lant et où des 
nichées ont été observées, est me nacée par un boisement dense en rapide ex pansion ; e lle a 
perdu beaucoup de son attractivité (ph . 17). Partout a ille urs à Hoscheit , les plantati o ns et 
bo isements spontanés favor isent surto ut les cervidés et sangliers (ph. 18). 

Th ese places, sited a t the pe riphery of the main Hautes-Fagnes sectors, o.ff"ered 
considerable opportunities for the seulement of territories and nesting places du ring 
periods of high population density. Nowadays, they ha ve los/ most of their allractiveness 
after excessive tree development, and they are no w sanctuaries for red deer, roe deer 
and boars ! 
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DESCRIPTION ET EVOLUTION DES AREN ES DE PARADE DU TETRAS LYRE 

Il. Zone de la Baraque Michel (panorama planche 1) 

1. Secteur Potales - Brochepierre - Fagne des Deux-Séries (pl. VII) 

Ce sec te ur es t le plus g rand e nsemb le fagnard. Il co uvre qu e lqu e 
000 ha. Il comprend le bombe ment de la Baraque Miche l (672 111) , qui fo rme 

ve rs le Nord une large c rête en fer à cheval dominant, par le brusque ressaut de 
Broche pie rre, la Fagne des Deux-Séri es. L'ensemble est nette ment dé limité au 
Nord pa r le He rtoge nw a ld , a u Sud e t à l' Est pa r la He ll e; la limite a u 
S ud-Ouest es t purement conventi o nne ll e : c ' est la route de Be ll e-Croix à la 
Baraque Miche l, q ui sépare arb itra irement le replat des Trôs Brô lî re levant de la 
Grande Fange au Sud-Ouest, de la Fagne des Potales couvrant toute la zone 
so mmita le au Nord-Est. Il est le vér itab le C hâ teau d'Eau de la Belgique , 
puisq ue dans ces vastes espaces prennent nai ssance : la Soor vers le Nord-Est, 
le fossé d 'Eupen vers le Nord, la Gileppe vers l ' Ouest, la He lle du Sud-Est au 
Nord . Il abrite deux arènes traditionnelles de tétras , au Durèt et aux Pota les, et 
des sites temporaires ou occasio nne ls de parade, sur le coupe-feu des Deux­
Séries et sur I' A llée dite du Grand Fossé, aux têtes de source de la Soor, au 
Noir Flohay et au pi émont com me au sommet de Brochepie rre. 

a. Arène du Durèt (planche VIII) 

L 'a rè ne du Durèt regro upe les coqs de la Fag ne d es De ux-Sé ri es. 
Ce lle-c i est un vaste replat de 4 km de long sur 2 de la rge. Ell e s ' étage de 665 à 
580 m. Ell e a un fac iès de tourbiè re dégradée à molinies. Au début du s iècle, 
e l le fut quad rill ée de profond s fossés de drainage sur toute sa surface ; les pl an­
tation s prév ues ne furent pas réa li sées dans sa partie ouest ; ce ll es exéc utées 
dans la partie est fure nt anéanti es pa r un incendie en 191 1. La Fag ne des De ux­
Sé ri es est certa inement l' ensemb le qui porte le plus les marques des action s 
humaines. En plu s de l'assèche me nt et du quadrillage des fossés de drainage ou 
de captage d ' eau (fossé Bouvy e t Fossé d'Eupen) et des débuts d 'enrés ine ment , 
e ll e conserve sur les sètcham ps les traces d ' enda ins para ll è les aménagés pour la 
culture des céréa les. En plus de l' incendie fa meux de 19 11 qui fit abandonner 
l' idée d ' e nrés ine me nt, e ll e fut incend iée plus souvent qu ' à son to ur : 19 18, 
1934, 1942 , 1956, 1964 (580 ha) e t 1967, 1968 (600 ha ), 197 1 (8 50 ha). 
L 'ensemble fut sauvé par la constituti on de la réserve en 1957. Au Nord , des 
parcelles de fagnes non classées et les e nrésinements vers la Genêtre fo nt partie 
de la même zone d ' influence . 

Le s ite proprement-dit du Durèt est un bombeme nt sec de quelque 300 m 
de rayon situé dan s l'ang le de I' A llée du Grand Fossé, de I' Allée des Deux­
Séri es , e t de I' A llée d u Mil ieu. li sépa re l' amphithéâtre des sources de la Soor à 
l'Est, e t ce lui des sources de la Gi leppe à l' Ouest. L ' aire d ' activité des coq s au 
ba lz est essenti e llement c irconscrite dans le tri ang le formé par le Fossé Bo uvy , 
I' A llée d u Grand Fossé, et le Fossé d'Eupen. L'arè ne traditionne lle du Durèt 
é ta it s ituée, à la fin des années 60, d ans la partie es t de l'amphithéâ tre des 
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Photos 19 et 20. Zone de la Baraque Michel (Il), secteur Potales-Brochepierre-Fagne des 
Deux-Séries ( 1 ). La rupture de pente de Brochepierre, ri che en bas buissons et en é ri cacées, est 
stratég ique me nt pl acée entre les Potales sur le plateau de la Baraque Michel et la grande 
« savane » à molinies de la fagne des Deux-Séries en contrebas, vue ici vers le N.-E. De ce 
point, les poules ont une vue directe sur l' arène et les parades des coqs (photos JCR , 2.5.95 ). 

The distinct shoulder of Brochepierre makes the transition between the plateau at the 
top of the Baraque Michel and the lower and large savan.na-like Deux-Séries moorlan.d. lts 
ric/1.11es.1· in heather, bilberry and cowberry bushes mixed with scattered eared-willow trees 
of/ers many opportunities f or nestin f?, eatùi f? and restili f?. From here, hens can see che 
cocks activity and movements on a 1,500 metres distant arena (see a lso colour plate Vil ). 
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DESCRIPTION ET EVOLUTION DES A REN ES DE PARA DE DU TETRAS LYRE 

sources de la Gileppe, par 6 °0S'E, 50°32'15"N, à 620 m d 'a ltitude , dans un 
rectang le ano nyme entouré de drains, dan s l' uni fo rmité du vaste replat. Deux 
cratères de bombes égarées de la dernière gue rre, re mplis d ' eau, y distinguent 
seuls les li eux. On remarque toutefois que le so l est plus régulier que sur les 
parcelles voi sines , bosselées par les touradons du molinetum ; c ' est donc une 
ancienne tourbiè re haute à Sphagnum papillosum dégradée par drainage, enva­
hie de molini es, mais ou on di stingue une coloni sation par Scirpus cespitosus 
provoquée par fauchages. 11 es t remarquable que dans toute l'étendue de la 
Fagne des Deux -Séri es , les coqs cho isissent préci séme nt ce petit espace à sol 
plu s réguli e r sur l' anc ienne to urbi è re bombée. Leur parcours quotidi e n les 
conduit des li siè res du Hertogenwa ld au Geitzbusch, du Noir Flohay aux pentes 
de Brochepierre. 

Cette arène est connue depuis lo ngtemps. A la fin des années 60, les 
effectifs se renforcent régulièrement, passant de 8 en 1968 à 1 1 en 1970. En 
1971 , nous y recenso ns une quin za ine d e coq s au printe mps, dont 13 très 
assidus. L 'arène de meure fo rt active en automne, même après l ' incendie du 
27 oc tobre : le 30 au matin , 9 coqs paradent et roucoulent sur le sol brûlé qui 
fume encore ... Au printemps 1972, il y a une douzaine de coqs dont 8 te1Tito­
ri aux ; à la fin de l 'année, il n'y a plus que 6 territoriaux. Cette arène est très 
concentrée : les territoires , groupés en grappe autour d ' un centre , occupent une 
faible surface, moins d ' un de mi hectare. E n 1973 , 8 mâles grav itent autour de 
l'arène, do nt 4 sont territo ri aux. E n 1974, i I y a 2 territoriaux fi xés ; en 1975 et 
76, il n ' y a plu s qu ' un ou deux coqs qui paradent tantôt au Durèt, tantôt sur 
l ' allée d es Deux-Séries , tantôt s ur le coupe-feu au Nord. On not e des 
va-et-vient entre Durèt et Broc hepie rre . 1977 marque une légère re pri se, avec 
4 coqs au Durèt, dont 2 territori aux. En 1978, nous notons 4 coqs do nt 3 territo­
riaux et no us remarquion s qu ' il sera it c uri e ux de sui vre , à la faveur d'une 
éventuelle augmentation de densité, la répartitio n qu ' adopteraient les coqs, en 
fo nction de l'a mé nagement des coupe-feu au no rd des De ux-Séries, vers la 
Genêtre, et au travers même des Deux-Séries, en para ll è le à l' Allée du mê me 
nom. Par la suite, les effectifs évo luent de la façon sui va nte : 4 territoriaux et 
1 marginal en 1979 et 1980, 5 territoriaux et l marg ina l en 1981 , 4 territoriaux 
et I margina l en 1982, 5 territoriaux enfin en 1983 . 

La suite va être marquée par des bouleversements. T o ut d'abord, le sec­
teur bénéficie ( + 8) du re lèvement assez général de la population enregistré de 
1983 à 1984. T outefoi s, pendant l'intersaison , des étrépages de la végétation et 
de la couche superfi c ie ll e du sol - parfaitement justifiés du point de vue du 
rajeunissement et de l' étude de la régénération de la couverture végétale - ont 
malenco ntreusement été réa li sés sur quelques ares clans une zo ne , adossée au 
Fossé d ' E upen , située juste e n face de l' arè ne , à quelques clizai nes de mètres de 
celle-c i ; les terres pré levées o nt été entassées e n remblais auto ur de l 'espace 
étrépé, mod ifiant l'aspec t des li eux . Il s ' avère que les travaux ont commencé 
avant même la fin du balz : les premiè res photographies de la zone étrépée 
datent en effet du 23 mai 1983 (J .M. Groularcl , corn . pers .). Il s ' ensuit que les 
coqs, dérangés, ont abandonné ce site traditionnel modifié et se sont insta llés 
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Photos 21 et 22. Fagne des D eux-Séri es, arène du Durèt ( 11.1.a). D epui s le mili eu des 
années 60, arène traditionnelle fort active occupant un ha sur le repl at de la zone c laire, 
entre les deux bou leaux. D es t ravaux très réussis de restauration de la bruyère par étrépage. 
mais réa li sés sans concertation en pleine période de parade, ont dép lacé les coqs en 1983 
vers un autre site, proche, mai s où les coqs sont p lus fréqu emment déran gés par les 
promeneurs (ph. 21 ). L ' arène du Durèt est à portée directe de v ue et de vol de la rupture de 
pen te de Brochepi erre, d i stante de 1 500 m , li eu pri v il ég ié de repos , alimentation , 
nidifi cati on (ph . 22) (photos JCR, 6.5 .96) . 

A 1radi1ional and s/able a re 11 a was es/C/blished for decades 0 11 a g ro und which had 
been arased in 1he pas! by oie/ agricul!ural praclices. This one heua re a rena, which is 
limiled by 1he two birch lrees. 0 11 plaie 21 , is siled al ideal d is1ance.1· .fi·om s1ra1egic si/es : 
1he Brochepierre shoulder ( 1,500 melres westward; 22 ), a mixecl /a11dscape of heather and 
.1·n·1.a /l bushes (500 m.elre.1· soulh ward ; 23 ), and an oie/ pine wood pari/y deslroyecl by a.fïre 
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Photo 23. Fagne des Deux -Séries. A 4-500 m au Sud de l'arène du Durèt, une zone de 
bruyère et de bui ssons constitue une zone refuge - pour s'alimenter, gîter, nidifi er - des 
poules, d'où cell es-c i peuvent observer le comportement des coqs (photo JCR, 6.5.96). 
Photo 24. Fagne des Deux-Séries. Noir Flohay . A 1 000 m au S.-E. de l ' arène du Durèt. un 
ancien bois de pins altéré jadi s par un incendie, et riche aujourd 'hui en éri cacées, attire aussi 
les poules. Il n 'est pas étonnant que l 'un ou l 'autre coq les y suive, ou les attende en paradant 
sur le coupe-feu proche. ou même sur un pin avec vue imprenable (photo BCK, 15.5.95). 

in the pas/ and rich o{ much heathe r, an.cl th.u s very allractive .fàr hen.1· (1,000 m e Ires 
eas t1rnrd; 24 ). This perfect eq11ilibri 11111 has partlv been dismpted in /983 hy the 
accidentai displct cement of th e birds to a n e 11 · s it e a few hundred m e tres away. 
Neve rtheless. the new a rena continues to play an i111portant role in the regulation. and 
distribution of' Black Grouses in the Hautes-Fagnes. But re111e111her that the exact location. 
o{an arena is the Black Crouse 's choice, with the lea.1·1 hw11a11 i11te 1:ference. 
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sur une c rête bordant le dra in long itudina l nord de la Série nord de la fag ne, à 
400 m d u site initi a l. En 1984, 5 coqs bie n groupés et 1 marg ina l y sont territo­
ri aux, tandi s qu ' un s ixième pa rade sur et au bord de l ' Allée d u Grand Fossé. li 
se trouve que ce s ite de re mp lacement est p lu s proche d ' une anc ie nne pi ste 
tombée en désué tude mais dont le pl an de gest io n de la réserve prévoit alo rs le 
réamé nagement e t l'ouverture au plubli c , sous certaines contraintes sa ison­
niè res et horaires ... 

De plus, ce déplacement provoqué de l'a ire habitue ll e de parade coïnc ide 
avec un afflu x de je unes ; ceux-c i, instab les , cherchent d 'ordina ire à s' insta ll er 
en périphé ri e des a rènes stabili sées . Or, on constate que tout à fa it excepti on­
ne ll e me nt depui s le début de nos études, 5 j eunes coqs assez groupés e t un plus 
marg ina l - a ll ant et venant vers le coupe-feu - che rchent à s'établir en 1984 
aux sources de la Soor sur un léger mamelon bordé de bruyère, dans une grande 
a nim ati o n de fro nti è res e ncore mal défini es. N ' eû t é té le dép lace me nt d e 
l'arène du Durèt, on aurait pu espé rer un regroupement généra l e t la stabili sa­
ti o n de ces je unes. Dès lo rs, de ux noyaux , mais dont l' un déforce l'autre , vont 
se partage r inéga le me nt les effectifs des De ux-Sé ries. Ceux-c i vo nt flu c tue r 
repec ti veme nt pour le Durèt e t la Soor , de la maniè re s ui vante : (7 + 1) e t 
(l + 1) en 1985 ; (6 + 1) e t ( 1 + 5) en 1986 ; (5 + 1) et (- + 2) e n 1987 ; (3 et 2) 
e t ( 1 + 1) e n 1988 ; (2 + 1) et ( 1 + 2) en 1989 ; (5 + 2) et ( 1 + 2) en 1990 ; 
(5 + -) et (- + 1) e n 199 1 ; (5 + 1) e t ( l + 1) e n 1992 ; (9 + 1) e t ( 1 + 1) en 
1993 ; (7 + 1) et ( 1 + 1) en 1 994 ; (3 + 2) e t ( 1 + 1) en 1995, (3 + 1) et ( 1 + 1) 
en 1996, (3 + 2) e t ( 1 + 2) e n 1997. Il est norma l que des arènes nouvelles se 
fo rment en période d ' aug menta ti on des dens ités. Mais e ll es doivent se fa ire 
spontanément, par la di fficulté q u'aura ient des je unes de se j o indre à une arène 
traditionnelle arrivant à saturatio n. Il es t c la ir que da ns le cas présent, le secteur 
de la Soor reste dans la zone d ' attracti on du Durèt, tout en di strayant la popula­
tio n de ce lui-c i. 

L'arène du Durèt, par sa pos itio n dans la Fagne des Deux-Séri es, joue un 
rô le essenti e l d ans l'att ractio n e t la répa rti t io n des coq s, des po ul es, e t des 
je unes. Ell e est idéa le ment placée dans une zone dégagée, mais à d istance ra i­
sonnab le - vers le Geitsbusch et vers Broc hepierre - de zones bui sson nantes 
e t à végétation vari ée conve nant pour le repos, l'alimentatio n et la nid ifica tio n. 
Rien ne do it plus ê tre fa it qui pui sse gêner son épanoui ssement nature l. 

b. Arène de Brochepierre - Les Potales 

La Fagne des Pota les occupe le dô me en fer à cheval q ui s ' é ta le au nord 
du faî te (672 m) de la Baraque M iche l. C'est une tourbière haute dégradée par 
les pratiques agro- pastorales , e nvahie par les mo linies. De belles parce ll es de 
lande sèche à ca llune, myrtill es e t a ire ll es subs istent et a lternent avec des lam­
beaux de to urb iè re intac te ; l'e nse mble es t pi q ueté de rares buissons bas de 
saule, bouleau, sorbier. 
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Photo 25: Pla teau de la Baraque Mi che l ( 11.1 ), s ite de l ' arè ne des Pota les (b). V ue ve rs 
l ' Est de l ' aire de parade installée sur une partie du plateau où le sol es t plu s réguli e r e t la 
végétation plus basse qu ' aux a lento urs (pho to JC R, 17.5.95). 

One of the 1110s1 valuable arena, occupied f<,r decades by territoria l cocks, is silllated 
at the top of the Ba raque Michel pla teau al th e verv place where the ground and the 
vegetation are more regula r and equal than anywhere in the vicinity. 

Photo 26: Vue vers le Nord du pl a teau des Potales, entre le s ite de l' arè ne e t la ruptu re de 
pente de Brochepierre, au de là de l' hori zo n proc he. As pect va ri é d ' une tourbiè re ha ute 
dégradée portant les traces de fosses d ' extract ion de la tou rbe e t de prati q ues agrico les 
anc iennes (photo JCR, 17.5 .95 ). 

Th e Pota les moorland has heen degraded by old rural eco110111_,· pracrices; rhe ground 
is varied and irregular - polales means « hole produced h,· peat excal'ation » - except al 
the place chosen by the cocks f or lekking. Fro111 this place 01111 ·ard and Just heyond the 
ho rizon fin e fa l/s the Brochepierre slope wh ich leads to the Deux-Sé ries 111oorland. The 
rhree s ites constitue the main/and of the protected area. 
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Le plateau s itué entre la Baraque et Brochepierre constitue le site d ' une 
arè ne traditionnelle, insta ll ée à mi-distance entre ces de ux repè res, à 6°04'20"E, 
50°3 1'30"N , à 665 m d'a lti tude. Ell e éta it s ituée jadis plus près de Brochepierre 
même et on lui attrib ua it une dizaine de coqs . Le site actue l est une parcelle à 
faciès de Sphagnetum papillos i à tapi s de mo lini e, scirpe, linaigrette mêl ée 
d'éricacées et touffes de callune. Sur son pourtour, le so l est irrégulier et est 
enta illé par des « potales », terme wa llon dés ig nant des trous d 'eau, en l'occu­
rence d'anciennes fosses d'exploitation de la to urbe. Les coqs en parade sont 
concentrés sur l' a ire a ll ongée e t légèrement bombée, la plus uniforme d ' aspect, 
au long de l'anc ienne piste vers le plumet de Brochepierre, un bosquet d 'épi ­
céas aujou rd ' hui abattus e t qui serva it de repère 

De 1968 à 197 1, o n y compte 10-12 coqs; en 1972, il y e n a effecti ve­
ment 11 , dont 8 son t stab les et te rritoriau x ; en 1973, il s sont 9 , dont 6 te rrito­
riaux; en 1974 : 8, dont 5 territoriaux; en 1975 et 76, l' effec tif est descendu à 
5 coqs, dont 3 territoriaux chaq ue fois ; en 1977, il y a une nette reprise, avec 
10 coqs de nouveau, dont 7 sont territoriaux. Assez inex pli cableme nt , en 1978 
il n'y a que 2 coqs , dont I es t assez instable; e n 1979 , il s son t 4 , dont 3 
stab les ; en 1980, o n compte un noyau concentré de 7 coqs ; il s retombe nt à 4 
en 198 1 et 1982. à 3 en 1983, remontent à (5 + 2), (6 + 1 ), (6 e t 2) e n 1984, 
1985 et 1986, où 4 suj ets espacés roucou len t de plus dans les Trôs Brô lî. A par­
tir de 1987 , la prospérité nouvelle de l 'arè ne des Potales se confirme : 8 , 8, et 
9 coqs territo ri aux en 1987 , 1 988 et 1989 respec ti veme nt ; 8 territoriaux et 
4 je unes marginaux en 1990 ; 10 coqs te rrito ri aux en 199 1 ; 8 territoriaux ras­
semb lés et I autre un pe u à l' écart e n 1992 ; 8 te rrito ri aux , concentrés sur 
l'arène, 4 territoriau x périphériques et 4 je unes évo luant tout autour en 1993 ; 
8 territoriaux et 2 marginaux en 1994 ; 8 coqs territoriaux ré partis en deux 
noyaux en 1995 ; un noyau de 5 coqs territoriaux et un sixième un peu à l 'écart 
en 1996 ; 4 coqs territoriaux e n 1997 . 

En période de forte densité, l'arène est du type concentré sur faible sur­
face propre aux s ites nature ls. Les dérangements , comme les déplacements au 
plus près de huttes de photographes, même autorisés (?), car ce son t les arènes 
les plus spectaculaires qui att irent ces derniers, nuisent à la stabi lité et à la dura­
bilité de ces ensemb les sociaux fragiles que sont les groupes de coqs en parade. 
Cette arène en plus exerce son attraction jusqu'aux sommets de Brochepierre. 
où régulièrement , se tiennent I o u 2 coqs paradant à l'ad resse des poules 
peuplant la rupture de pente. C'est to ut cet ensemble qui doit ê tre pro tégé e n 
tout temps comme zone particulièrement sensible. 

Les oiseaux de cette a rène se distribuent sur le sommet, auto ur de la 
Baraque Michel ; ils se ré fugient réguli è rement sur l'arc de la rupture de pente 
de Brochepierre et. par là , il s e ntrent en contac t avec ceux de la Fagne des 
Deux-Séries. En hi ver, certains sont susceptib les de descendre ve rs la Grande 
Fange via les Trôs Brôlî d ' une part et, v ia les Wez, vers la Fagne Wallo nne, 
d'autre part. Mais en tout temps , même par enneigemen t pro longé, des groupes 
de coqs continuent d ' être observés sur les plus hautes c rêtes fag nardes. 
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2. Secteur de la Grande Fange (carte 10 et planche VI) 

Ce secteur couvre près de 600 ha, e ntre 560 et 670 mè tres d ' altitude. Il 
comprend : le replat du so mmet a u sud-ouest de la Ba raque Miche l, le « Trôs 
Brôlî », au sol spongieux et irréguli e r où 111 0 l ini es, ca l lune et spha ignes alte r­
nent, piquetés de pins, sorbiers, é picéas ; la pe nte de la G rande Fange, inclinée 
ve rs l' Ouest, où dominent les faciè s de lande sèche à my rtill es, ca l lune, a irell es, 
avec bouquets de pins , sorbiers , épicéas sur les bo mbe me nts, e t fo nd ri è res à 
sphai g nes, joncs, polytrics et saules s ur les s uinte me nts ; les essarts de la 
soc iété nationale de la petite propriété te rri e nne à l' Ouest, vas te éte ndue de 
prairies pâturées et fauchées conqui se e ntre 1957 e t 1967 a u dé trime nt du 
domaine fagnard (200 ha) et notamment du plus vaste e nsembl e de pa lses ; la 
Fange Leveau a u nord de la route de Jalhay à B e lle-Cro ix, inc linée ve rs le 
Nord , e t qui présente le fa c iès des landes tourbe uses. 

Ce secte ur es t bo rdé a u Sud et à l' Ouest par de vie illes plantati o ns d ' é pi­
céas ; au Nord pa r les li s iè res du H e rtogenvald ; au N o rd-Es t, la ro ute de 
Belle-Croix à la Baraque Miche l marque une limite purem ent conve nti onne ll e. 

La Grande Fange a été é ri gée e n réserve e n 1957, mai s ce fut à la suite 
d ' un compromis qui ne put empêcher le défri cheme nt , échelonné de 1957 à 
1967, de 200 ha dan s sa partie occidentale . La créati on de ces prairies , dont les 
plus méridionales ont été e nseme ncées e n auto mne 1967 seulement, a pro fo n­
déme nt marqué la répartition , la de nsité e t les c irc uits quotidi e ns e t sa isonniers 
des coqs dans le secteur. Ainsi, une arè ne traditi o nne ll e regroupant des coqs 
ass idu s et bien visibles du chemin e mpi e rré , occ upa it e ncore a u mili e u des 
années 50 la fagne , peu aprè s conve rtie e n p ra iri e e t de pui s lo rs to ut à fa it 
dé la issée , s ituée au nord de la route de Jalhay à Be lle-Cro ix e t à l'ouest de 
l' actue ll e Fange Le veau (J .M . Groulard , co rn. pers.). 

Dans son ensemble, la Grande Fange con vie nt très bi e n a ux té tras ; e ll e 
le ur offre e n abondance : gîtes , abris, percho irs, no urri ture, s ites de nidifi cat io n. 
Mais le profil irréguli e r du so l, la végétati on vari ée et de nse conv ie nne nt ma l à 
l' installatio n d ' arè nes importantes . Dans les zones nature ll es qui subs isten t, il 
n'y e n a d ' aill e urs pas de véritable : quelques coqs se fi xe nt tempora irement 
de-ci de-là et roucoule nt plutô t e n so litaire . Peut-être les coqs éta ie nt- il s p lus 
nombreux et mie ux regroupés j adi s sur les as sociations to urbeuses co mb lant les 
nombreu x pa lses détruits pa r les défrichements. Toujours est-il que ces li e ux, 
réputés comme s ites à té tras , continue nt à jouer un rô le important et même, 
semblent concentre r dava ntage le urs populati o ns . Les li sières des pra iri es sont 
utili sées comm e te rrain s de no urri ssage e t son t v isité e s quotidie nne me nt, 
l' année durant. En hive r, e ll es sont le s iège de rassemblements importants, qui 
ont compté jusqu 'à 50 à 60 coqs e n 1969-72. Par a ill e urs, les vastes surfaces 
des prairies les plus proches de la Grande Fange constitue nt de m agnifiques 
a ires de parade. Deux arè nes importantes s'y sont constituées , à la fave ur de 
l ' augmentation générale des po pul ati o ns à la fin des années 60 . Ces arènes des 
« Fermes en Fagnes » au site des Plé nesses sont dés ignées par référence à de ux 
noms fagnards connus : le Grand Vivier et la Sawe. 
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Carte 10 : Pl an de situ ati on des arè nes des Fermes en Fagne aux Plé nesses (11.2, a et b), 
Ja lhay, 1970- 1980. Ce s ite de pâtures a été créé a u dé trim e nt de 200 ha du do ma ine 
Fagnard et au pri x de la destructi o n de nombreux palses. Commencée au début des années 
60, l'explo itati on herbagère s'est révélée un échec économique et a cessé au mili e u des 
années 80. Il a été le siège pendant 20 ans d ' arènes de parade animées par de no mbreux 
coqs. Celles-c i se sont dépeuplées au cours des années 80 et 90, tandis que la fagne qui les 
borde se boisait excess iveme nt. Ce do maine es t auj o urd ' hui intég ré à la réserve. Les 
fl èches I et 2 indique nt la direction des vues 27 à 30 (vo ir aussi planche VI). 

From the mid-fifties ta the m id-s ix ties, a 200 ha Large a rea ou t of the orig inal 
lan.dscape of the Hawes-Fagnes was sacrificed and turned into pastures fo r dairy cattle. 
Th e operation was an econom ic wreckage, and a l/ explo ita tion had ceased by 1986. 
Meanwhile, postures bordering the rnoorland were occupied by Iwo important arenas, 
which declined whereas the moor/and was in vaded by trees (see also colour plate VI). 
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DESCRIPTION ET EVOLUTION DES ARENES DE PARADE DU TETRAS LYRE 

a. Arène des Fermes en Fagnes, près le Grand Vivier 

Au fur et à mesure que progressent, du Nord au Sud, entre 1957 et 67, 
les tranches successives d'aménagemen t des nouv e lles pâtures, les tétras 
demeurent fidèles aux sites traditionnels et reconstituent leurs arènes, sur les 
terres arasées d'abord, sur les ensemencements e nsuite . Les pre miers témoi­
gnages dignes de foi les signalent près des fermes nord dès 1 963. En 1966, les 
coqs installent une arène stable à 500 m environ à l' est de la route de desserte, 
immédiatement au nord du Grand Vivier, sur les prairies les plus récemment 
aménagées alors, ensemencées l' année même en ray-grass anglais et fétuque. 
Ses coordonnées exactes sont: 6°01'30"E, 50°3]'50"N, à l'a ltitude de 565 m. 

En 1967, l'arène se peuple davantage et regroupe la majorité des coqs du 
secteur : 10-12 maximum ; mais dès 1968, elle perd des acteurs au bénéfice 
d'un nouveau point de concentration situé dans les prairies du de rnier lot amé­
nagé, le long de la Sawe : ses effectifs se stabilisent à 6 coqs territoriaux en 
1969-70, puis évoluent de la façon suivante : 1971 : 7 coqs dont 5 territori aux ; 
1972 : 6-7 coqs, dont 5 territori aux ; 1973 : 5-6 coqs, dont 4 territoriaux ; 1974 : 
4-5 coqs, dont 3 territoriaux ; 1975 : 2 coqs, dont I stable ; 1976-79 : 1 coq ter­
ritorial encore qu ' i1Tégulier ; 1980-82 : 2 coqs dont l territorial ; 1983, l coq ; 
1984, année marquée par une reprise générale, 4 coqs dont 1 territorial , mais 
rien en 1985. Un coq parade de nouveau en solitaire en 1986, et en 1987, année 
marquée partout par un afflux de jeunes, une véritable aire de parade se recons­
titue, avec une population de jeunes se disputant l ' installation d ' un territoire, au 
milieu d'allées et venues se stabilisant progressivement au fur et à mesure que 
les frontières se précisent : 9 coqs dont 6 territori aux en 1987 ; 7 coqs dont 
6 territoriaux en 1988 ; 4 territoriaux en 1989 ; 4 aussi en 1990 et 1991, très 
stables et rejoints alors, respectivement par I et 2 visiteurs ; (3 + l) en 1992, 
2 territoriaux en 1993, (3 + 1) en 1994, mai s aucun en 1995, 1996 et 1997. 

A partir de 1968, l'arène du Vivier des Fermes en Fagnes peut être 
considérée comme une arène satellite de celle, beauco up plus importante, des 
prairies de la Sawe, située à 500 m au Sud, et dont elle recueille le surplus de 
population . Au début des années 80 toutefois, c'est l ' inverse qui se produit, du 
fait du déclin de l'arène du pré de la Sawe, déclin provoqué en 1980-8 1 par des 
travaux d'enfouissement de drains et de curage des fossés à l'a ide d'engins 
lourds. Ain s i, e n 1987 , c ' est l ' arène du pré du Grand Vivier qui accueille 
l'essentiel des jeunes apparus dans le secteur, l'arène de la Sawe ne jouant plus 
qu'un rôle secondaire . 

b. Arène des prairies de la Sawe 

Cette arène est installée dans un triangle de quelque 30 ha de prairies qui 
s'enfonce en coin dans la partie sud-ouest de la Grande Fange. Ces prairies 
constituent le dernier lot aménagé conquis s ur la fagne ; ce lot, ensemencé 
à l ' automne 1967 , est occupé par les coqs dès 1968 . L ' arène e lle-même 
couvre près de 4 ha dans la partie de prairie la plus proche de la fagne ; ses 
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Photo 27 et 28. Vue généra le vers le N.-N .-E. de l 'arène des prés de la Sawe sur le site des 
Plènesses (11.2.b). En avril 197 1, on peut voir la fagne entre les épi céas et on peut même 
distinguer au-delà les bâtiments d ' une ferme (ph. 27 , LH). En 1996, la croi ssance des 
ép icéas et l ' in vasion par les feuillus a transformé la fagne en un véritabl e bo is qui barre le 
regard (ph. 28, JCR, 15.4.96) . 

Gene ra i no rtheastward view of the most important arena established from 1968 to the 
mid-eighties 011 the Plènesses pastures. Comparing photograph.s, respective/y fro111 April 
1971 and /996, reveals how important were the development ofspruce trees and invasion 
<~l the moor/and by broad-leaved trees over these 25 years. Il is no longer possible to ha ve 
a vie w on the fa gne itself"(see arrows on map 10). 
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coordonnées exactes sont 6°03'30"E, 50°3 l '20"N, à l' a ltitude de 580 m . Le s ite 
est fréquent é l ' année entière ; il est le s iège de g rand s rassemblements 
hive rnaux . Au printemps et en a uto mn e, les coq s y exéc ute nt un circuit 
immuable : ils arrivent à l'arène à l' aube, du Sud-Est ; ils s'envo lent vers la 
fagne au Nord, et y passent la journée ; il s reviennent à l' arène toujours du 
Sud-Est en fin d ' après-midi, et s' envolent vers leur gîte nocturne dans la fagne 
au Nord à la tombée de la nuit. 

L'évolution de la population sur cette arène es t spéc ia le me nt bien 
connue car elle fut sous surveillance constante depui s le printemps 1971 e t les 
coqs y ont été systématiquement marqués pendant toute la décennie. En 1970, il 
y a une quinzaine de coqs, dont une dizaine sont territoriaux. En 197 1 (vo ir 
tableau p.277) , il y a plus de 20 coqs, dont 15 territoriaux bien fixés et stables ; 
en 1972, c ' es t le statu quo jusqu ' à fin février, mais de nombre uses di sparitions , 
affectant vraisemblablement les c lasses les plus âgées, sont e nreg istrées a lors ; 
- nou s attribuons celles-ci à l' épuisement des rivaux astreints , par des tempé­
ratures très basses, à une activité intense de défense territoriale imposée par la 
forte dens ité - ; fin avril , lors du passage des poules, il y a 11 coqs te rrito riau x 
et quelques intrus; en 1973, il y a une quinza ine de coqs, dont 12 territo ri aux; 
en 1974, il y a encore 1 1 coqs te rrito ri aux , et 3 intrus : des adultes ont disparu , 
quelques jeunes sont apparus. En hive r pourtant, selon le jour, on observe de 10 
à 23 coqs, mais il s'agit sans doute de toute la po pul ation du secteur. E n 1975 , 
il reste en avril 8 coqs territoriaux , e t 2-3 intrus. En 1976, plusieurs coqs âgés 
ont disparu: il n ' y a fin avril que 5 coqs territoriaux ; quelques intrus apparais­
sent à l' arène en mai. En 1977, 2 coqs seul ement, territoriaux les années précé­
dentes, son encore présents mais il y a un renouveau certain : l' arène recrute 
9 jeunes, dont 5 franchement territoriaux ; il y a donc une population, jeune en 
majorité , de 7 coqs territoriaux et de 3-4 coq s e nco re plus j e unes et très 
instables. En 1978 enfin les deux vieux mâles qui ava ient monopo li sé en J 977 
tou s les accouplements ont définitivement di sparu ; l'arène compte 7 coq s terri­
toriau x âgés de I à 3 ans maximum ; 1 ou 2 intrus fo nt des apparitions irrégu-
1 iè res . En 1978, 7 coqs sont territoriau x (5 in stall és e n 1977 e t 2 nouveaux) et 
reçoivent 2 visiteurs occasionels. En 1979, en plus d'un visiteur, 7 coqs sont 
toujours au poste (5 installés en 1977, 1 en 1978, et I nouveau). En 1980, 
4 coqs territoriaux (2 remontent à 1977, l à 1978, 1 nouveau s' insta ll e entre 
eux) , tandis qu ' un cinquième demeure marginal e t discret. E n 198 1, l'effectif 
est stable (4 + 1) mai s s i les deux plus vieux coqs sont toujours là, œ lui apparu 
en 1978 n ' est plus au poste; le marg inal apparu en 1980 a réussi à s'i nte rca le r, 
un nouveau cherche à l' imite r, et le c inquième reste en marge. A partir de 
1981-82, l ' arène ne joue plu s le premi e r rôle dans le secteur ; des travaux 
d ' enfoui ssement de drains et de curage de fossés à l'aide d ' engins lourds sta­
tionnant longtemps sur le site ont découragé les coqs : de 1982 à l 986, l' arène 
ne compte que 3 coqs, rejoints pa rfoi s par un visiteur. La situation s'érode 
encore davantage après la cessation des activités agricoles et le déménagement 
du fermier après 1984 ; celui-ci assurait e n effet une surveillance de nos instal­
lations et filtrait les cur ieux ; ap rès son départ , les dé rangements et les actes de 
vandalisme se multiplient. En 1987, le s ite ne bénéficie pas de l ' afflux des 
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Photos 29 et 30. Vue généra le vers le S.-E . et la Grande Fange de l' arène des prés de la 
Sawe à so n apogée e n 197 1 (ph. 29, LH) . Même point de vue 25 an s p lu s ta rd (ph. 30, 
JCR. 15.04.96). Le bo iseme nt de la fagne et le change ments de phys iono mi e d u paysage 
sont év ide nt s. 

Gene rai 1•i e 11 · of' postures borde ring 1he fagnes in 1971 wh en an impo rtant Black 
Grouse {Ire/ICI 11 ·{/s .flourishing (see table IV, p. 277). Sc1111e viewpoint 25 yea rs !ate r 
develop111e11t of' trees and 111od1fication of th e landscape are ohvious (se e arrows on 
map 10 ). 
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jeunes coqs, ceux-c i s ' insta ll ant à l'arè ne du G rand Vivie r, et l'effectif local 
vari e d'année en année , e ntre 2 e t 4 coqs, le nombre de te rrito ri aux ne cessant 
de s'a menui ser. En 1994, i I y a l te rrito ri a l e t I marg ina l. En 1995, 1996 et 
1997, aucun coq n'est observé sur la pra irie en pé ri ode de ba lz. 

11 no us fa ut revenir ic i sur cette absence des coq s aux Fermes en Fagne 
e n 1995. Depui s le départ des fe rmi e rs , l' entretien des aires de pa rade a é té 
assuré par les services foresti e rs, qui ont ponctuelle me nt réali sé les fa uc hages 
dem andés, à la fin ao ût-début septembre, juste avant le mome nt o ù les coqs, 
ayant mué, reviennent vers leurs s ites traditionnels de parade en entraînant l' un 
o u l'autre je une qui peut ains i se fa mili ari ser avec les li e ux. E n 1994 , la gestio n 
de ces a ires intégrées à la réserve nature ll e est devenue du ressort de la Divi s ion 
N a tu re e t Fo rê t de la R ég io n W a ll o nn e e t de ses re prése nt a nt s s ur le 
Haut-Pl ateau. Pour des raisons qui ne no us o nt jama is pa ru c la ires, les fau­
chages et autres travaux d 'entre ti e n ne furent pas réali sés . li ne faut pas cher­
cher plus lo in l'expli catio n de l' absence des tétras. Plusie urs spéc imens avaient 
po urtant été observés e n septembre-octobre 1994 et même e n févri e r 1995 aux 
pra iries du G rand Vivie r (S .H .) . li s ne se sont pas installés, rebutés pa r la hau­
teur des he rbages non pâturés et no n fa uchés, e t par le carac tè re excess ivement 
marécageux de l ' aire de pa rade in o ndée pa r le déborde ment de fossés non 
entretenus. Il s ne furent pas davantage repé rés dans la fagne proche. Pa r contre, 
2 coqs espacés ro ucoul ant en solita ire dans la Grande Fange, dans la montée 
vers les T rôs Brô lî, ont é té repé rés ; i I pourrait s'agir des de ux coqs manquant 
au x prés de la Sawe. Deux coqs furent de nouvea u repé rés au même endroit fin 
avril 1996. A l'auto mne 1996, les tra vaux souha ités - curage de fossés dont le 
tro p-ple in déborda it sur l'arè ne, et fa uchage - ont e nfin été réa li sés. Ce ne fut 
pas s uffi sant po ur ramener les coqs sur les prairi es : au mome nt du bal z, au 
printemps 1997, 1 coq roucoule çà et là, cl ans la Grande Fange, aux tê tes de 
source de la Sawe . 

3. Secteur de la route de Malmédy 

Ce secteur comprend les Fagnes de la Po leur au sud-ouest du Mo nt Rig i 
et les Fagnes du Neûr Lowé e t du Setay le long de la route de M almédy . Elles 
sont encerc lées d ' impo rtantes pl antati ons d 'épicéas . Ce sont les ma lhe ureu ses 
re liques des vastes to urbiè res qui , ava nt les enrésinements, occupa ie nt le ver­
sant sud de la c rête B araque Mi che l - M ont Rig i - Botrange. Les tétras y sont 
présents; les poules s'y plai sent et y sont assez souvent notées . M a is des arènes 
de j adi s, i I ne reste déjà plus que 5-8 coqs e n 1968-71. Les té tras y sont e n forte 
diminution, sans doute en re lati on avec la mo ntée des pl antati ons sur les ver­
sants d ' O vifa t, et d 'autant plus que les fag nes mêmes tendent à se fe rmer par 
l'abondance des semi s nature ls de fe uillus. 
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a. Fagne de Neûr Lowé ou Trô do Bayehon 

Cette fagne s'étage de 685 à 645 111 d ' a ltitude , sur le versant s ud de 
Botrange. Elle est e nto urée d'épicéas. E ll e couvre un peu plus de 100 ha . La 
végétati on marque tous les stades de recolonisation après incendie de la tourbe : 
boisement asseL de n"e e n sau les, tremble:-., peupliers, au lnes. sur tapis de poly­
trics e t molinies ; des plages à graminées assez rases a lternent avec des zones 
humides et de suintement. L'arène est s ituée à 6°O4'5O"E, 5O°2O'4O"N, à 665 m 
d 'a lti tude . De 1973 à 1976, 1 o u 2 mâles plu s o u moins fixés sont repérés au 
printe mps , de même que des poules. En 1977 , tradui san t l' a ugmentati on géné­
ra le de population, 4 mâ les, dont 2 te rritoriau x, sont signa lés . En 1978. on note 
un mâle cantonné, 1 margina l, ainsi que que lques poules. 1 exemplaire est 
encore noté e n 1980, mai s aucun ne se ra vu au bal z e n 1979 ni de 198 1 à 1993 ; 
1 exempl a ire ro ucoule e n 1994, mais pas en 1995, 1996 et 1997. 

b. Fagne du Setay ou Tros Marets 

Cette fagne de 100 ha est orientée au Sud-Est, de 630 à 600 m d'a ltitude. 
C'es t un e tourbi è re basse et humide act ive, e n évo luti o n vers la tourbi è re 
haute ; les zones les plus humides comprenne nt des j o nchai es : des zones brû ­
lées e n 19 11 sont couve rtes de l'association à polytri cs , mo lini es et saules que 
coloni sent trembles. bo uleaux. sorbiers. Le site convien t aux tétras et les po ul es 
y sont fréquentes comme a u Ne0r Lowé : des va-et-v ie nt sont d ' a ill e urs fré­
quents entre les de ux s ites ; o n y note réguli è reme nt que lques coqs territoriau x 
de mars à mai , sans pouvoir parler de concentration : (3 + 2) e n 1972 ; (3 + 1) 
e n 1973 : 2 territoriaux e n 1974 ; ( 1 + 1) e n 1975 ; 1 terr itoria l de 1976 à 1978 ; 
( 1 + 1) de 1979 ~1 198 1 ; par la suite , le tétras ly re s'y révè le très iITéguli e r : 
1 terr ito ri a l e n 1982, de 1985 à 1988, et en 1990. 1993 sembl e annoncer un 
he ureux retour avec 2 territoriaux et I marginal ; e n 1994, 2 coqs sont au poste, 
dont un se dép lace beaucoup vers le Fra ineu ; 1 seul au Setay e nf'in en 1995, et 
auc un au printemps 1996; no tons toutefois que le 8 novembre, 4 pou les sont 
obse rvées une pre mi è re fo is au Setay, pui s sont rev ues se d iri geant vers le Ne0r 
Lowè, sui v ies cl ' 1 coq. Un ce rtain nombre de ces o iseaux, va riable se lon les 
v is ites , a é té observé j usq u 'à la fin de l' an née e t, nota mme nt. un coq a été 
e ntendu roucoulant au Setay clans la seconde qu inzaine de décembre 1996 : a u 
printe mps 1997, il y es t f'id è le a u poste (0. CHARLET. corn. pers.) . 

S ' il s é ta ie nt très att ractifs pour les té tra s. les s ites rassemblés sous le 
vocab le « Fag nes de Malmédy » ont perdu beaucoup de le ur capacité d'accuei l 
en ce qui concerne les coqs e n pé ri ode de parade. Le mi li e u se boi se excess ive­
me nt , le paysage se fe rme .Tou tefo is, il s de me urent attractifs co mme s ites 
re fu ge e t comme zones de nidi f'i cat ion car des pou les y sont fréquemment re n­
contrées e n été. On pe ut e n dire autant des nombre uses petites fagnes des ver­
sants s ud , la plupart e n vo ie de fermeture par les feuillu s, où o n rencontre 
e ncore occas ionne ll eme nt des reme ll es , mai s dont il faudrait veil ler à ce que le 
paysage ne s'y ferme pas complètement. 
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4. Secteur de la Fagne Wallonne (carte 11, planches 1, IX et XII) 

La Fagne Wallonne est un vaste quadrilatère de 2,4 sur 2,2 km inclus 
dans la réserve en 1964 ; e ll e s ' échelonne de 690 à 580 m . Elle est nette ment 
limitée à l' Ouest par les lisières enrésinées de la crête de Botrange, à l' Est par 
les plantations de la crête de C lefaye ; au Nord , a u-de là de la co urbe de 
la Helle, l'horizon est fermé par le bombement du Noir Flohay tandis qu 'au 
Sud, il est largement dégagé par-dessus les épicéas vers les fonds de Sourbrodt. 
C'est en Fagne Wallonne que les paysages, la flore et la faune sont les plus 
variés : lande dégradée à myrtilles , ca llune et touradons de molinies , a u pied de 
Botrange ; bas marais inondés dans l'amphithéâtre des affluents de la He lle ; 
crêtes sèches (sètchamps) boisées et en rés inées j ad is du Drèlô et du Grand 
Oneux ou Groneux ; fonds d'exploitation de la tourbe ; tourbière haute active 
séparant les eaux de la Helle de ce ll es de la Rur. Les tétras font partie de ce 
paysage. Leur parcours journalier s ' insc rit entre les bosquets de saules, so r­
biers , au lnes, bouleaux ; massifs de ca llune, myrtilles , genêts ; et les arènes de 
parade. Les poules se tiennent surtout au fl anc nord du Drèlô et sur le pourtour 
du Groneux, jusqu ' à l'aulnaie de la Petite Oneux ; les coqs se réparti ssent entre 
trois arènes : sentier du Drèlô, Grande T ou rbière , Groneux. Les coqs adultes 
sont fidè les à leur arène et à le ur parcours quotidien. Mais ici plus qu 'ailleurs , 
les trois groupes sembl ent suscepti bles de se re ncontrer, entre Drè lô et pointe 
de la tourbière d'une part, entre Drèlô et Groneux d ' autre part, e t e nfin , entre 
celui-ci et les fonds de la Rur au pied de la Grande Tourbière. En plein hiver 
enfin , il est probable qu ' il y a it un déplacement de population vers les fonds 
de Sourbrodt. 

a. Arène du Drèlô (planche IX et X) 

Dans ses 200 derniers mètres , le chem in em pi e rré qui desce nd de 
Botrange vers le Drèlô traverse une végétation de recol onisation à linai g rette, 
sphaigne, molinie assez humide, parsemée d'îlots du Po/ytricheto-Salicetum où 
poussen t assez bien de saules , trembles , bouleaux, so rbi ers, et semis nature ls 
d ' ép icéas. Au milieu de ce terrain assez tourmenté, e t qui offre abri e t no urri ­
ture aux tétras , le chem in constitue une excellente a ire de parade. Nous y 
notons 1 ou 2 coqs en 1967, une demi -douzaine en 1968 ; 5 e n 1969 et 1970; 4 
en 1971 ; 5 (3 territoriaux et 2 intrus) e n 1972 ; 5 encore (4 territoriaux e t 
1 intru s) e n 1973 ; 4 (3 + 1) e n 1974 ; 3 (2 + 1) e n 1975 ; 1 territorial et I intrus 
en 1976 ; 2 territoriaux et I intrus en 1977 ; no us notons un ne t regain en 1978 
avec 4 territoriaux et I intru s ; la situation se maintient en 1979 avec 3 territo­
riaux et I intrus , puis se dégrade ; (1 + 1) en 1980 et 1981 ; 1 coq te rritorial de 
l 982 à 1986 ; (] + 1) e n 1987 ; l territorial en 1988, aucun e n 1989 et 1990, 
1 territorial en 199 1 et 1992; 1 visiteur irréguli e r en 1993 et 1994 ; 1 oiseau 
plus ou moins fixé et 2 intrus qui suivent vo lonti ers les poules et se dirigent 
souvent vers le Groneux e n 1995 ; enfin , e n 1996, 1 coq est occasionnellement 
noté au Drèlô, où il est observé à la mi-av ri I courti sant 4 poules su r le chemin 
empierré, ma is il se déplace aussi vers les bords de la tourbière, vers la Petite 
Oneux et l'arène du Groneux. En 1997, 2 coqs fréque ntent réguli è re ment le 
Drèlô, tout en excurs ionnant vers la Grande Tourbière et la crête du Groneux. 
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Photo 31. Un terrain très irrégulier, bosselé de touradons de molinies, assure la transition entre 
la fagne des Deux-Séries, d 'o L1 cette vue est pri se vers le S.-E., et la Fagne Wallonne où on voit 
à mi-distance le sètchamp du Drèlô tandi s qu ' à l' hori zon se devinent à gauche le Groneux et à 
droite la crête Botrange (photo BCK, 15 .5.95). 
Photo 32. De la piste descendant du Noir Flohay en Fagne des Deu x-Séries, vers la Helle et 
au-de là vers la Fagne Wallonne, on di stingue nettement à l' hori zon l'empl acement de la Grande 
Tourbière (11 .4.b) installée sur la selle du col séparant la va llée de la Helle au pied de la descente 
de ce lle de la Rur au-delà de l' hori zon. On distingue aussi à gauche la pente vers la crête de 
Clefaye et celle de droite vers le sètchamp du Drèlô et la crête de Botrange (ph. BC K, 15.5 .95). 

Transition from Deux-Séries to Fagne Wallonne through a f oreview of spruce tree dead 
trunks. The highest point of the plcueau is to be seen on the horizon lin.e on the right (31 ). The 
rnost important f eature of the Fagne Wallonne, the great peat bog, occupies the sac/elle of the 
pass ben-veen the river Helle Jlowing from right 10 left at miel-distance and the ri ver Rur jlowing 
beyond the horizon fin e (32). 



Photo. 33. Secteur de la Fagne Wallonne (11 .4), arène du Drèlô (a). Le chemin empie1Té, vu ic i 
vers la crête de Botrange au S.-O ., s'est révélé très attractif pour les coqs dès la remontée des 
effecti fs à la fin des années 60; les mâles en parade s'éche lonnaient a lors au long de son ruban. 
Pour maintenir cet attra it, il faudrait toutefois é li miner les bui ssons et arbustes qu i l" ense1Tent de 
plus en plus (ph . BCK, 12 .5.95) . 
Photo. 34. Une pess ière - bordée en son fl anc nord d" une boulaie - coiffai t j ad is la partie 
basse du sètchamp du Drèlô : e lle fut exp loi tée en 1988. lai ssant la place à un recru spontané de 
sorbi e rs qui . s'ajou tant aux bouleaux e t à la ri chesse e n é ri cacées , co nco ure aujourd ' hui à 
l'attra it du site pour les poules. Ces dernières ne sont pas étrangères à la présence régulière de 
coqs en ces lieux (ph. BCK, 12.5.95) 

During pas/ high density periods, Black Grouse cocks def"ended rerrirories in fine 011 rh is 
peuh (33 ). Nowadavs males are sri// occasionally observed there. The reason co11 /d be tlw t hens 
appreciale a nearhy stretch of drier land covered H·irh hearher. growing rowans and mature 
birch trees, a good place where to rest and searchforfood (34). 
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Carte 11. Plan de situati o n des arènes de parade des coqs dans la Fagne Wallonne. 
Lorsqu ' i I fut ques tion en 1964 d · étendre à ce ll e-c i le statut de réser ve naturel le, l a 
commune de Sourbrodt mit comme cond ition à la vente de ses biens que 150 ha en soient 
soustraits aux fins d 'enrésinement. Cette amputation a modifié l'équilibre entre les troi s 
arènes de parade qui animent celle fagne à la fin des années 60. 

Situation map of three a renas in the Fagne Wallonne. l11clusio11 of thi.1· beautiful fagne 
in the nature reserve in / 964 wa.1· possible on/y 011 co11ditio 11 that the ml'ller ofa la rge part 
of it shou /d be allowed 10 p111 aside 150 ha in order to plant them with spruce trees. The 
deve/opme111 of these trees chased the cocks out qf' a traditio11al site suitab/e for lekking 
and disrupted the equilibriwn between the three preferred sites. 
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A l 'apogée de cette a rène, à la fin des an nées 60, les coqs territor iaux 
éta ie nt alig nés le long du chemin : c hac un en occupe toute la largeur, e t parade 
sur plusieurs dizaines de mètres. Les intrus tentent de s' inte rc a ler ou se posent 
de part et d'autre du chemin , sur le so l tourmenté parmi les touraclons et bui s­
sons . Le parcours quotidi e n de ces coqs les conduit de la parti e no rd-ouest de la 
fagn e, clans le bosquet de sorb ie rs, trembles, bouleaux , aulnes a u flanc no rd du 
Drèlô, e t clans le fond d 'ex ploitation a u fl anc ouest de la tourbi è re. L'arène est 
exactement située à 6°05'35 "E, 50°30'40"N, à 650 m d ' altitude. La pessière du 
Drèl ô a é té explo itée en 1988, dégageant le paysage, ce qui a priori est favo­
rable aux tétras. La zone exp lo itée offre des possibi lités de parade avec vue 
dégagée; une petite prairie naturel le au No rd e t en amo nt du sètcha mp pourrait 
être élargie. On ne pe ut passe r sous silence ici 1' impo rtance de la boulai e au 
flanc no rd du sètchamp comme zo ne refuge et de nidification. La présence de 
coqs au Drè lô tient avan t tout ù la présence régulière des poules , e n toutes sa i­
sons, en ces li e ux . 

b. Arène de la Grande Tourbière (planche IX) 

Au coeur de la Fagne Wallonne, en face de B otrange et au pied de la 
pente de C lefaye, sur la se ll e du co l atténué séparant le bassin de la He lle de 
celui de la Rur, la Grande Tourbi ère constitue le s ite de parade le plus classique 
et l'arène de parade des té tras la plus anc ienne ment connue. L 'a ire la plus favo­
rable est le bombe ment mê me de la tourbière act ive situé a u sud de l' ancienne 
piste Fagnoul , ù la base du triangle dé limité par les tranches d'arrêt de l' ex ploi­
tation de la tourbe, à quelque 200-250 mètres du cours supérieur de la Rur. La 
position exacte es t 6°07'00" E, 50°30'50"N, 625 m d 'altitude . La vue es t large­
ment dégagée de tous côtés. Quelques é picéas en semis nature ls provenant de la 
crête de C lefaye sont implantés sur la pente à l ' est de la tourbière; que lques 
autres rejetons d e la petite pess ière flanquant l' aulnaie de la Petite Oneux e nva­
hissent la tranche d ' a1Têt d"explo itation de la tourbi è re au bord de la Rur . Des 
semis naturels de bouleaux s'étoffant au fil du temps poussent au loin vers la 
pointe de la tourbi è re. Le faciès végéta l de l ' aire d e parad e es t celui du 
Sphagnetum papil/osi ; le couvert est dense, et assez ba s ( 15 -2 0 cm e n 
moyenn e) ; s ur un revêtement quasi co ntinu de sphaignes pousse nt Erica 
tetralix. Cct !luna Fu lguris, Narthecium ossifragum, Eriophorum vog inatum e t 
E. po/ystuchium. 

Des souvenirs - e njolivés sans doute - fo nt état de 40 coqs à la fin de 
la g uerre. Dans les années 60, l' a rè ne est e n déclin. Mais a près la mise e n 
réserve en 1964 e t la protection des tétras en 1967 , une rep rise s ' amorce. Nos 
recenseme nts donnent les résu ltats su ivan ts : 10 coqs en 1968, 1969 e t 1970 ; 
1 1 en 1971 ; 8 coqs en 1972, dont 6 sont territori aux ; 12, d o nt 8 territo ri aux en 
1973 ; 6 (3 te rritoriau x e t 3 intrus) e n 1974 ; 5 (3 + 2) en 1975 ; 6 (5 + 1) en 
1976 : 12 (8 + 4) e n 1977 ; une dizaine, dont 6 territoria ux certains, e n 1978. 
L · aire favorabl e - végétation assez régu li è re, ci rcu lation a isée, vue dégagée de 
tous côtés - étant assez é te ndue, cette arène a une struc ture intermédia ire e ntre 
le type « en grappe concentrée de territo ires» c lass ique des si tes naturels , e t le 
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Photos 35 et 36. L es coqs aiment parader sur un sol uni à végétation rase où il s c irculent 
aisément à petits pas (photo du bas). L e fauchage annuel depui s 1974 d ' une bande de terrain 
au flanc nord du Groneux pou r restaurer une nardaie a attiré en ces lieux des coqs qui, en 
d 'autres temps se sera ient install és lo in en con trebas au fl anc sud du Groneux, sur des 
terrains aujourd ' hui p lantés d ' épicéas. Cette délocali sation perturbe les relati ons entre les 
coqs des trois arènes de cette fagne car de leur belvédère, les coqs du Groneux interag issent 
trop avec ceux du Drèlô et ceux de la Grande Tourbi ère, v isible dans le lo intain (haut). 

Territorial cocks like to display, walk and circle on an arasec/ and regular substrate. 
Raking the moorland in order to restore some plant associations a11racted cocks at a place 
wh.ere they engaged in numerous interactions with males r~/ the other two arenas in the 
sector, and th.is disrupted the balance between Black Grouse sub-populations in th.al fag ne. 
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type éta lé e t plus dispersé des pra iri es a rtifi c ielles: les territoires sont di sposés 
e n grappe autour d ' un centre, mais l 'a ire s'éte nd s ur plu s ieurs hecta res. En 
1978, l'arè ne te ndait à se sc inde r ou se déplacer, 4 coqs s ' étant fixés sur le sol 
dénudé de la pi ste Fagnoul. En 1979, 6 coqs sont franchement te rrito ri aux sur le 
site c lassiq ue du bombeme nt de la tourbiè re, et sont rég uli è rement rejoints par 
deux sujets venant du Groneux. En 1980 et 1981 , 3 coqs te rritoriaux seule me nt, 
et I intrus ; en 1982 et 1983 respec tive ment, 3 et 4 territoriaux au poste. Une 
repri se se marque e n 1984, mais au li eu d' être groupés , 5 coqs territoriaux sont 
alignés du bombement central de la to urbiè re vers la piste Fagnou l ; 4 j e unes se 
tiennent à l'écart , vers la pointe de la tourbière . Les uns e t les autres o nt é té 
gênés par !" aménagement d ' une nouve ll e piste pour promeneurs - auj o urd ' hui 
heureusement supprimée - qui borde au plus près la to urbiè re entre le debou­
ché de Clefaye e t la piste trave rsant la Rur vers !' One ux : le déplacement des 
coqs territoriaux et leur dispos itio n inhabitue ll e ont gêné l' intégration et la sta­
bili sation des jeunes sujets. 1985 ne reproduit pas les espo irs qu ' avait fait naître 
l 'é toile ment des effectifs e n 1984 : 2 coqs seuleme nt occ upe nt la Grande 
Tourbi è re ; mê me s ituat io n en 1986 où ils sont accompagnés de 2 coqs plu s 
instab les. En 1987, 2 coqs territoriaux décentrés sur la pi ste Fagnou l sont occa­
sionne llement rejoints par 4 je unes, p lu s instables , qui vont et viennent vers la 
tranche d 'arrêt no rd de la tourbiè re ; cet appoint est conforme ù l' afflu x assez 
général de j eunes en 1987 . li y a (3 + 2) coqs en 1988, 4 , 2 , et 3 territori aux de 
1989 à 199 1. Les effectifs sont fa ibles e n 1992 (2 + 1), 1993 e t 1994 (2 et 
1 cantonnés respectivement) ; en 1995, et c'est un des rares s ignes positifs en 
cette année de bai sse générale, 4 exempla ires franchement te rrito ri aux sont bien 
regroupés sur la Grande Tourbi è re. Hélas en 1996, l' instabilité devenue chro­
nique des effectifs de la Fagne W all onne se traduit par la présence d'un seul 
coq te rri torial , souvent accompag né d ' un s uj et plus instable se déplaçant vers le 
Drè lô et le Groneux. En 1997 enfin , 1 coq territorial, souvent rejo int pa r deux 
suje ts plus instables, est fidè le au poste . 

Cette arène co nce ntre les coq s d e to ute la moitié es t de la Fagne 
Wall onne ; il s circu lent des confins de la Hell e à la va llée de la Rur, e t au pied 
des tranches d ' arrêt de la tourbière , dans les fonds d ' explo itat ion de la tourbe , 
comme au flanc des bosquets du Drè lô, du Groneux , et de la Petite Oneux , o ù 
il s vi ennent au contact des coqs des autres arènes. Cette arène est, avec celles 
du Durèt, du Torfmoor et des Po tales , une des plus importantes comme li eu de 
rassemb le me nt traditionnel des coqs e t, avec le Miste n, l 'exem ple c lassique 
d ' une a rè ne sur tourbière haute . Rie n ne do it ê tre nég ligé po ur favo ri ser sa 
reconstitution , da ns un cadre nature l intangible e t non perturbé. 

c. Arène du Groneux (planche XI) 

Une troisi è me a rè ne concentre les coqs de la parti e s ud de la Fagne 
Wallonne. Celle-c i y descend des haute urs de Botrange aux fonds de la Rur, de 
680 à 6 10 m. A u pied de B o tra nge, un promontoir o u sètc ha mp dit de 
« !' Oneux », assez sec , s'étend vers l'Es t de 660 ù 630 m. Le Groneux (contrac­
tion de Grand Oneux), siège actue l d ' une arène de parade, est caractérisé à son 
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ex tré mité es t pa r 4 v ie ux hê tres . Ce promonto ir e n e ffet était jadi s naturell e me nt 
boi sé (hê tres, aulnes); plu s tard , une pessi è re y fut plantée et fin a le me nt ex pl o i­
tée e n 1957 ; il est actuellement couvert d'un cham p de genêts à ba lai s mê lés de 
sorbi e rs qui pre nne nt la dominance. A son flan c no rd , le promontoir est bordé 
de fonds humides; à son extrémité est, il se continue par une lande à myrtill es 
e t, plus bas ve rs la Rur, par des jonc hai es ; o n y note un bo squet d ' aulnes 
constituant à ce titre le vérita bl e Oneux et un bouquet d ' é pi céas , l' e nsembl e 
occ upant le li e u-d it « Pe tite One ux » . Le flan c sud forme, avec la pe nte de 
Botrange, un amphithéâtre à pe uple me nt qu as ime nt pur de mo linies , to urné 
ve rs Sourbrodt , e t o ù pre nd naissance la Rur occ ide ntale. Au-delà du Groneux 
et à l'es t du c he min du Drèlô à Sourbrodt, le s ite est catalogué comme to urbiè re 
basse à Jun cus e.ffu .1,1s, J. u c u1if lo r11 s e t Descampiu caespilosa en g rosses 
touffes lai ssa nt libres quelques ronds d ' herbe rase. Cette zone est encadrée de 
drains bordés de drèves de vie ux é pi céas. Ve rs Sourbrodt, des e nrés ineme nts 
ont é té réali sés dans les années 60 sur des parties de fagnes sacrifiées à cet 
effet, e t qui ont é té séparés de la rése rve en 1967 par l' amé nageme nt d'un large 
co upe-feu o rienté du Sud-Ouest au Nord- Est e t reco loni sé spontanément par 
des fé tuques, canches o u j oncs , se lon le microre li e f e t l' humidité du so l ; cc 
coupe-feu est réguli è rement fauché. 

Cet e nsemble très vari é convi e nt bie n aux tétras et es t ré puté comme te l 
les coqs c irculent e ntre les fonds humides de la Rur, la crête sèche du Gro nc ux 
e t, il y a 30 ans, les j e unes plantati ons de Sourbrodt ; les poules s·y ti e nne nt 
volontiers, perchant cl ans les bosque ts, nichant dans les plaques de m yrtill es. 

Dans les années 60, l' arène, estimée à une dizaine de coqs, é tait s ituée 
plu s a u Sud et plus bas qu 'aujourd ' hui , à 620 111 , ù l'emplaceme nt des enrésine­
me nts actuels ; e n 1965 -66, ell e était déc imée ; les huttes des chasseurs se suc­
céda ien t à que lques di za ines de mètres , alignées près de l'arène, e t les coq s, 
pe rturbés, roucoulent a lo rs e n so lita ire , e n o rdre di spersé. 1968 marque une 
re pri se: l'arè ne est s ituée partie sur le coupe-feu, partie dans la to urbi ère basse 
à mo lini es e t canches cespite uses (6°07'ü"E, 50°34' l 5"N, 630 m d ' a ltitude) ; 
nous observons à !'One ux le succès d'une ni chée : 8 oeufs pondus e n ma i dans 
les myrtilles ; 8 poussins éc los début juin ; 8 jeunes vo lants début juillet ! En 
1969, 70 et 7 1. l' a rè ne compte 10 coqs dont 7 -8 sont te rrito ri a ux. En 1972 . o n 
note un tasse me nt comme pa rtout : 7 coqs do nt 5 territoriaux ; de 1973 à 1976 , 
ell e est désagrégée: 1 ou 2 coqs pa radent e n so lita ire. 

Un regain spec tac ul a ire se marque e n 1977, à la faveur d ' une remontée 
géné ra le de populati on dan s toute la zone de la Baraque Mi c he l-Botrange : 
12 coqs, do nt 7 te rrito riau x a u mo in s, sont recensés a u Groneux ; il s sont insta l­
lés cette fo is à 656 m sur le pourtour du champ de genêts, où des fa uchages sont 
e ffec tu és rég uli è re me nt d e pui s 1974 po ur favoriser la reco nstituti o n de 
nard a ies ; un coq pionni e r y é ta it d ' ailleurs assez réguli è re me nt no té depuis 
1974 . E n 197 8. 5 coqs so nt fr a nc he me nt te rrito riau x , e t 2 intrus vo nt e t 
v ie nne nt e ntre Groneux - Petite One ux e t les fo nds de la Rur. De 1979 à 1984, 
les effec tifs y sont s tab les : 5-6 territoriaux et 1-2 intru s. 1985 marque un 
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fl éc hi ssement (4 + l ), qui s'acce ntue e n 1986 (2 + 1); e n 1987 , l' a fflu x d e 
jeunes se marque bien ici : 5 coqs te rrito ri aux. 2 marginaux e t 2 visite urs ; mai s 
l'é ro si o n ne l'épa rg ne pas ensuite : ( 4 + 2) en 1988, (3 + 1) e n 1989 ; assez 
inex pli cablement , ri en en 1990 ; s ituati o n plus norma le en 199 1 (2 + 2) : no u­
ve au tasse m e nt en 1992 ( 1 + 1) e t reg ain e n 19 9 3 e t 199 4 (4 + 1). 
Conformé ment à la situation d 'ensemble, réduction encore e n 1995 : 1 coq est 
francheme nt territo rial , 2 sont marg inaux, mais il s attirent souve nt les o iseaux 
du Drè lô, fort mobiles à la suite des po ul es . En 1996 e t 1997 , un seul coq , parti ­
culi è re me nt ass idu et démonstratif, anime les lieux , rejoint de temps à autre pa r 
l' un o u l' autre suje t instable c ircul ant entre Drèlô , G rande T o urbi è re , Grone ux 
et Petite Oneux . L ' étoffement du bosquet de fe uillus du sètchamp n ' est pas san s 
danger po ur les coqs occupés à leurs roucoulements et parades , car il re nd diffi ­
c il ement détectable l' approche à couvert e t l'a ffût d ' un re nard l'réq uentant les 
li eux: le coq si actif en 1996 ne lui a éc happé que de justesse au pri x d ' une 
esqui ve mé morable 1 

L 'ensemble de la Fagne Wall onne, dont on s'est réjoui qu ' il so it intégré 
à la réserve en 1964, n 'a pas été gâté par les compromi s qui ont permi s cette 
déci sion . Une zone importante de que lque 150 ha de fag nes, qui ass urait ve rs le 
Sud-Est e t autour des deux branches de la Rur la co ntinuité vers les fond s de 
Sourbrodt, a été sacrifi ée : ces fag nes o nt été drainées, plantées d 'épi céas, e t 
séparées de la réserve par un coupe- feu e nherbé. Les plants ont grandi . les pl an­
tati o ns se sont é lancées , les pess iè res se sont fe rmées. T oute cette zone a é té 
sou straite à l' aire disponible po ur les tétras et a pe rturbé les c ircuits jo urna li e rs 
et saiso nniers qu 'effectuai ent les o iseau x attachés au x diffé re ntes a rènes. Ceux 
du sec teur sud-est ont, par cie ux foi s, cha ngé le s ite de leur a rè ne de pa rade, 
pour se fix er fin a lement sur la bande fauchée bo rdant le G ro ne ux o ù il s béné fi ­
cie nt d ' une position avantage use e n a ltitude. Ce fai sant to ute foi s , il s o nt é té 
rame nés dans l'o rbite des coqs fréquentant le Drè lô et surto ut de ceux de la 
Grande T o urbi è re. On peut pe nser que les interacti o ns j o urna li ères e ntre les 
coqs des troi s s ites ne sont pas étrangères à la cléstabili stati o n des a rènes du 
Drè lô et de la Grande Tourbiè re, e t à la difficulté des coqs à reconstitue r un 
noyau stable sur cette dernière . Une bonne ges ti on des populatio ns de coqs de 
la Fag ne W allonne ne requie rt pas seule ment des actio ns ponctue lles , mais une 
réfl ex io n portant sur l' ensemble du cadre paysager. 

d. La Fagne de Clefaye ou de Calbour (planche 1) 

L a Fag ne de Cl efa ye se présente co mme un po lygo ne ir rég uli e r d e 
150 ha enc lavé cl ans des pl antati o ns serrées d 'épicéas. So n grand axe de 3 km 
est o ri enté Nord -Sud ; sa largeur va ri e de 300 m à I km max imum. Au Nord , 
e ll e était limitée par les pess ières de l'Ecke l ; des pess iè res re mo ntent vers les 
sommets du Bovel (660 m) e t du Hardt (650 m ) ù l'Est, et la bordent égale ment 
a u Sud-Est e t au Sud. A l' Ouest, des parcelles enrés inées re mo nte nt vers la 
c rê te é tirée d e Claire Faye - L a Béo le o ù ne sub s is te qu e le « hê tre d e 
Cle faye », rescapé sy mbo li sant la fo rêt initi a le . De part et d 'autre de ce sèt­
champ, les li s iè res du po lygone de C le faye e t de la Fag ne W a llo nne ne sont 
séparées que par que lque 600 m au plus. 
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Le polygone de C lefaye est le siège d ' une tourbière haute rivalisant avec 
les plus belles tourbiè res du cata logue des Hautes-Fagnes. Un ovale sombre de 
17 ha désigne une zone, épargnée par les ex tractions , les drainages e t les planta­
tio ns , encore pl e inement active ; l' é pai sseur de la tourbe y atte int 4 ,40 m . 
L ' ensemb le de la tourbière s ' é tend bi en au-delà du périmè tre du polygone : 
l' épa isseur de la tourbe dépasse en effet 50 cm sur une surface de 250 ha. Sur 
100 ha donc, les plantation s d ' épicéas ont e mpiété s ur la tourbi è re. La 
végétat ion de cette dernière - végétation à lina ig rettes vaginées et spha ignes 
mê lées de bru yère quaternée , d ' a ndromède e t canneberges e t e ntourées de 
plages embruyérées à callune e t myrtill e - présente des points communs avec 
ce ll e de la Fagne Wallonne ; les limites tourbe uses de l ' un e et de l'a utre, 
cachées sous les plantations d'épicéas de part e t d'autre du sètchamp de C la ire 
Faye - La Béole , ne sont en effet distantes que de 500 m ; e ll e s'en distingue 
par des caractères parti culiers : Sphagnum fuscum lui est propre, S. apicu/atum 
est souvent dominant, e t l ' abondance de la ca marine Empetrum nigrum es t 
remarquable. 

De 1965 à 1985, ce n ' est qu ' occasionnellement qu 'on observe des tétras 
à Clefaye. Physionomiquement, la tourbière est propre à les accueillir et les 
retenir, mais le paysage subit des inconvénients majeurs : le corset des pess iè res 
périphériques le fe rme et l ' iso le, tandi s que des semi s spo ntanés d ' épi céas 
envahissent les po urtours de la fagne et colonisent la tourbiè re e ll e -même. Ces 
deux faits expliquent la rareté des petits coqs de bruyère en ces li e ux. De 1975 
à 1985 toutefois , l'Ad ministrat io n des Eaux et Forêts , vaillamment assistée pa r 
les vo lo nta ires des « Amis de la Fagne », o nt prog ress ive me nt débarrassé 
Clefaye des envahi sseurs et des intrus : arbres e t jeunes pl ants o nt été éradi ­
qués. La présence d ' un coq te rrito ri a l sur la tourbiè re à la faveur d ' une di spe r­
sion de jeunes en 1987 en est la récompense. D 'autre part, la politique de la 
Divi sio n Nature e t Forêts de la Région Wallonne e t du Comité de Gestion de la 
Rése rve a concouru à libé re r C lefaye de son corset de pess ières. Au Nord e t au 
Nord-Est, des rés ineux ont été exploités et les espaces dégagés ont été incorpo­
rés à la réserve, rétabli ssant entre autres la continuité avec les pentes boi sées de 
feuillus descendant vers la Helle , et pe rmettant des contacts plus aisés , via le 
Bongart, avec la Fagne des Deux-Séries. Par a illeurs, à la fin des années 80, la 
c rête de Claire Faye a également été débarrassée de ses pl antations d ' épicéas , 
facilitant la communication retrouvée avec la Fagne Wallonne. Le résultat a é té 
immédiat : 2 coqs te rritoriaux en 1994, l en 1995 et en 1996, 1 en 1997, qui 
fixe en périphérie de son territoire un jeune sujet, et que rejo ignent occasionnel­
le ment 2 suj ets mobiles e rrant entre la Helle et la Rur. Vo il à donc un li eu où le 
domaine hab itable des tétras a été fac ilité et é la rg i. 
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Ill. Zone de Sourbrodt-Elsenborn 

1. Secteur de Sourbrodt 

Les fond s de Sourbrodt, drainés par les deux Rur, se ca rac té ri sent par 
une success ion très morcelée de fag nes humides, tourbiè res abandonnées, et 
pl antatio ns récentes d 'épicéas , qui a lte rnent avec des mauvais prés fa ngeux, de 
riches pâtures et des labourés . L 'ensembl e compose un paysage a ttrayant de 
que lque 900 ha. E n outre, le c limat local est sensible ment plus do ux que dans 
les fo rêts et tourbiè res des plateaux voisins . Il en résulte que, à l' hive rnage sur­
tout, les té tras pouva ient y do nner l' impress ion d ' une populatio n abo ndante ; il 
n 'était pas rare en J 960-70 de no te r des rassemblements de 10- 15 o u 20 coq s e t 
poules ; à cet égard , les environs du Rurhof et du Grünkl oste r sont des li eux 
privilég iés. li est vrai semblable qu 'en hive r, ces fonds hébergent des tétras des­
cendus de la Fagne W a llonne et du camp milita ire. Les poules y res tent abon­
dantes toute l' année. Par contre en mars, le nombre de coqs s'amenui se ; il ne 
reste que les coqs territo riaux du li e u, éche lonnés sur de no mbreuses petites 
a rènes peu denses . La voie ferrée sépa re plus ou moin s a rbitraire me nt deux 
sous-secteurs : petite Rur et Rurho f. Du fa it de la baisse géné ral e des effectifs 
dans le courant des années 70 , et de la séparation de plus en plus nette d 'avec la 
Fag ne W allo nne par la c roi ssance et la fermeture des pess iè res de So urbrodt 
in sta ll ées s ur les quelque 150 ha de fag ne soustrait s à la Réserve e n 1964, 
l'observation de coqs en parade y re lève de plus e n plus de l' exceptionne l. 

a. Arène de la Petite Rur 

Cette arène regroupe des coqs fréquentant une centaine d ' hectares com­
posés essentiellement de la fag ne devant Troupa et du Do do Brou , où la végé­
tation est variée e t tourmentée : fo nds fangeux et bas marai s, to uffes de la iches, 
joncs, nards, touradons de rno lini e, mame lons couverts de callune et éri cacées. 
L ' arène se compose de deux petites aires de parade sur les pra iri es basses, en 
li sière de la fagne, le long de la petite Rur, à 560 rn d 'a ltitude, pa r 6°08 ' l 5" E, 
50°29' l 5"N . En 1970-72, chacune compta it 2 coqs, dont les territo ires chevau­
chent fag nes et prairies . Cette a rè ne a été progress ivement déla issée. E n 1974, 
4 coqs sont éche lonnés de loin en lo in , du co in du bo is jusqu 'au Kobelsbac h, 
dan s les pra iri es basses le long de la pe tite Rur. Les e ffecti fs o nt nettement 
diminué ens uite ; en 1975-78 , que lques coqs irréguliers, en solita ires . Depui s 
lo rs, nous n'en avons p lus vu à l'époque des parades . II est vrai qu 'avec les 
chutes des densités, les résultats négatifs des recenseme nts annue ls n ' inc itent 
pas à l'acha rnement. 
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b. Arène du Rurhof 

Entre le do maine du Rurhof a u No rd et la ro ute de So urbrodt au camp 
d ' E lse nbo rn a u S ud , le li e u-dit Hinte r d e r Hec k (6 °0 9'45 "E, 50°28 '3 0 "N , 
560 111 ) l'o rme une vaste dé press ion herbacée où se forme le Kobe lsbach ; les 
part ies les plus sèches fo rme nt de bo nnes prairies de pâture et de fauche ; les 
fo nds hu m ides et inc ultes o nt é té enrés inés clan s les années 60 e n é picéas . Cette 
zone a toujours fi xé des té tras e n parade. li s' ag it d'o iseau x qui fréque nte nt les 
fag nes des fo nds de la Rur. ainsi que la tourbiè re du Rurho f, massif de 33 ha. 
partie ll e men t rése rvé, e t o ü les té tras trou vent de multiples gîtes, a bri s, s ites de 
n icl ilïcati on, e t no urriture : c ' est e n effet une to urbiè re a utrefo is explo itée , e t o ü 
o n obse rve des parce lles de bas mara is et fo nds d ' expl o ita ti o n, a insi que des 
tourbiè res ha utes ac ti ves , dégradées, e t e n recoloni satio n. La juxtapos iti on de 
cette to urbi è re. des fo nd s de la Rur. e t cl ' espaces he rbacés se révè le très att rac­
ti ve . Une di zaine de coqs y sont fi xés en 1972, e n tro is lo ts, e t parade nt sur 
pra irie ; il s sont 7 (5 territo ri a ux ) e n 1973 ; 3 (2 te rrito ria ux e n 1974) ; de puis 
lo rs, o n n 'en obse rve qu ' exceptionne ll ement , un ou de ux suj ets , so li ta ires . 

2. Secteur d'Elsenborn-Ouest 

Ce secteur couvre que lque 1 200 ha, so it toute la partie du camp milita ire 
s ituée à l'oues t de !"anc ie nne ro ute de Trèves. M a lg ré le charroi , les acti vités 
milita ires, les incendies locaux fréquents, une végétati on assez vari ée subsiste. le 
rendant très riche a u po int de vue o rnitho logique, e t inté ressant sans doute pour 
les tétras par le ra je uni sseme nt pe rmane nt des peup le me nts de callune que ces 
ac ti v ités provoque nt. No us y a vo ns localisé cinq arè nes, do nt la populati o n 
d 'ensemble a évolué comme suit depui s 1972 : 18 ( 14 te rritoriaux) en 1972; 
14 (9) e n 1973 ; 10 (6) e n 1974; 5 (3) e n 1975 ; 5 (4) e n 1976 ; 8 (4) en 1977: 6 
(5) e n 1978 ; 7(6) e n 1979 ; 10(8) e n 1980 ; 6(5) e n 198 1 ; 4 e t 3 respective me nt 
e n 1982 et 1983 ; 6 e n 1984, conforméme nt au re lèveme nt mome ntané e nreg is­
tré partout ; 3 en 1985, 2 e n 1986, 5 e n 1987; 2 à 3 exempla ires jusqu ' à 199 1 e t, 
e nfin , 2 suj e ts de 1992 à 1994 ; auc un coq toute fo is n'a été vu ni entendu de pui s 
1995. Notons qu ' une po ule a été observée par l' agent fo resti e r Thre is à l' o uest 
de Kloscli cke lt. La plupart du temps, a u cours des décennies 80 et 90 , il s'agit 
d ' o iseaux so lita ires et assez mobil es. Nous c itons ces chiffres g lobaux dans la 
mes ure o ü il y a no rmal e me nt de no mbreu x échanges e ntre les diffé re ntes 
arènes, e t qu ' e n pé ri ode de basse de nsité, les o iseaux sont assez instables; il fau ­
d ra profite r d ' une augme ntation é ve ntuelle de de nsité pour c irconscrire davan­
tage les arènes et les parcours des coqs et apprécie r les changements surve nu s. 
To utefois, les recenseme nts ne sont pas fac ilités par l' inte nsification de l' utili sa­
ti on du do maine à des fin s milita ires . Auss i est- il ma la isé, e ntre les programmes 
de tir e t les jours réservés à la chasse, de fi xer des jo urs pour les recenseme nts 
clans l'étro ite péri ode où ceux-c i so nt effi caces .. . R e né Dahmen, chef du canto n­
ne me nt Na ture e t Fo rê ts cl ' E lse nborn , à qui nou s d e vo ns les chiffres d es 
années 90 , ins iste sur la transfo rmati o :1 qu 'a subi e le mili e u a u cours des di x de r­
nières années : « Les incendies ne sont pas fréque nts dans cette zone, car il ne 
s·ag it pas d ' une zo ne d ' impac ts des tirs d ' artille rie. Les pe upleme nts de ca llune 
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n'y sont donc pas rajeunis et sont, sur de grandes étendues, couverts par des 
gênets atteignant jusqu 'à 2 mètres de haut et par des saules et sorbiers e n régéné­
ration nature lle. » De telles zones sont impropres à maintenir des arènes de 
parade. Aussi , R. Dahmen (com . pers.) envisage-t-il de tester les effets de la 
mi se à feu d ' une zone témoin , avec l'accord des a utorités militaires. 

a. Arène de Rauhen-Knipp 
(6° 11' l 5"E. 50°29' l 5"N. 565 m d'altitude) 

Entre la route de Kückelscheid et le vallon de Wintgensbach , s'allonge un 
plateau bombé couvert d ' une végétation dense de callune et genêts à balai s. 
L'armée y a établi un terrain d ' aviation formé d ' une piste d ' envol bé tonnée, 
doublée d'une pelouse à graminée, rase et so igneusement tondue. Cette pelouse 
co ns titue l ' aire de parade. Le site es t ré puté être fréque nté par les tétras. 
Quelques mâles paradaient de 1970 à 73 ; néant de 1974 à 76; 1 coq en 1977. 

b. Arène de Schneckenvenn 
(6° 12' 10"E, 50°28'45"N, 570 m d'altitude) 

Cette arène comprend deux aires de danses séparées, mai s très dépen ­
dantes l' une de l'autre. Au Sud, près de la route , l' une est installée dans une 
cuvette peu fangeuse à molinie, cal lune, genêt e t joncs avec quelques buissons 
de saules et trembles , située dans un cirque de taillis clairsemés ; en 1971 , 
l'incendie a nettoyé une grande partie de la végétation basse; l'autre est installée 
au Nord , sur le versant d ' un mamelon plus sec bordant la cuvette, e t où l'incen­
die a sélectionné une végétation à dominance de callune et genêts à ba lais que 
les boulea ux e nvahissent au fil des ans. En 1972. les d e ux sites se partagent 
5 coqs ; il y en a 3 en 1973; 1 seul en 1974 et 1975 ; 2 de nouveau en 1977, 1 ou 
2 coqs selon les années jusqu 'en 1994. Ces coqs vont et viennent vers Schürren 
et Musikantenbusch. li y a également des échanges, vers le Nord-Ouest, avec le 
mamelon de Brand, qui est devenu une boulaie. Plus auc une observation de coq 
depuis 1995 , mais une poule a é té vue en 1996 (cf. supra) à l 'o ues t du 
Klosdickelt (Agent forestier Thries, R. Dahmen, com. pers.). 

c. Arène de Musikantenbusch 
(6° l 2'50"E, 50°28'30"N, 575 m) 

li s'agit d ' une grande lande où les molinies domine nt. Un ou deux coqs y 
sont régulièrement notés. jusqu 'en 1980, mai s qui se déplacent vers b et d. 

d. Arène de Schürren 
(6° l 3'00", 50°29' l 5"N, 565 m) 

Cette arène occupe une dépre ss ion peu marqu ée aux sources du 
Vennbach. Elle est connue depuis au moins vingt ans et on remarque au début 
des années 70 des carcasses de huttes d ' observation ou de chasse assez récentes. 
Les coqs dansent et circulent sur un tapis de Juncus acutijlorus couchés, bordés 
de molinies et canches cespiteuses. On y a noté successivement : 6 coqs en 
1972 ; 5 cn 1973 ; 4 en 1974, 3 e n 1975 et 1976 ; 1 seul en 1977, se déplaçant 
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d ' a illeurs vers le Schneckenve nn. Par la suite, le nombre de coqs fréquentant le 
s ite va décroît re : de 4 au début des années 80, à l au début des années 90 ; mais 
ces coqs sont instab les et se déplacent beaucoup vers les autres sites, rendant di f­
ficile toute affectat ion. 

e. Arène du Bullingerbach 
(6° l 3'30"E, 50°28 '45"N, 575 m) 

Il s ' agit d ' une vaste arène mal loca li sée, chevauchant la route, au nord d u 
rui sseau . E lle occupe une lande à molini es, bruyères , j e unes saules et surto ut 
genêts à ba la is fréque mment ravagés par les incendies . Elle est diffi cil e à recen­
ser en raison de la d ispersion des coqs, peu fidè les à un te rri toire préc is. Nous 
recensons 4 coqs en 1972 ; 2 en 1973 et 1974 ; l en 1975 et 1976 . 

3. Secteur d'Elsenborn-Est 

Ce vaste secteur (l 000 ha) comprend les éte ndues semi-désertiq ues du 
camp m ili ta ire à l' est de la viei ll e route de Trè ves - étendues qui sont boulever­
sées par les impacts des tirs d 'artill erie, et où le so l est ravagé par les c ratè res des 
explos io ns et dénudé par les incendies répétés, n 'offrant plus guè re ni abris ni 
gag nage - et les landes qui ga rni ssent les va llons de la Schwalm et les coteaux 
environnants . On y a loca li sé deux arènes de parade : Roder Hohe et Tanneck. 

a. Arène de Roder Hohe 
(6° l 5'50"E, 50°27'20 "N , 590 m d ' a ltitude) 

Le lieu-dit Roder Hohe compose un paysage varié g râce à une végétation 
basse de graminées, j oncs, bruyère, my rtilles et genêts, do miné de buissons et 
bouquets de saules, bouleaux, trembles, chênes, etc. Il est d 'autant plus favorable 
aux tétras q u' il est proche de pra iries e ncadrées de ha ies d 'aubépines o ù les 
o iseaux séjournent et se nourri ssent, et que la proximité de la route empêche les 
ti rs d'artilleri e. L ' arène même est insta llée aux sources du Dre isbach , en te rra in 
légèrement va llo nné, nu , incend ié, dans la zone de tir ; la c irc ulation y est inte r­
d ite en tout temps. O n y a noté 4 coqs en 1972 ; 2 en 1973 ; 3 en 1974 ; 1 en 
1977 et 1978; ( 1 + 1) en 1979; (3 + 1) en 1980, 2 terri tori aux en 1981 ; 1 en 
1982 ; 2 en 1984 ; l en 1985. R. Dahmen y a encore observé 1 coq en parade en 
1986, 1987, et 1988, mais plus aucun depuis lo rs . Un peu plus au Nord-Est, au 
Kodenhovel, à 6 10 m d 'a ltit ude, il a encore noté 2 coqs en 19 86, 1 suj et en 
1987 , pui s p lus rien depui s lo rs. 

b. Arène de Tanneck 
(6° l 7'32"E, 50°28'20"N , 585 m) 

Ell e est située aux sources de la Schwalm où, le long de la route fo resti ère 
cond uisan t au Dickelt et Hohe M ark, une pra irie humide et amendée est entrete­
nue au m ili eu des fag nes et plantations; graminées et joncs se di sputent l 'enga­
zonnement et cou vrent l' a ire de parade. Cette arène a été occupée par quelques 
coqs pe ndant les années 1970-73 , lors de l'aug mentatio n général e de densité . 
E ll e semble avoir été désertée depui s 1974 . 
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Légendes des planches VII à XII , p. 226 

Planches en couleurs - Colour plates 

1. Panorama vers l'ouest de l' e nsembl e des fagnes du secteur de la ligne faîtière Baraque 
Michel - Mont Ri g i - Botrange, so it quelque 36 km2 ou 3 600 ha (vo ir déta il s au verso). 

Gene rai westward aerial view of some 3, 600 ha including the main m oorlands and 
peat bogs a round th e Be lgium s umrnils : Botrange (694 m). M o nt Rig i (674 m ) and 
Baraque Michel (672 rn). See detai/.1· next page. 

Il. Le Brackvenn dan s les Fagnes du Nord-Est. Vue d' ensemble vers l ' Ouest de quelque 
185 ha de la zone située au sud de la route Montj oie - Eupe n. Successivement, de bas e n 
haut: de très be ll es traces c ircul a ires de palses lm Platten Venn ; pui s la lande to urbe use 
dégradée et les traces de la cicatrice de l' anc ie nne tranche d 'ex ploitati o n de la tourbiè re; 
e nfin , la masse bru n foncé de la parti e active de la tourbière haute du Torfmoor (M iste n). 

Westward aerial view of some 185 ha r~f the sou thern part of 1he Brackvenn in the 
northeastern fag n es. Fro111 bottom to lop , successive/y: several c ircular remnants of 
pa/.1·a.1· which were bu.ilt up during the las/ ice age; degraded boggv moorland, and scars 
of the cu.ttings of the .fàrmer peat exploitat ion, and f inal/y the in tac/ peat bog with its still 
acti ve heart ( dark brown). 

Ill. Panora ma vers le nord de la moitié septe ntrionale de la fagne de Kut e nhart et , au-de là 
du coupe-feu la limitant , du versa nt du l(jnkte nhard où on voit, à gauc he, les bo iseme nts 
qui enc lavent le Sti erw iese e t, à droite, les pess ières qui occupent les anc ie ns herbages du 
Re inartzho L Au centre de cette zone, l' aire fau c hée de l' arène de Kute nhart tranc he sur la 
fagn e . L'ensemble représente environ 280 ha. 

No rth ward aerial view of the 11orthern part of the Kwenhart moorland and, beyond the 
firebreak bordering the na/Ure reserve, the Kink1e11ha rd ::one wh.ere the S tierwiese arena 
site ( on the left) is now enclosed with in spruce tree cultures that also occupy the ancien! 
pastures qfthe dis111antled Reinar1 ::hoffar111 (on the righ t). 

IV. Vue eng lobant qu e lque 120 ha où le coupe-feu du Hahnestreck z igzag ue e n limite 
occidenta le de la fagne protégée du S te inl ey. En 197 1, 23 coqs défendaie nt des te rritoires 
au long d'un km de cette aire de parade artifi c ie ll e . Le bo iseme nt es t importa nt au pre mier 
angle de ce coupe- feu. 

Aerial vie w 1he Hahnestreck .fïrebreak. a fa mous and supra-optimal artific ial area that 
was occupied in 1971 by no /ess than 23 te rri /Oria / Black Grouse cocks. 

V. Fagne de l' lmgenbroi cher Venn e ncad rée par la route de Konzen (bas), le chemin du 
Pè le rin (coin sup . gauche), et le zigzag du Hahnestreck (haut), soit quelque 285 ha. Cette 
fag ne es t complpète me nt dénaturée par le dé ve loppe me nt e nvahi ssant des feu illus . Les 
effort s consenti s pour y retenir des coqs e n dé barassant que lques ha de le ur végétation 
paraissent déri so ires e n regard de l'imme nsité de la tâche à accomp lir , qui req ui ert une 
détermination et des moye ns autre ment importants. 

This moo r/and in vaded essentially by birch /rees has lost ifs a nractiveness for Black 
Grouses. Allowing these birds /0 li ve 1here in lhe .fi11ure requires rnuch m ore effon s and 
m eans 1han 1hose in use to c/ear afew heuares. 

VI. Vue d 'ensembl e vers le nord de l'ancien site des Fermes en Fagne aux Plè nesses. Ces 
200 ha de pâturages créés au détriment du do maine Fag nard au début des ann ées 60 ont fait 
re tour à la réserve naturelle, les ex pl oi tati ons s"étant révélées non re ntables. Ces prairies 
furent pe ndan t 20 ans le s iège cl ' importantes arè nes de parade des té tras lyres. Le regard 
embrasse ic i, indépendamme nt des loi nta ins, quelque 1000 ha Uuin 1994). 

Northward aeria l view over some 1000 ha showing pas1ures created .fàr clair)' canle in 
the 1960s a/ 1he expense of the Ha ule-Fagne /andscape. The operation was an economica/ 
wreckage. During 20 y ears, this area covering 200 ha a//racred many te rriforial cocks 
(Jun e 1994). 
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Légendes des p lanches I à VI, p . 211 

Planches en couleurs (suite) - Colour plates ( continuecl) 

V II. S urvo l dan s l ' ax e S.O. - N .E. ùu p lu s be l ense m b le fa g na rd. S uccess ive me nt: le 
plateau des Pota les, la rupture de pe nte de Broche pie rre e t la vaste é tendue de la Fagne des 
De ux-Séries longue de 4 km . O n y d istingue les tracés di vergents vers la Gileppe et vers la 
Soo r de s c henaux d e ca plllre des ea u x ain s i que les traces du résea u de drain s d ' un 
programme heureu se me nt abandonné de plantat ion d 'épicéas. 

Gen.eral northeastwa rd aerial vie w over one ol lhe larges! Hautes-Fagnes landscape, 
.fi-·om 1he Para/es (ji-on r) 10 1he shoulde r ol Brochepierre (m iddle) and to the large and 
g ras.,y Deux-Sé ries moo rla nd (back). Thi s area was in 1he pas / 1he s lake of a ri valry 
belween cities 1ry i11g ro cliver! 1he wa1e1jlmvs: /me r il 1vas dra inecl and di vided into p /01s 
10 he p la 111ed wi1h spruce lrees; il 1rns of!en devas1a1ed bv severe jïres, 100. 

VIII. Vue rapproc hée du s ite du Durè t o ù se vo ient les c icatri ces la issées par l' Homme : 
fossés d ivergents de caplll re des eaux, réseau de dra ins découpant des parcell es en vue de 
plan ta ti ons he ure useme nt non réa lisées. traces des s ill ons d ' anc ie nnes c ultures de céréales, 
e t traces d' e ng in s lourds des ges ti o nna ires de la réserve ! L 'arè ne trad iti onne ll e de parade 
des coq s se trouva it au droit du quadril atè re d ' un étrépage expérimenta l. 

Aerial l' iew ta ken over lhe purple g rass moorland ol the Durèl, an area sho wing 111anv 
11wn-111ade scars: 11 e 11-vork of dra inage ditches, remnants r!fpara llel.fi.11-rmvs of oncien l rye 
or oal .fïelds. Th e 1rad i1ional Black Grou.se arena was jus/ on 1he rig /11 of 1he square area 
experi111 e1110/!_,· 1rea1ed in order 10 res/Ore lhe vegerarion. 

IX. Fagne wa ll o nne : survo l hi verna l du sètchamp du Drè lô se prol ongeant e n d irec ti o n 
E.-S.- E. vers la Grande To urbiè re; o n d istingue ne tte ment le tracé de la pi ste Fagnoul e t 
les traces anc ie nnes de la tranc he de découpe de la tourbiè re; e ntre cell e-ci e t l' au ln a ie de 
la Petite Oneu x se fa ufil e la Rur. L' e nsemble couvre que lque 180 ha . 

Ge11 era / winler ae rial vie w o ver some 180 ha of 1he Fagne Wallonne from 1he Drèlô 
rowards 1he g reat peal bog and ils .1·1i/l ac/ ive dark brmrn hea rl which bears 1he /ra cks of a 
previous pedestrian pmh. and show,· 1he cuning fine C!/ li1 e ancie/11 p ear exploitation. 

X. Fagne Wallonne : vue vers l' Est du sètcha mp du Drè lô : che min e mpi erré pui s sentie r se 
continu ant vers la tourbiè re; à leur gauc he . recru de so rbie rs sur le s ite d ' une anc ienne 
pess iè re, pui s boulaie qu 'a ffec ti onnent les té tras lyres po ur gîte r e t s'alimente r. 

De1ails of the Drèlô shmving 1he pcilh 1mvards 1he pea1 bog and, on ils /ejt, a birch lree 
g rove wh ich is apprecia!ed by Black Grouse for res1ing andfàrag ing. 

XI. Vue vers l' Est de la partie mé rid ionale de la Fagne Wa ll onne . On di stingue les di vers 
tra iteme nts qui o nt é té appp liqués au so l e t à la végétation sur le pourto ur du sè tchamp du 
Grone ux. Dans le fo nd à gauche. l' auln aie de la Pe tite Oneux fa it la trans iti o n vers la 
tourbière haute. A droite se dresse la barri è re des pessiè res pla ntées sur 150 ha de fagnes 
qui ne pure nt ê tre inc lu ses cla ns la réserve lorsque cell e-c i fut é te ndue à la Fagne Wall o nne 
e n 1964. 

Eas/11 'r11 -rl aerial 1•ie 1-1 · of 1he so111hern part of lhe Fagne Wa llon11 e. The p eripher,· of 1he 
G ro11 e11x ridge shows marks o/successive treatments applied lo 1he soi/ and vege1a1io11. Up 
011 1he le.fi, the .rnw/1 aider 1ree g rove Leads 10 1he pear bog . Spruce lrees 0 11 1he righl have 
bee11 pla111ed 011 a 150 ha large a rea which was left oui of 1he pro1ec1ed a rea when lhe 
11a111re reserve 11 ·as ex1e11ded /0 1he Fagne Wallonne in 1964. 

X II . V ue panoramique. ve rs le Nord-O uest, de la Fagne W a ll onn e e t de la Fag ne des 
De ux-Séries (vo ir les dé ta il s page précéde nte). 

Pa n oramic nor1h wes1wc11·d view of 1h e Fa g n e Wallon n e and of 1h e D e ux-Séries 
moorland ( see de1ails 011 page 224 ). 

Vu es aériennes réalisées déb111 ouore / 994 par André D rè~e à la demande de J CR el 
après un survol commun de reconnaissance. S1 udio ADR, rue Minières, 39, 4800 Vervie rs. 
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RECENSEMENTS DES COQS ET EVOLUTIO DES EFFECTIFS 

Les recensements des coqs 

On sa it qu 'à la fin de l' hiver e t au printemps, les coqs se rasse mblent à 
l' aube sur des arènes de parade, où chac un che rche à s'approprie r et défendre 
un territo ire individue l auque l, dans la mesure du poss ibl e , il deme ure attaché, 
et que les fe me lles vis iteront pendant une brève période : de la mi -avril à la m i­
mai (fig. 4). Les arènes de parade sont donc les e ndroits idéaux pour recenser 
les coqs impliqués dans la reproduction et, par conséq ue nt, tant po ur éva lue r la 
popu lation « act ive » que pour éva lue r les générations de remplacement. C ' est 
e n recherchant systématiquement les gîtes des coqs, et en vis itant tous les li e ux 
que la trad ition dés ignait comme sites de parade ayant é té rréq uentés j ad is, que 
nous avo ns été amenés à s ill onne r la Fagne aux printemps 1967 et 1968, po ur 
loca li ser, carac té ri se r e t recenser toutes les arènes. Pa r la s uite, nou s avons 
répété ces recenseme nts d ' ensemble chaq ue année et, simultanément, nous nous 
sommes concentrés sur l'observation jo urna li ère , de février à mai, de troi s types 
d 'a rènes spéc iale ment représentatives des différents hab itats : a rènes concen­
trées sur landes tourbeuses e n s ite nature l ; arènes di spersées sur pra iries art ifi ­
cie ll es pâturés et fauchées; arènes étirées sur coupe-feu ni velés et enhe rbés . 

JANV IER FEVRIER MARS AVRIL MAI 

10 HEURES GMT.\ 

9 • 
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PASSAGE DES POULES 

PER IODE 
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JUIN 

JUIN 

JUILL ET AOÛT EPTEM OCTOBRE NOVEMBR DECEMBRE 
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.. 
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10 

Fig. 4. Heures d'arrivée des coqs sur les arènes de parade sous contrôle dans les Hautes-Fagnes 
de 1970 à 1973 (d ' après R UWET el al .. 1986. inspiré par H JORTH, 1970, fig. 70p.3 16). 
Yea rly and daily evollllion aro1111d dmrn and s 1111rise of 1he very 1110111e11.1 (each dol ) 
whe11 groups of Jerri/orial cocks se11/ed 011 are11as 1111de r control in lhe Hau/es- Fagnes 
fro m / 970 10 1973. Pe riod 11 ·h e 11 h en s visil 1/ie arenas, p e riod wh e 11 1h e_1• a ccepl 
copula1io11 and 111ou/1i11g pe riod are indicaJed. // is clear that cocks !end 10 sel/le before 
rh e liens beg i11 to visit crrencrs: w1d when hens er re recrdy 10 crccepl courri11g behaviour 
and cop11/cr1io11, cocks ccrn be 1101iced the re large /y be.f()re the .fïrst lig /11s ofdaw11. 
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JALHAY 1975 
Heures d'activités et durée des séjours 
journaliers au printemps 
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Fig. 5. Heures d ' arrivée e t durée du séjour des coqs te rritoriaux sur l' arène de parade des 
prés de la Sawe à Ja lhay en 1975 (d ' après RuwET et al. , 1986) . 
Time of arrivai, time of departure and a11e11da11ce du ration of territorial cocks 011 
an arena un.der daily con /roi al Jalhay in April and May 1975. 

L ' observati on d ' une arène révèle que les coqs la fréquentant se réparti s­
sent en mâles stabl es , territoriaux , centraux ou marginau x, parmi lesque ls se 
trouvent les indi vidus qui , majorita ireme nt mais non exclu siveme nt, parvie n­
dront à obtenir des accouplements, e t en sujets jeunes, âgés de I à 2 ans , les 
in tru s sans aucune stabilité, qui vont e t viennent d'une a rène à l'autre . Pour 
connaître le nombre rée l de coqs constituant l'effectif tota l au printemps, e t le 
nombre d 'adultes qui sont impliqués dans la compétiti on pour la reproduct io n, 
so it la proportion de mâles territoriaux et de jeu nes no n encore insta ll és, il faut 
une observati on réguli è re de chaque arè ne. 

Les résultats présentés ci-après résultent de recensements effec tués d ' ini­
tiative du Service d 'Étholog ie depuis 1967, avec Serge FONTAINE du début à 
1985, avec Servai s H OUBART du début à ce jour. Il s cons is tent e n que lques 
prospections itiné rantes dès mars , puis en relevés réguliers e t répétés, effectués 
tantôt e n duo en abordant un secteur de deu x côtés diffé rents, les observateurs 
se rejo ig nant par des itinéra ires bien connus de l' un et de l'autre, ce qui permet 
un contrô le mutuel , tantô t en so lita ire et en itiné ra ire libre, selo n les ci rcons­
tances, au g ré des contacts visue ls et auditi fs établi s, accumulan t le plus de don­
nées s ur les a llées et venues spontanées , les gîtes, les groupes, e tc. to ut en 
veill ant à ne jamais provoq uer l' envo l des o iseaux. Le to ut est complété par des 
observations en affût au bord des arènes pour é tablir le statut et l'âge re latif des 
coqs impliqués. 

Les relevés sont concentrés entre la mi -avril et la mi -mai, le 1er mai -
date moyenne de passage des poules - é tant cons idé ré comme la date pi vot 
pour éva luer les e ffectifs susceptibles de participer à la reprod uc ti o n (fig. 5 
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Les accouplements peuvent être observés 
en Avri l et Mai 
90% se situent pendant le dernier décan 
d'Avril et le premier décan de Mai 
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Fig. 6. Répaniti on du nombre cumul é des accoupl ements observés sur l' arène de parade de 
Jalhay de J 97 1 à 1979. Quatre-v ing t dix pour cent d'entre elles prennent place 
pendant le dernie r décan du moi s d'avril e t le premier décan de mai . Le Ier mai peut 
être considéré comme la da te pivot de cette période (d ' après R uwET et al. , 1986). 
Dai/y distribution in April a nd Ma y o( th e c umulated numbers of copulation 
observecl on the arena at Ja lhay fi-om 197 1 to 1979. 

et 6). Les recensements effectués trop tôt (en mars et début avril) ne livrent pas 
l'effectif complet, même s'ils indiquent des te ndances ; seul s, les coqs territo­
riau x anc iens sont déjà fidèles au poste, peu après l' aube ; ce n ' est qu ' à partir 
de la mi -avril qu ' ils gagnent leur territoire dès avant l'aube et y demeurent plus 
durable ment chaque matin . Un recensement commencé trop tôt ri sque ainsi que 
l' on passe à un endroit avant que les coqs n 'y arrivent ou a lo rs qu'il s sont déjà 
partis. Les sujets dans leur deuxième année civi le , non encore attachés à un site, 
sont difficil e ment repérables en ce début de printemps ; il y a donc ri sque de 
sous-évaluation pour les mâles territoriaux comme pour les jeunes. Au fil de la 
saison , les j eunes sujets se déplacent d ' une arène à l' autre à la faveur des mou­
vements des poules et il s tendent dès lors à s'installer en périphérie de l' une ou 
l'autre arène. Quand il s ne sont pas encore réellement installés sur un territoire 
qu ' ils défende nt , il s n 'ont g uè re de chance de participer effectivement à la 
reproduction et le ur in stallation réelle est souvent postérieure à la période de 
passage des poules. li n ' e n reste pas moins que le relevé de leurs effectifs est 
important, car il donne une idée des effectifs des jeunes survivants de l' année 
antérieure et ceux-c i constituent la réserve de recrutement des reproducteurs 
pour l' année suivante. 

Certaines années sont caractérisées par une instabilité des tétras et cerner 
les chiffres exacts de leurs effectifs exige un effort particulier. Même des coqs 
âgés et attachés de longue date à une arène effectuent alors de grands déplace­
me nts à pre mière vue déroutants . Le petit nombre de voisins rivaux ne les 
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retiennent pas particulièrement à un site et leur permet de su ivre une po ule loin 
de le ur point fi xe sans risque de s ' y fa ire supplante r. Certa ins coqs roucoulant 
e n so litaire se montrent spécia lement mobiles ; en l'absence d'une observation 
de longue durée, il s peuvent soit échapper ù l' observation, soit faire cro ire à des 
effectifs su péri eu rs, puisque rencontrés ù des e nd ro it s très différents d e 
la fagne . 

A côté de nos dénombrements, il existe depuis le début des années 90 un 
recenseme nt alte rn at if d'initiative privée d ' abo rd , relayée ensuite par la 
Division Nature et Forêts de la Région Wallonne. Organisé a u départ de la 
Station des H a utes-Fagnes et orchestré par Pascal GHtETTE, il implique, en une 
ou cieux séances se lo n le temps, un grand nombre de personnes affectées à un 
des sec te urs partic uli e rs de la Réserve. Un tel recensement présente l'avantage 
de la s imultané ité des comptages, et dégage les tendances à la ha usse co111 111e e n 
1997 o u, co111111e e n 1995 e t 1996, à la baisse des effectifs. Mobilisant en cette 
occasion un g rand no111bre de co ll aborate urs - gardes , auxili a ires , naturali stes 
- il prése nte le désavantage d'une moindre homogéné ité. Toutefois , un ou 
cieux comptages ne suffisent pas : il faut auss i observer, et déterminer la pro­
portion de coqs adultes et de jeunes de l' année précédente, défini r le ur statut 
te rritorial ou non , dé pi ster e t éva luer les errants , ex igences i111p liquant un g rand 
nombre de so rties sur le terrain. A défaut, les chiffres du rece nsement co llec tif 
fourni s pour 1995 par exemple se sont révé lés inférieurs de 6 à 7 unités aux 
effectifs rée ls. En cléfiniti ve, les cieux méthodes - la co ll ect ive et l' observa­
tion ne ll e - sont co mpléme ntaires , mais la première ne dispense pas de la 
seconde, beaucoup plus exigeante en in ves ti ssement personnel. 

En combinant comptages itinéran ts, réguli ers et répétés, contrôles e n 
affût et observation des comporte111ents et des déplacements, no us prétendons 
tendre quant à nous vers des relevés abso lu s. 

Les chiffres présentés clans les tableaux annexes proviennent de nos 
propres recensements. René DAHMEN, Ingén ie ur-chef du Cantonnement Nature 
et Forêt cl ' El senborn, a vérifi é nos données re latives à ce secte ur et les a com­
plétées . Roger HERM AN, président de l'assoc iati on des « Amis de la Fagne» , 
nou s a communiqué ses observations occasionnelles , souven t appuyées sur des 
« preuves photographiques», relatives à la Fagne des Deux Séries . Franck 
R ENARD nous a rendu le mê 111e serv ice pour la Fagne Wallonne au cours de la 
de rni è re décennie. Jean -Marie GR0ULARD enfin, Président de l' a .s.b .l. Ha ute 
Arde nne a rejo int notre équipe pour appuyer nos recense111ents clans les Fagnes 
du Nord-Est. Leurs résultats ont permis de contrô ler et a uthe ntifi er les nôtres. 

A l'occas ion de contacts personne ls, tant les Agents Natu re et Forêts que 
les gardes auxi li a ires nous ont fo urni depuis 1991 des informations fort util es. 
Toutes ces sources de contrôle, comme toutes les aneccloctes e t observati ons 
partic uli è res, pe rmettent d ' é tayer le dossier. Nous les remerc io ns tous ic i, g lo­
balement e t individue ll ement. 

A l'avenir, la collaboration des gardes a uxi li a ires, enthousiastes et assi­
dus , présents sur le terrain aux premières heures d u jour pour veil le r à la tran ­
quillité des arè nes et à la séc urité des coqs, devrait être davantage utili sée et 
valori sée. 
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Tableau Il. Récapitulatif des recensements des coqs sur les groupes d'arènes. 
Global 111 1111he r.1· of" B lack G rouse cocks (Telmo te trix ) cou111ed 011 the main g ro 11p s o f"a re 11as i11 the th ree 111ai11 sec/o rs 1111 de r obse r vC11io 11 i11 sp ri11 g . 

SECTECRS 67 68 69 70 71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 91 92 93 94 95 96 

F. DU KUTENHART 15 20 22 20 15 6 6 2 3 .1 .1 2 1 1 - .1 2 - 1 3 2 1 1 1 2 1 2 2 1 

ALLGEMEI\ES V. 10 8 8 10 8 8 6 -1 ·' 3 2 1 2 1 1 2 -1 2 1 3 2 - .1 1 1 2 1 - -

r. DU STEI\UY 13 20 25 .JO 18 12 8 2 2 2 .1 .1 4 4 2 2 5 3 3 -1 -1 -1 6 1 2 2 2 1 1 

13RAACKVE1'N 7 7 15 20 15 12 10 5 2 3 3 1 1 2 1 1 -1 2 .1 8 6 -1 6 3 2 4 2 .1 2 

F. SATELLITES - - - - - - 5 1 1 1 - 1 - - - - - - - - - - - - - - - - -

TOTAL 30 45 55 70 80 56 38 35 ,➔ Il 12 Il 8 8 8 -1 8 15 7 8 18 14 9 16 6 7 9 7 6 ~ 

llROCIIEPIERRE Ht 
10 I l I l 12 Il 9 8 5 5 10 2 -1 7 -1 4 .1 7 7 10 12 I l Il 1-1 12 1-1 16 12 9 9 

POT ALES-WEZ 

1. DES DITX SÉRIES 8 10 Il 13 Il 6 2 1 1 -1 -1 5 6 6 5 5 13 10 13 8 7 6 10 6 8 15 10 7 6 

GRA;,,:DJ:-l·A\GE 10 16 20 30 20 18 18 1.1 7 12 10 9 7 7 5 -1 s -1 8 12 10 8 8 8 8 -1 6 2 2 

I·. ll"A LLO\,E 22 25 25 25 20 18 12 9 9 27 20 20 13 1.1 Il 12 17 8 8 18 12 8 2 8 6 8 9 Il 5 

SETAY-KEUR LOWÈ 5 8 5 5 5 -1 -1 3 2 5 3 2 :i 2 1 - - 1 1 1 - - 1 - - .l 3 1 -

TOTA L 40 55 70 72 xs 67 55 44 31 2➔ 58 39 40 36 32 26 24 45 30 40 51 40 33 35 34 36 46 40 30 22 

SOURBRODT 5 5 8 1.1 13 7 7 2 1 2 1 - - - - - - - - - - - - - - - - -

ELSE~BORN 0 18 14 10 5 5 8 6 5 6 4 .1 .1 -1 1 1 5 .1 .1 2 2 3 1 2 - -
} 10 } 10 } 15 }20 - - -

ELSE\BOR:-- E. 6 4 4 - 1 1 1 2 -1 2 1 - 2 1 .1 2 1 - - - - - - - -

TOT,IL 10 15 15 23 33 37 25 21 7 7 Il 8 7 10 6 4 J 6 3 5 7 4 3 2 2 3 2 2 - -

GRA ND TOTAL 80 115 140 165 198 160 118 100 52 42 81 58 55 54 46 34 35 66 40 53 76 5X 45 53 42 46 57 49 36 26 
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Tableau lita. Te1rao 1etrix: Déta il des comptages an nue ls des coqs lo rs des parades au printemps. 
Les chi ffres c ités e n pre mier concernent des suje ts franchement te rrito ri aux. 

SIT ES 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 
KUTEN HA RT 

} 15 } 20 

9d 6+2 5+1 1 - 1 . - - - . 1 

STIERW IESE 7+3 8+3 6+2 4. - 1 + 1 1. - - . 1 

GETHEWAERDE - - . 1 1 . - 1 . - 1+2 1 - 1 . -

IM SlEF - t ARNOLD 8 6 6 5+3 5+1 3+3 - 1 - . 1 1 + 1 

KONNERZVEN N 2 2 2 2.- 2. - 1 - 2+2 1 + 1 1 -

GETZBACH - - - - - 1 . - 1 . - - 1 -

IMG EN BRO IC HERVENN 6 10 5 - - - - - -
HAHNESTRECK 7 10 15 + 5 17 + 13 13 +5 8+4 6+2 1 + 1 - .2 
TORFMOOR - MISTEN 7 7 12 15 8+3 8+ 1 6+2 3+ 1 1.-

HERRBR IG 3 5 - . -1 2+ 1 1 + 1 - 1 1. -
IM PLATTEN VENN - - - - - - -
VENN BERG - - - - - - 3+1 - . 1 - . 1 

HOSCHEIT - - - - - - 1 . - - -

f . RAEREN - EUPEN 30 45 SS 70 80 56 38 35 14 Il 

SOOR - CF - GEITZBUSCI-I - - - - - - - - -

DURET - ALLÉE GD FOSSE 8 10 Il 13 8+3 5+ 1 2. - - 1 1 -
BROCH EPIERRE - - - - - - - - -

POTALES - WEZ 10 Il Il 12 8+3 6+ 3 5+3 3+2 3+2 

TRÔS BRÔLI - - - - - - - - -

PRÉS DU GRAND VIV IER 6 6 6 5+2 5+1 4+1 3+ 1 1 + 1 -

PR ÉS DE LA SA WE 4 10 10+-l 15 + 8 11 + 3 12 + 1 11 + 3 8+3 5+2 

DRÈLÔ 6 3 + 2 5 4 3+2 -l+ 1 3+ 1 2+ 1 1 + 1 

GRANDE TOURB IÈRE 10 10 10 Il 6+2 8+-l 3 + 3 3 +2 5+ 1 

GRONEUX 6 8+2 10 10 5+2 1 . - 1 + 1 1 . - 1 -

CLEFAYE - - - - - - - - -

NEUR LOWI~ 5 8 5 5 - - 2 . - 1 . - - 1 

SETA Y 3+2 3+ 1 2 - 1 + 1 1 . -

~ BARAQUE MICHEL 40 55 70 72 85 67 55 44 31 24 
PETITE RUR } 5 } 5 } 8 } 13 4. - - 3 +1 1 .- 1 -

RURHOF 9 - 5+2 2+ 1 1 . - -

RAU HE KN IPP 

) ,0 ) '" ) " )w 
2 .- 1 . - - - -

SCHNECKENVENN -l+ 1 2+1 2+ 1 - . 1 - 1 
MUS l KANTENBUSCH 1 . - 2+1 1 . - - -
SC HÜRR EN 4 +2 3+2 2+2 2+ 1 2+1 

BÜLLINGERBACH 3+ 1 1 + 1 1 + 1 1 - 1 -

RÔDER HÔHE 2 + 2 - .2 3 . - - -. 1 

TA NNEC K - .2 1 + 1 1. - - -
RUR - ELSENBORN 10 15 15 23 33 37 25 21 7 7 

TOTAL GENERAL 80 115 140 165 198 160 118 100 52 42 

1977 1978 1979 1980 1981 1982 
1 .- 1 . - 1 . - 1 .- 1 . - -

1 + 1 2 - 1 . - - - -

- - - - - -

1 + 1 1 + 1 1. - 1 + 1 1 . - 1 . -
- - - - - -

1 - - - - - -

- - - - . 1 - -

1 + 1 3 - 2+ 1 3 . - 2+2 2 . -

1 + 1 - .2 - - 1 + 1 1 . -
1 . - 1 . - 1. - 1. - - -

- - - - - -

1 . - - - - - -

- - 1 . - - - -

12 Il 8 8 8 4 
- - - - - -

2+2 3+ 1 4+ 1 4+ 1 5+ 1 -l+ 1 
- - - - . 1 - -

7 +3 1 + 1 3+ 1 7. - 4. - 4. -
- - - - - -

I + - 1 . - 1 + 1 1 + 1 1 + 1 1 + 1 
7+4 7+2 7+ 1 4+1 4+ 1 3 -

2+ 1 4+1 3+ 1 1 + 1 1 + 1 1. -

8+4 6+2 6+2 3+ 1 3+ 1 3 . -

7+5 5+2 6+ 2 5+2 5+2 5+2 
- - - - - -

2+2 1 + 1 - 1. - - -

1 . - 1 . - 1 + 1 1 + 1 1 + 1 1 . -

58 39 40 36 32 26 
1 . - - - - - -

1 . - 1 . - - - - -

- - - - - -

1 . - 1 . - 1 . - 1 .- - . 1 1 

2+2 2+ 1 2. - 2+1 2 .- -

- 1 . - 2 - 2. - 1 - 2 

1+2 1 . - - - - -

1 . - 1 . - 1 + 1 3+ 1 2. - 1 
- - - - - -

11 8 7 10 6 4 

81 58 55 54 46 34 



Tableau 11 lb. ( Fo l/ow up) : Numbers of Black Grouse cocks co11111ed 011 or nea r each are na each spring. 
Firsl nwnbers indicate.fi li l territorial lllales. 

SIT ES 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1991 1992 1993 I99-l 1995 19'.16 1997 

KUTEN HA RT 1+2 2.- -. 1 1+2 1 + 1 - . 1 1. - 1.- 1 + 1 1 .- 1 + 1 1 + 1 1 .- 1.-

STIERWIESE 

GETHEWAERDE 
IM SIEF - ·r ARNOLD 1 2 . - 1 3 + 1 1 2 - 1 1.- 1 2+ 1 1 1 + 1 1 1 2+ 1 1 1 .- 1 1 .- 1 1 + 1 1 1.-

KONNERZVENN 

GETZBAC H 
IMGENBRO ICHE RVENN - -. 1 - . 1 - -. 1 1 . - - . 1 

HA HNESTRECK 2 3+2 2+1 3 . - 3+ 1 3+ 1 3. - 5. - 1 .- 2. - 1 .- 1 . -

1 

1 . -

1 
1 . -

TORFMOOR - M ISTEN 1. - 2 . - 1 . - 2 - 6. - 4. - 3 - .j + 1 1 . - 1 - 1 . - 1 . - 2.- 1 .- 1 + 1 

H ERR BRIG 1 . - - - . 1 - 1 .- 1. - - .1 

IM PLATTEN VENN 1.- 1 - 1 - - . 1 2 . - 1 - 1 .- 1 . - 1 . - 2 .- 1 . - 1.-

VENNBERG 
HOSCHEIT 

F. RA EREN - EUPEN 8 15 7 8 18 14 9 16 6 7 9 7 6 4 4 

SOOR - CF - GEITZB USCH - 5+ 1 1 + 1 1+5 - . 2 1 + 1 1+2 1+2 - . 1 1 + 1 1 + 1 1 + 1 1 + 1 1 + 1 1+2 

'" 1 DURET - A LLÉE GD FOSSE 5. - 5+2 7+ 1 6+1 5+ 1 3 e t 2 2+1 5+2 5. - 5+1 9+ 1 7+ 1 3+2 3 + 1 3+2 . .,., 
w 

BROCHEPIERRE - - - - . 2 - . 2 - . 1 - . 2 2 - 2 - 2+3 1+2 2. - 1. - - .3 - 3 

POT A LES - WEZ 3 . - 5+2 6+1 6 Cl 2 8 . - 9. - 9. - 8 +-l 10 .- 8 Cl 1 12+4 8+2 .j Cl .j 5+ 1 -l. -

T RÔSBRÔLI - - - - .j - .2 - - - - - - - - . 2 - 2 1.-

PR ÉS DU GRAND V IVIER 1 . - 1+3 - 1 . - 6+3 6+1 -l. - 4+1 4+2 3+ 1 2. - 3+1 

PR ÉS DE LA SA WE 3 . - 3+ 1 3+ 1 .1. - 2+1 2+1 3+ 1 1+2 1 + 1 1+3 1 + 1 1 + 1 

DRl~LÔ 1. - 1 . - 1 . - - 1 1 + 1 1 . - - - 1 .- 1 . - - . 1 - . 1 1+2 - 1 - 2 

GRANDE TOU RBll~RE 4 .- 5+4 2 . - 2+2 2 +-l 3+2 -l. - 2 . - 3. - 2+ 1 2. - 1 . - -l .- 1 + 1 1+2 

GRONELIX 5+ 2 6+ 1 -l+ 1 2+ 1 5+-l .j + 2 3+1 - 2+2 1 + 1 -l+ 1 -l+ 1 1+2 1 .- 1 .-

CLEFAYE - - - - 1 . - - - - - - - 2. - 1 - 1 .- 1 + 1 

NEUR LOWI~ - - - - - - - - - - - 1 - 1 -

SETA Y - - 1 . - 1 . - 1 .- - - 1 - - 2+1 2.- 1 - 1 - 1 1. -

F. BARAQUE MI CHEL 24 45 30 40 51 40 33 35 34 36 46 40 30 1 22 1 25 

PETITE RU R 

RUR HOF 

RAU HE K NIPP 

SC HNECKENVENN 1 . - 1 + 1 1. - 1 .- -. 2 1 - . 2 1 1 + 1 1 1 . - 1 1 . - 1 1 Cl 1 1 1 Cl 1 1 1 et 1 

M US IK ANTENBUSC H - - - - - . 1 

SC HÜRR EN 2. - 2 . - 1.- 1 . - - . 1 1 - . 1 1 1 . - 1 1 - 1 1 -

BÜLLI NGERBAC H - - - - - . 1 

RÔDER HÔHE / KODEN HÔVEL - 2 1 . - 1 e l 2 1 e l 1 1. -

TANNECK - - - - - -

RUR-ELS EN BOR N 3 6 3 5 7 .j 1 3 1 2 1 2 1 3 1 2 1 2 

TOTAL GENERAL 35 (,6 40 53 76 58 1 45 T 53 l 42 l 46 l 57 1 49 1 36 1 26 1 2') 
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Fig, 7. Evo luti on des d iffé re ntes sous- popu lations de tétras lyres recen sés e n Hautes- Fag nes. La chute des e ffectifs depui s 1976 
es t imputable à l' écroul ement des sous-populations des fag nes du Nord-Est e t du secte ur Sourbrodt - E lsenborn . 
Varimio11 a/ the total and sectorial numbers ofcocks counted 011 the are11asfim11 1966 to 1997. !11dep e11dently ofc/imatic 
i11 flue11 ces. the lm ,· g lobal 11 11111bers ofcocks s ince 1976 is 111a i11/_1· due to thefailure o/ recruinnent in the 11 ortheaste rn and 
Sm1rbrodt- Else11bo n1 sectors. 
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Fig. 9a. Impo rtance des effecti fs des coqs territoriaux su r les g ro upes d "a rè nes des fag nes 
d u Nord-Est l'écro ulement des e ffecti fs depui s 1974 y re lati v ise lïm porta ncc de 
ce tt e co mp a ra iso n. Les s it es d e Kutenhart , du S tei nl cy e t d u B ra c k vc nn 
de m e ure nt toutefoi s d es points d 'ancrage de coqs te rrito riau x iso lés . 
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Relarive variarion in rhe repartirion of rerrirorial cocks in differenr sires o{ rhe 
norrheasrem Fagnes .fi·om 1968 ro 1997. Proportions sho11/d he conside red 11 ·irh 
spec ial care. 11 ·irh respecr ro th e demograp hic declin e s in ce 1974 (jïg . 9b ). 
Ho11•ever, arenas in Kurenhart, Steinlev and Brack venn are sri!! consisrenr/_1· 11sed 
br some isolared territorial cocks. 

Evolution des différentes sous-populations des tétras lyres recensés en 

90 Hautes-Fagnes . Fag nes du Nord-Est 

80 
80 

70 
70 

60 55 56 

50 -15 

-10 

30 
30 

20 

10 

Années 

Fig. 9b. De 1967 à 1972 . les e ffectifs des coqs du N. -E . s upportent la comparai so n avec 
ceux de la Baraque Miche l. Par la s uite , il s ' éc rou len t san s jama is manifester des 
re pri ses comparables à cell es observées dans cc d e rnie r sec te ur . 
From 1967 ro 1972, cocks 11u111hers in rhe norrheaste m .fàgnes we re equivalenr ro 
those of th e Ba raque Mich el sec/o r hur .fi·on1 1975 on1-1•ards. rh e population 
col/apsed and ajien1 ·ards nel'er real/_1· reCO\ 'e red. 
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Fig. IOa. Au fil des ans , l ' impo rtan ce de la Grande Fange et des fag nes de M alm éd y 
diminue , les effectifs en Fagne Wallonne sont erratiques, e t l' e nsembl e Potales­
Brochepie1Te-Fagne des Deux-Séries se révèle le sanctua ire rée l des coqs à ne 
déranger à aucun prix. 
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O ver rhe lasr 30 years. rh e relarive importance of the Grande Fan ge . and 
Fagnes of Malmedy (Seray and Neu r Lowê) declined considerably . u·he reas rhe 
populario11 of rhe Fagne Wallonne showed subsrantial va riation.1· berll'ee11 y ears. 
This .rnpports ji,rrher the idea that Brochepie rre and Deux-Sé ries Fagnes are rhe 
ac tuai sa11ctua ries o,/' Black Grouses. to which special ca re s /10uld be dedicared. 
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Fig. IOb. Après le pi c d ' abo nd a nce de 197 1. les e ffectifs des coqs flu c tue nt dans des 
li mites acceptables, mani fes tant des re pri ses re ma rquables e n 1977 e t 1987 et 
des re pri ses s ignifi cati ves e n 1984 et 1993. La situ ati o n es t to ute fois préoc­
c upante e n cette fin de décennie . 
A.fier 011 e.rcep1io11al g rm, ·i11g 11p .fiw11 / 96 7 to 1971. the population le 1·el in the 
Baraque Michel secto r .fluc111ared betll'ee11 acceprable li111its. u·ith .fàirl_,. good 
reco1•e ries in 1977 and / 987. and satisfàcrory on e.,· i11 / 98-1 and / 993. Th e 
present s i Illa t ion i.1· 11 e1•enheles.1· 11 •onyi11g. and po.1·.1·ibl_v crirical. 
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■ Sourbrodt D Elsenborn global ■ Elsenborn Ouest D Elsenborn Est 
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Fig. ll a. Comme dans les autres secte urs, la popul ation connaît un fort déc li n. La zone de 
S o urb ro dt es t dése rtée dès 1979 , ce ll e d ' E lse nb o rn - Es t e n 19 8 9 , ce ll e 
d ' Elsenborn-Ouest depui s 1995 .. . 
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As in other secto rs, rh e popu lation of Black G rouse in rhe Sou rb rodt and 
Elsenhom -secror suffe red a strong demographic decline. Th e Sou rhrodr area 
was no longer occup ied aft er 1978, and the other two areas were dese rted in 
1989 and 1995. 
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Evolut ion des diffé rentes sous-populations des tétras lyres recensés en 
Hautes-Fagnes : Fagnes de Sourbrodt-Elsenborn 

25 
21 

Années 

Fig. llb. A près avo ir e nreg is tré un pi c d ' abo ndance de 1967 à 1972 , les effec t ifs 
s'érodent et l 'ensemb le de la zone est désertée par les coqs en parade. 
ln rhe Sourbrodt-Elsenhom secror, cocks numbers sho 1ved an exceptional peak 
ji·om 1967 10 1972 . Th e11 , an in suffic ienl recruitm ent causec/ a contin uous 
demographic dec/ine, and 11 0 single cock has been observed since 1995. Efforts 
are made to restore the att racti veness of the habita is. 
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Bilans annuels commentés de 
l'occupation des arènes 

1966 : effectif estimé à 2 à 3 douzaines maximum de coqs 

1966 es t une année de repérage des s ites de parade . Les effectifs sont au plus 
bas . Les coqs , dispersés , ne fo rm e nt pas d ' a rè nes vé ritabl es. En maints 
endro its - en bordure de la Fagne de Kutenhart et de la Fagne Wallonn e en 
particuli er -, des carcasses de huttes de chasseurs témoignent des perturba­
tions récentes infligées à la populatio n de tétras lyres par la pratique du tir des 
coqs à l'affût en période de parade. Cette pratique s ' était spécialement intensi­
fiée lors des années précédant immédiatement la mise en réserve des zones pré­
citées (1964) , et il est patent qu 'en 1966 encore, des actes de braconnage, avec 
tirs dans les limites de la réserve, sont commis sur les pentes de la Fagne 
Wallonne vers Sourbrodt, au Kutenhart, à I' Allgemeines Venn, et même, au 
Torfmoor ... Les indices de présence des coqs - crottes, plumes - sont rares ; 
les oiseaux sont instables, aisément dérangés, difficilement observables. Aux 
Plénesses, les prairies nouvellement aménagées des Fermes en Fagne o nt com­
mencé dès 1963 à rassembler les coqs du secteur de la Grande Fange à l ' ouest 
et au sud de la route de Be lle-Croix à la B araq ue Michel : en 1966, une demi­
douzaine de coqs constituent une arène de parade sur le pré récem ment ense­
mencé, à 200 m du Grand Vivier. 

L' effec tif se s itu e e ntre deux, le plu s vra isembl ablement, et trois do uzai nes 
max imum de coqs pour l' ensemble du do maine Fagnard du tétras lyre: Fagnes 
du Nord-Est , Fagnes de la Baraque Mich e l , Vall ée de la Rur et Plateau 
d 'Elsenborn. 

1967 : effectif estimé à 80 coqs 

E n 1967, ] 'inte rdi ctio n du tir des coqs au printemps est d'application , non 
seulement sur le territoire de la réserve, mai s aussi sur les fagnes à son pourto ur 
et sur l ' ensemble du domaine Fagnard. 

Dans les Fagnes du Nord-Est (une trentaine d 'exemplaires), les points forts 
sont les Fagnes de Reinartzhof, où une di zaine de sujets se répartissent entre le 
site du Kutenhart dans la réserve et les friches et prairies du Kinktenhard où, à 
l'exception du Stierwiese ou Pré du Taureau conservé comme gagnage pour les 
cervidés, des plantations de résineux ont commencé dès 1964 . Des faits de bra­
connage y sont encore patents ; les o iseaux sont instabl es et se di spersent vers 
to us les co in s du p o ly go ne de la réserve. A l 'Allgeme in es Venn , un e 
demi-douzaine de coqs di spersés tendent à venir au contact les uns des autres 
sur le site c lass ique au sud-ouest de l'Arnoldkreuz, s' insta ll ant sur les remparts 
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embruyérés souli gnant le bord des pa lses comme sur les couss ins de sphaig nes 
combl ant les mares e ll es- mêmes . Une demi-douza ine de sujets sont notés dans 
I 'Im genbroiche rvenn et autant dans le Brack venn : s ur les pa l ses lm P/a tten 
Venn , dans les prés e t fagnes autour de Herrbrig, sur le To rfmoor enfin . 
Pour l' e nsemble des Fagnes de la Baraque Michel au sens large, l' e ffectif est 
éva lué à une qua ranta ine d "exemplaires . Dans la Fagne des Deux-Séries e t sur 
le Pla teau des Po ta /es, une do uzain e de s uj e ts te nde nt à reco nstitue r de ux 
noyaux de te rrito ires, l' un au Durèt, l' autre sur le sommet de Brochepierre . 
Aux Ferm es en Fagne, l' arè ne du Grand Vi vier regroupe l'ensemble des coqs 
du secteur : 10- 12 exempl a ires, mai s que lques sujets commencent à s' inté resser 
aux zones défri chées, et qui seront ensemencées à l' auto mne, s ituées au Sud , en 
bo rdure de la Sawe. 

En Fagne Wallonne, une demi -dou zaine de coq s paradent sur le bombement 
de la Grande Tourbière ; l ou 2 coqs sont postés sur la parti e basse du che min 
e mpi erré du Drè/ô ; au sud-est du Groneux, quelques exempl a ires rés istent au 
pied de la pe nte ve rs So urbrodt, à la cote 620, et au sud de la limite de la 
réserve, parmi les jeunes plants d ' épicéas, au bord d ' un alignement de reliques 
de huttes de chasseurs ; des faits isolés de braconnage y sont encore perpétrés. 
Dans les Fagnes de Malmédy enfin , quelques exempl a ires assez mobiles sont 
repé rés , tantô t au Neur Lowè, tantô t au Setay. 

Dans le secteur oriental - va ll ée de la Rur et domaine milita ire-, il n ' y a 
pas de véritabl e groupe ment , mais o n pe ut éva lue r l' e ffectif à une douzaine 
de coq s. 

1968 : 115 coqs recensés(+ 35) 

Une aug mentatio n de grande amplitude est enregistrée clans tous les secteurs. 

Fagnes du Nord-Est (45 : + 15) : dans le secteur de Reinartzhof, l'arène de 
Kutenhart se reconstitue : des je unes mâles se groupe nt autour des vie ux coqs 
qui o nt tr io mphé de la pé ri ode de transition ; 8-IO coqs animent la zone, a ll ant 
des gîtes nocturnes de la Fagne de Benneltjen à l' arène traditi onne ll e occupée 
matin s e t so irs, e t aux gagnages diurnes des bosque ts et prés de l 'Oberhof 
qu ' ex pl o itent encore les fe rmie rs, pourtant expropriés ; 6 à 8 coq s gravite nt 
autour d u Stierwiese, paradant clans les friches e t prairies du Kinktenha rd enré­
s inées dès 1964 qui l' e ntourent ; quelques oi seaux sont attirés au ssi par le 
coupe-feu créé en 1967 en bordure nord de la réserve e t en passe d ' être ense­
mencé. Dans l'Allgemeines Venn, 8 coqs sont te rrito ri aux sur un espace assez 
la rge , dé bo rda nt d es pa lses proc hes de la C ro ix A rn o ld vers le s pe ntes 
cl ' Jm Sief ; 2 sujets pa rade nt de part et d ' autre de la route et parfo is sur celle-c i, 
au s ud -o ues t de la Konn e rz venn . Dans le s Fagnes du Steinley, 5-6 coq s 
te rrit o ri a u x m a nifes te nt un rega in d ' activité a u s it e tr aditionn e l d e 
l 'Imgenbroichervenn, tandi s que 7 suj ets co loni sent so lide me nt le co upe-feu 
tracé en bordure no rd de la réserve, au Hahnestreck dont le nom pre nd ains i 
toute sa s ignifi catio n. Dans le Brackvenn, 7 coqs c irconsc ri ve nt le urs acti vités 
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entre les prés de Herrbrig , les pa lses d'/111 Plaffen Venn , et le s ite du Misten au 
bombement de la tourbière du Torfmoor. 

Dans les Fagnes de la Baraque Michel (55 : + 15), 8 coqs sont recensés au 
Durèt et environs, et sur la ligne Brochepierre - les Potales où se reconstituent 
fermement des arènes sur deux des s ites les plus c lassiques. Aux Fermes en 
Fagne, l' arène du Grand Vivier (6 ex.) subit la concurrence d ' une arène en for­
mation (4 ex.) sur le site plus récemment ensemencé des prés de la Sawe. En 
Fagne Wallonne, 6 coqs sont alignés sur le chemin empierré du Drèlô, 10 for­
ment une arène très active sur la Grande Tourbière , 6 sont reg ro upés de part et 
d ' autre du coupe-feu séparan t la réserve des zones sac rifiées aux plantations de 
résineux, au Sud-Est et au pied du sètchamp du Groneux. Enfin, 5 exemplaires 
se partagent les Fagnes de Malmédy : Neur Lowè e t Setay. Le secteur oriental 
(15 ex. + 5) connaît une augmentat ion du même ordre : 5 coqs sont repérés le 
long de la va ll ée de la Petite Rur et au Rurhof; ainsi que 10 exempl ai res répartis 
sur les différents s ites du camp militaire à Elsenborn. 

Un fait marquant de cette année 1968 est que, pour la première fois depuis le 
début de nos obse rvatio ns, nous notons une réelle an imation due à l'activité de 
poules mobiles et caq uetantes , qui se déplacent d ' une arène à l'autre , susc itant 
à le ur approc he les sauts des coqs te rrito riaux , et qui entraînent à leur suite à 
leur départ les coqs non encore cantonnés : c ' est ainsi l'ensemble du domaine 
fagnard qui s ' anime des activités et mouvements des poules et des coqs . Le très 
bel été se révè le propice au succès des nichées : une ponte de 8 oeufs décou­
verte e n mai dans le secteur Groneux - Petite Oneux donne à l'éclosion en juin 
8 poussins capab les de voler au début jui ll et . Notons que les miliciens sont 
requis pour a ider les services forestiers à assurer le gazage des terriers de 
renards dans le cadre d ' une campagne de lutte contre la rage sy lvat ique. 

1 969 : 140 coqs recensés ( + 25) 

Dan s le s Fagnes du Nord-Est (55 : + 10), les effect ifs s ' étoffent dans les 
Fagnes de Reinartzhof, tant à l ' arè ne de Kutenhart ( 10 coqs) qu ' au 
Kinktenhard, où les oiseaux se concentre nt sur le pré carré du Stierwie.se (4 ex.) 
tout en débordant sur les prairies plantées (4 ex.) et sur le coupe-feu enherbé. 
Dans I ' Allgemeines Venn, un tassement se manifeste à l ' a rè ne de 
l'Arnoldkreu::. : 6 o iseaux (- 2) qui ne parviennent pas, du fait de l'irrégul a rité 
du terrain , à const itu er un e a rè ne conce ntrée; 2 su j ets occ up e nt la 
Konner::. venn. Dans les Fagnes du Steinley, quelques coqs s ' acc rochent à 
l'lmgenbroichervenn , mais la majorité des oiseaux du secteur sont attirés par la 
sp lend ide aire de parade que constituent les deuxième et troi s iè me segme nts du 
coupe-feu enherbé du Hahnestreck: 10 coqs alignés sur la bande gazonnée sont 
franchement territoriaux ; le so lde va et vient entre cette arène fort active et 
l' ancien site dans la fagne , au Sud-Est. Dans le Brackvenn, une arène conce n­
trée et cohé rente se constitue sur le Misten , les marginaux a ll ant et venant vers 
les prés de Herrbrig , où il y a souvent quelque coq en parade, et les pal ses d ' lm 
Plallen Venn. 
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Le secteur de la Baraque Michel connaît une aug mentati on appréc iab le des 
effect ifs(+ 15). Dans la Fagne des Deux-Séries , le Durèt (10 ex .) rassemble en 
une arène bien concentrée 8 coqs territori aux autour desquels grav itent 2 sujets 
plu s instables. Sur le plateau des Patates, une arène de même importance 
( 1 1 ex .) est à mi-chemin de la Baraque Mich el et de la rupture de pente de 
Brochepierre. Aux Fer111es e11. Fagne ( 16 ex .), 6 coq s demeurent fidèles à 
l' arène du Grand Vivier, tand is que 10 s uje ts son t impl a ntés aux prés de la 
Sawe, le noyau de l'arène, très prospè re , occ upant un espace de plus de 2 ha. 

Dans la Fagne Wallonne (25 ex. : statu quo) , 5 coqs sont te rrito ri aux sur le 
chemin e mpierré du Drèlô ; l'arè ne de la Grande Tourbière se mainti e nt à 
10 exem plaires cantonnés, tandi s que 7-8 coqs territoriaux , en tourés occasion­
ne ll e ment de 2-3 in trus , formen t une arène chevauchant le coupe-feu en limite 
de la réserve et la tourbiè re basse subsistant dans ce ll e-c i au sud du Groneux. 
Dans les Fagnes de Malmédy, l'étoffement des effectifs se marque par un ga in 
de 3 indi vidus, 8 suj e ts se répartissant entre les sites du Neur Lowè e t d u Setav. 

Statu quo dans le sec teur oriental (Petit e Rur. Rurhof. E lsenborn) : 
15 exemp laires. 

1970: 165 coqs recensés(+ 25) 

Le splendide été de 1969 a é té favorable à la réuss ite des couvées ; ce la se tra­
duit par un afflux de jeunes qui vont et vie nnent à la suite des mâles intrus plus 
agés cherchant à s' insta ller et des femelles qui visitent les arènes, ce qui aug­
mente encore l'animation résultant d'une forte densité. 

Dans les Fagnes du Nord-Est (70: + 15 ), secteu r de Reinartzhof, l' arène de 
Kutenhart , qui est à son apogée , com pte 12 coqs dont 9 territoriaux tandi s 
qu ' une dizaine de sujets fréquentent le Kinktenhard, où 2 mâles sont territo­
riaux sur le Stierwiese et 5 sur le coupe-feu. Dans / 'Allgemeines Venn, c'est le 
s ta tu quo , avec 6 coqs territoriaux assez espacés lm S ief, e t 2 dans la 
Konn e r::.venn. Dans les Fagnes du Steinley (25 : + 5) , quelques coqs âgés 
s'accrochent à / ' fmgenbroichervenn, tandis que l'essenti e l de la population de 
tout le sec teur et notamme nt l 'afflu x des j e unes se concentrent sur le 
Hahn estreck où 15 coqs sont territoriaux sur la bande gazonnée. Le Brackvenn 
doub le ses effec tifs ( 15 : + 8) : l'arène du Misten au To1:fi11oor compte 12 coqs, 
dont 8 territoriaux , tandis que 3 mâles se ti ennent sur les prés de Herrbrig. 

Dans les Fagnes de la Baraque Michel (72 : + 2) , le Durèt (8 + 3) e t les 
Pata tes ( id. ) se révèlent deux des plus belles arè nes concentrées sur sites semi ­
naturels au coeur de la réserve. Aux Fermes en Fagne, 6 coqs se maintiennent 
au Grand Vivier, tandi s que les prés de la Sawe concentrent 10 coqs territoriaux 
autour desque ls grav iten t 4-5 jeunes sujets. E n Fagne Wallonne, 5 coqs sont 
a lignés au long de 300 m du chemin empierré du Drèlô; l'arène de la Grande 
Tourbière est d ' une stab ilité re marquable: 10 coqs cantonnés; l'arène en limite 
au Sud du Groneux est e ll e aussi très stab le : 10 coqs dont 7-8 territoriaux ; e l le 
s'est bien remise des perturbations infligées jadis par la chasse et le bracon-
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nage, les plantat io ns de rés ine ux, l ' amé nage me nt du co upe-fe u . Dans les 
Fagnes de Malmédy, l' effectif est estimé à 5 coqs (- 3), tandis que dans le 
secteur oriental il s'accroît de 8 unités réparti es e ntre Petite Rur - Rurhof 
(8 : + 3) et camp militaire (15 : + 5). 

1971 : 198 coqs recensés ( + 33) 

La population atteint son effectif le plus é levé. Les arènes sont proches de la 
saturation et l' acti vité des coqs y est spectac ul a ire: riva lité exacerbée, présence 
durable au tenitoire , matin e t so ir, confusion entreten ue pa r les allées et venues 
des jeunes suj e ts no n encore ca ntonnés e t qui ne respec tent pas les limites 
territoriales. 

D ans les Fagnes du Nord-Est (80 : + 10), le secteur de Reinartzhof (20 ex. , 
- 2) manifeste des sig nes de saturation : l'arène de Kutenhart (6 territo ri aux et 
2 irréguliers) pe rd des effectifs tandi s que le coupe-feu en limite nord attire les 
jeunes sujets, to ut autant que les adultes et jeunes du secteur de Kinktenhard 
qui éprouve nt de plus en plus de difficultés à parader dans les prairies e nrés i­
nées : 3 intrus vo nt et vienne nt tandis que, des 8 coqs territori aux , la mo itié 
s'accochent au pré du Stierwiese tandis que les autres s' insta ll ent sur la bande 
gazonnée du coupe- feu. Un autre é lément de déstabili sation dan s le secteur est 
la c réation , en limite sud de la Réserve, de l'énorme trouée du coupe-feu du 
Gethewaerde; l coq semble s ' y attacher. Dans l'Allgemeines Venn, 5 coqs 
te rrito ri aux di spe rsés lm Sief sont accompagnés de 3 jeunes intru s ; 2 coqs te rri­
to ri aux sont fidè les à la tourbiè re basse de la Konnerzvenn. Dans les Fagnes du 
Steinley, le Hahnestreck connaît son apogée : 15 coqs territoriaux sont al ignés 
à la parade sur le ruban gazonné du coupe-feu , 8 marginaux co lon isent la fagne 
de part et d ' autre de ce lui-c i, et une demi -douza ine de j eunes intrus vont et 
vienne nt dans le secteur, irrés istiblement attirés par l' anim ation régnant sur 
l' arène . Dans le Brackvenn (20: + 5), l'a rène de Mislen atte int également son 
apogée avec 15 coqs, dont 10 sont des te rritoriau x solidement é tablis tandi s que 
5 marginaux e t in trus vont e t viennent entre le Torfmoor et lm Platten Venn ; 
5 coqs supplémentaires sont égale ment bien implantés dans les prés du secteur 
de Herrbrig. 

Dans les Fagnes de la Baraque Michel (85 : + 13), les effectifs font un bond ; 
13 coqs (+ 2) très ass idus sont te rrito riaux au Durèt, sans compter les intrus, e t 
12 (+ 1) sont fi xés aux Pota!es. C'est aux Fermes en Fagne (30: + 10) que 
l 'accroi ssement se marque le plus : 5 coqs territoriaux rejoints par 2 plus j eunes 
au pré du Grand Vivier; 15 coqs terr itoriaux (A, B , C , D , E , F, G , H , 1, J , K, L, 
M , U, W : voir tab leau p. 277) autour desquels grav itent 8 marg inaux et intrus 
animent les prés de la Sawe. 

C'est le statu quo en Fagne Wallonne (25) et dans les Fagnes de Malmédy 
(5) ; 4 coqs (- 1) sont fidèles à l'aire de parade du chemin du Drèlô ; l' arène de 
la Grande Tourbière (11 coqs) se renforce d'une unité ; l' arè ne en limite de 
la fagne au sud du Groneux, en bordure du coupe-feu, se maintient : 10 coqs 
dont 7-8 territo ri aux . 
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D ans le secteur oriental , on enreg istre un ga in dans la vallée de la Petile Rur e t 
a u Rurhof ( 13 : + 5) comme à Elsenborn (20 : + 5). 

1972 : 160 coqs recensés (- 38) 

Après une pé ri ode de cro issance de la po pu lati o n de 1966 à 1971 , les e ffectifs 
acc usent a u printemps de 1972 une chute bruta le. Les e ffectifs é levés du prin­
te mps I 97 l s ' é ta ie nt ma inte nu s e n a uto mne, ava ie nt passé l' hi ver, e t é tai ent 
quas ime nt inchangés e n mars 1972. C'es t ù la fin du mo is de mars e t au dé but 
d ' avril 72 que les morta li tés frappe nt des mâ les adultes te rrito ri aux fo rt actifs 
sur les arè nes de parade. No us avons souli gné précéde mme nt q ue les arè nes de 
parade pous para issa ie nt saturées e n I 97 J : la compéti t ion y é ta it exacerbée du 
fait de la fo rte de ns ité , les coqs défendant le ur canto n pa r des a ffronte me nts 
incessants entre vo is ins et contre les intrus, de jour e n j our, pendant des ses­
sions de jusqu 'ù 4 he ures le matin et guè re mo ins le so ir ; ces acti vités ava ie nt 
re pri s e n a uto mne 7 1, dès après la mue du plumage. e t a vaie nt pe rduré to ut 
l' hi ve r. Fin mars - dé bu t avril 1972, sous l' influe nce de l'a llo ngeme nt de la 
durée de l' éc la ire me nt journali e r e t des premiers passages des po ules. les coqs 
territo ri a ux, déj ù stressés et frag ili sés par cette forte compétiti on durant un très 
rude hi ver se sont vu s contraints de s' investir encore da vantage dans la concur­
re nce inte rmâles. Ce sont ces coqs ri vés à le ur territo ire, e t e n to ut pre mie r li e u 
ceux des c lasses d ' âges appa rues a ux arè nes e n 1966 et 1967 e t do nc agés de 7 
et 6 ans, que la mortalité va fra ppe r. Ce phénomè ne affecte to utes les a rè nes 
denséme nt pe uplées. Des o bservati o ns jo urna li è res de contrô le sur des a rè nes 
témo in - Kute nhart, H ahnestrec k, prés de la Sawe - dont les coqs sont muni s 
de marques de reconna issance indi v idue ll e , pre nne nt l' allure , a u fil des j o urs, 
d ' un inventaire des manqu ants . Le même phé nomè ne a ffec te avec une mê me 
ample ur les arè nes impo rtantes do nt les coqs ne sont pas ma rqués : To rfmoor, 
Gra nde Tourbi è re , G ro ne ux e n pa rti c uli e r, e t s urto ut après la pé ri o de des 
pa rades ... 

Dans les Fagnes du Nord-Est (56 : - 24), la po pulati o n est im portante e ncore 
e n m a r s . J 8 co q s so nt re cen sés les J O e t 2 5 mars d a n s le sec te ur d e 
Reinartzhof : 10 coqs sont territo ri a ux à Kutenharl , 4 dont 2 te rrito ri aux au 
S tierwiese et 4 sur le coupe- feu e n limite no rd de la Réserve, ma is clans le cou­
ra nt de la pre mi è re quin za ine d 'avril , plu s ie urs s uj e ts di s para isse nt. No us 
dé nomb ro ns e ncore 14 coqs le 8 av ril : 8 à Kutenhart, 2 a u Stierwiese et 4 sur le 
coupe- feu; s' il s se ma intie nne nt jusqu'au début de ma i, il n 'en res te que 5 à la 
fin du ba lz, e t le re liquat va s'évapore r pe ndant l'été; après la péri ode de mue , 
a uc une re pri se d ' acti vité automna le n 'est pe rceptibl e, aucun coq n ' est re pé ré 
sur le s ite de pa rade de Kutenharl. Indé pendamme nt des effe ts conjugués du 
très rude hi ver e t de la compétiti o n te rrito ri a le exacerbée aux arè nes qui o nt 
spectac ulaireme nt é liminé les plus anc ie nnes c lasses d ' âges , de ux fac te urs no n 
négligeables de déc lin do ive nt ê tre me ntio nnés : d ' une part , la mi se e n serv ice 
du coupe- fe u e nhe rbé e n limite no rd de la rése rve, pui s celui du Gethewaerde 
en limite sud auque l un coq semble s'attac he r, e t d ' autre part, la c rois sance des 
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résineux dans les friches et pram es de L'Oberhof et du Kinktenhard, facteurs 
entraînant une modification des structures paysagères ; il en résulte que les 
éventuel s jeunes coqs ne di sposent plus de la mê me surface habitable que leurs 
aînés, et que ces derniers ne sont plus là pour les guide r vers les s ites tradition­
ne ls, ou ce qu ' il en reste. 

Dans l'Allgemeines Venn, la situati on se maintient ; il est vrai que les coqs y 
éta ient assez di spersés et pas vraiment au contact les uns des autres : on y note 
5 coqs territoriaux et 1 intrus lm Sief, et 2 sujets sont canto nnés dans la tour­
bière basse ou sur la route à la Konnerzvenn. Par contre, au Steinley, où l' arène 
du Hahnestreck demeure peuplée durant la seconde moiti é de 197 1 et jusqu' en 
février 1972 (30 ex.) , on note un net recul (13 territoriau x e t 5 marginaux, so it 
- 12) ; ici aussi , ce sont des coqs adultes territori aux parmi les plus act ifs qui 
disparaissent du jour au le nde main. A u Brackvenn, l'arène du Misten (- 4 ) a 
encore fière a llure avec ses 1 1 coqs , dont 8 territoriaux ; 4 exemp la ires assez 
instables fréquentent les prés de Herrbrig. 

Dans les Fagnes de la Baraque Michel (67: - 18), les arènes du Durèt (- 2) et 
des Po tales (- 1) rési sten t re lati ve ment bien avec chacune 8 coqs te rritoriau x et 
3 marginaux, mi eux en tout cas que les concentrations sur sites artificiels du 
coupe-feu du Hahnestreck , des zones déstructurées de Reinartzhof et des prai­
ries aménagées de la Sawe; toutefois , à la fin de la sa ison, il n 'y en a plus que 
6 exemplaires au Durèt ... Aux Fermes en Fagne (- 1 1 ), la si tuation est re lati ­
vement stable au pré du Grand Vivier (5 + 1) mais aux prés de la Sawe, s ' il y 
avai t 20 coqs encore à la fin février, il n'y a plus que 11 te1Titori aux et quelques 
intrus fin avril - début mai : A, D , E, G , J , M, U ont disparu ; aux 8 anciens 
coqs territoriaux B , C , F , H, T, K, L , et W , se jo ignent 3 j eunes : M' , Y, et Z 
(vo ir tableau p. 277). En Fagne Wallonne (- 5) , le Drèlô (- 1) compte 5 coqs 
dont 3 territoriaux tandis que la Grande Tourbière subit un recul (- 3): 8 coqs , 
do nt 6 territoriaux. Pour l 'arène au flanc sud de la pe nte du sètchamp du 
Groneux (- 3), c'est le début de la désintégration : 7 coqs, dont 5 te rritoriaux . 
Statu quo par contre dans les Fagnes de Malmédy (3 + 2). 

Dans le secteur oriental , un effort particulier de recensement en 1972 a permis 
de préciser la loca li satio n des sites des arènes. Cette zone est inté ressante en 
so i, mai s aussi comme zone d ' acc ueil , via les vallées de la Rur e t de la Petite 
Rur, du surplus des populations de la réserve manifestement arrivée à saturati on 
en 197 1. Il s'avère que tant dans la va llée de la Petite Rur (2 sites avec 2 coqs 
territoriaux chac un ) qu'au Rurhof (9 coqs répartis en 4 places de parade) et sur 
le plateau d 'E/senbom (7 sites d ' arènes) , les lieux sont moins propices à la for­
mation d ' arènes concentrées et densément peuplées. Sans cloute, cette di sper­
sion des places de parade a- t-e ll e perm is à la population d 'échapper au stress 
découlant d ' une compét ition exacerbée par de trop fortes densités comme ce fut 
le cas dans la réserve. Si la dispersion est ici fonction de la nature du terrain , 
elle est due auss i aux dérangements plus fréquents , tant dans le secteur de la 
Petite Rur - Rurhof que dans la plaine des manoeuvres et de tir du camp mili­
tai re . Toujours est-il que ce vaste secteur atte int en 197 1 et en 1972 son maxi­
mum hi storique. Une plus grande tranquillité des li e ux et des aménagements du 
terrain sera ient susceptibles d'en augmenter la capac ité d ' acc ue il. 
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1973 : 118 coqs recensés (- 42) 

Il se confirme que le déclin met en cause l' é limination de c lasses d 'âges appa­
rues a ux arènes lo rs des recensements success ifs des a nnées 60. 

Fagnes du Nord-Est (38 : - 18) . Un seul coq , assez instab le, va et vient da ns 
les fagnes de Reina rzho_f; paradant de man iè re discontinue tantô t sur 1' arène, 
tantôt sur le coupe-feu, tandis qu'au Kinktenhard, o n no te e ncore 4-5 coqs, dont 
2 territoriaux au Stierwiese et 2 sur le coupe-feu e n limite no rd de la réserve. 
U n exempla ire est ass idu sur la percée du coupe-fe u du Gethe waerde e n limite 
sud de la réserve . Vers l'Allgemeines Venn, l coq est fixé sur le coupe-feu du 
Getzbach (Ro thenbiichel) ta ndi s que lm Sief, on note e ncore 6 coqs dont 3 sont 
territoriaux et les a utres fort instables ; un coq , territoria l dans la Konn er::.venn , 
parade souvent sur la rou te. Au Hahnestreck (- 6), 8 coqs territoriaux occupe nt 
la bande gazo nnée et 4 margi naux cherchent à se placer le plus ava ntageuse­
me nt possible dans la fagne gui la borde. Au Brackvenn (- 3), 8 coqs territo ­
ri aux e t un m arg ina l irréguli e r sont notés à Mis ten , tandis que 2 mâ les canto n­
nés e t I m arg in a l occ upent les prés de H errbrig. Signalons qu'en 1973 un 
o uvrier fo resti e r me nti o nne une ponte de 8 oeufs, qui a ura it é té aba ndo nnée 
après dérangement par un groupe sco laire ... 

Dans les Fagnes de la Baraque Michel (55 : - 12) , les effectifs se tassent au 
Durèt (5 te rritoria ux et I ma rg ina l : - 3) e t aux Potales (6 territoriaux e t 3 mar­
g ina ux : - 2). Aux Fermes en Fagne (- 2) , l ' éros io n se pours uit , m ais les 
c hoses se passent plutôt bie n : résistance avec 5 coqs ( 4 + 1) a u pré du Grand 
Vivier (- 1) et perte d ' une unité a ux prés de la Sawe ( 12 + J), mais on y note 
que la disparition de suj e ts âgés est compe nsée par l' incorporation dans l 'arè ne 
de quelques sujets j e unes : parmi les 1 1 coqs territoria ux de l'année précéde nte, 
I a di sparu; aux anciens B, C , F, H , K, L, et W et aux récents M' , Y et Z appa­
rus e n 1972, s'ajo ute nt Q et R qui se sont so lidement insta ll és. 

E n Fagne Wallonne (- 2) , les te ndances sont va ri ables : statu quo au Drèlô 
(4 + 1) , gain de 4 intrus à la Grande Tourbière (8 + 4), mais effondre ment (- 6) 
de l' arène e n limite du coupe-feu s ud , au pied de la pente du Groneux ve rs 
Sourbrodt : il ne reste qu ' un seul coq sur ce coupe-fe u, où il e s t d 'a ill eurs 
so uve nt dérangé. Da ns la Fagne de Malmédy, 3 coqs territoriaux et I irréguli e r 
a u Setay . 

Dans le secteur oriental , le recul est net (25 : - 12) : auc un coq n ' est repéré à 
la Petite Rur (- 4), mais l' act ivité reste intéressante au Rurhol (5 + 2 : - 2) e t 
sur c hac un des s ites de parade dans le camp militaire ( 1 8 : - 2). 
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197 4 : 100 coqs recensés : (- 18) 

Dans les Fagnes du Nord-Est (35 : - 3), les effectifs résistent présentement à 
l'éros io n : I coq territorial à Kutenhart, l territoria l au Stierwiese et l' un ou 
l' autre intrus a ll ant et venant vers le coupe-feu e n limite nord de la réserve. Le 
coupe-feu du Gethewaerde en limite sud de la réserve se révèle attract if : 
proche d ' une pente exposée au Sud et en voie de boisement, il abrite des ha ltes 
de poules ; 1 coq franchement territorial s'y tient ass idume nt en avril, e ntouré 
de 2-3 sujets instab les ; le 26, ce coq réuss it 4 accouplements. 1 coq est égale­
ment in stall é sur le coupe-feu du Rothenbüchel longean t l' Allgemeines Venn, 
où un coq territorial seulement est noté lm Sief (- 5) , tandis que 2 coqs territo­
riaux et 2 marginaux occupe nt les bas-côtés de la route de Ko nzen ( + 2) . A u 
Hahnestreck (- 4), o n note 6 coqs territoriaux et 2 marginaux, tandi s qu ' au 
Brackvenn ( 10 : - 2), l 'a rè ne du Misten s ur le Torfinoor résiste assez bien 
(6 + 2 : - 1) ; 1 territoria l et I intrus fréquentent la zone de Herrbrig . Des fores­
tiers ayant fait état avec insistance de la présence de coqs dans les fagnes sate l­
lites, spécialement en hi ver 73-74, nous accordons davantage d ' attention à ces 
dernières : 3 coqs territoriaux et I sujet plus instable sont certains dans la Fagne 
du Vennberg; à Hoscheit, 1 coq est territori a l et courtise 2 poules le 24 avril. 
Ces deux fagnes sate llites sont très attrac tives pour les poules et la nidification, 
et peuvent recue illir occasionnellement le surplu s de population des fag nes 
principales. Ces observations de 1973 et 74 portent sans doute sur le reliquat 
des mouvements de coloni sat ion des fagnes sate llites li és aux effectifs é levés 
du début de la décennie. 

Baraque Michel (44 : - 1 I ). La Fagne des Deux-Séries est sér ieusement 
dépeuplée : 2 coqs territoriaux seulement au Durèt (- 4), tand is que sur le pla­
teau , l'arène des Potales (- 1) rés iste avec 5 coqs territoriaux et 3 intrus . Aux 
Fermes en Fagne, perte d'une unité au pré du Grand Vivier (3 + 1 ), et gain 
d ' une unité à la Sawe: des anciens, Cet K ont disparu tand is que B , F, H , L, W 
sont toujours présents, tout comme M', Y , Z , et les plus récents Q e t R ; un no u­
veau venu A' s ' est install é ; 3 intrus leurs rendent visite occas io nnell eme nt. En 
Fagne Wallonne ( 12: - 6), le Drèlô (- 1) se maintient (3 + 1) ; l'arène de la 
Grande Tourbière (- 6) perd la moitié de ses effectifs : il reste 3 territoriaux et 
3 intrus ; l'arène au pied du Groneux vers Sourbrodt est abandonnée : 1 coq 
instab le souffl e et dresse à mi-pente, mais un autre coq, qui se révèlera être un 
pionnier, se tient au pied de la pente descendant de Botrange, près de la mare et 
de la Croix des Aviateurs, à l' amo rce du rep lat du Groneux, où i I étab lit son te r­
ritoire. En cours d ' an née, cette zone va fai re l 'objet de fauchages pour favor iser 
la restauration d'une na rda ie s ur le pou rto ur du sètchamp . Dans la zone de 
Malmédy, statu quo : 2 coqs sont territoriaux au Neur Lowè e t 2 au Setay. 

Dans le secteur oriental (- 4), quelques mod ifications de répartiti on o nt li e u 
dans le secteur de Sourbrodt (statu quo) : 3 territoriaux et I intrus sont de nou­
veau repérés dans la vallée de la Petite Rur mais en compensati on, il n ' y a plus 
que 2 teJTitoriaux et l sujet instable au Rurhol Au camp m ilitaire d' Elsenborn. 
( 14 ), le secteur occidental perd 5 unités . 

247 



J. C. RUWET, S. FONTAINE et S. HOUBART 

1975 : 52 coqs recensés (- 48) 

La population s'effondre, et perd la mo iti é de ses effec tifs. 

Dans les Fagnes du Nord-Est, l' effectif passe de 35 coqs à 14 (- 21 !) : aucu n 
coq n'est noté au Kutenhart, alors qu ' un exempla ire s ' accroche au Stierwiese et 
qu ' un jeune mâle à queue courte et plumage e t ail es marqués de brun parade et 
roucoul e avec ass iduité au coupe-feu du Gethewaerd e. Dan s l ' ensemb le de 
l'Allgemeines Venn, on ne compte que 2 ou 3 coqs irréguliers e t se déplaçant du 
coupe-feu du Rothenbüchel au s ite traditionne l de la Croix Arnold et aux abords 
de la Konnerzvenn, où un sujet est territorial. Le Hahnestreck (- 6) ne compte 
plus qu ' un coq te rritori a l et un autre instable qui se déplace de temps à autre 
vers l 'lmgenbroichervenn. Dans le Brackvenn (5 : - 5) , l'arè ne du Mist en se 
réduit à 3 coqs cantonnés e t I marginal , tandis que Herrbrig n 'accue ille plus 
que spo radiqueme nt un visiteur. Un coq enfin est occasionnelleme nt no té dans 
la fagne du Vennberg . 

Dans le secteur de la Baraque Michel (44: - 11 ), la diminuti on est proportion­
nell e ment mo in s marquée . La Fagne des Deux-Séries to utefo is atte int son mini ­
mum hi storique : un seu l coq, instable de surcroît , e ntre Durèt e t A llée du 
Grand Fossé. Sur le plateau des Pota les (- 3), l' effectif tombe à 3 coqs te rrito­
riau x e t 2 marginaux. Aux Fermes en Fagne, le cyc le de popul atio n de l'a rène 
du Grand Vi vier est en fin de course : 1 coq territori a l et I intrus. Sur l'a rène 
des prés de la Sawe (- 3), F , H et L o nt di spa ru , et des coqs présents en 1971 et 
marqués individue llement, il ne reste que B e t W , a ins i que les coqs M ', Y , Z , 
Q, R e t A' apparus de 1972 à 1974 ; ces 8 coqs te rrito riaux regroupent occa­
sionne llement 3 intrus ; aucune insta ll ation nouve lle en 1975 ne compense les 
pertes : la popula tion déc line et vie illit ; Y d 'aill eurs se fait écarter par ses 
rivaux avant la fin de la sa ison des pa rades . 

Dans la Fagne Wallonne (- 3), l'érosion des effectifs se poursuit: 2 coqs terri ­
toriaux (- 1) e t I s ujet instable au Drèlô , 3 te rritoriaux et 2 intru s (- 1) à la 
Grande Tourbière, 1 sujet iso lé bien implanté au coin ouest du Groneux , do nt 
le pourtour a été fauch é. 

Dan s les Fagnes de Malmédy , 1 territori a l au Neur Lowè e t I irrég uli e r 
au Setay. 

Dan s le sec teur oriental, l 'effondrement est s pec tac ul a ire : d e 2 1 à 7 
(- 14). Dans la zone de Sourbrodt (- 5), l coq est te rrito ri a l à la Petite Rur et 
1 autre au Rurhqf. A Elsenborn (- 9), on ne compte que 3 coqs territo riau x et 
2 intru s réparti s sur 4 sites. 

Il semble bien que les c lasses d 'âges des années de recrutement exceptionnel et 
des accro issements cumulés d ' effectifs , apparues sur les a rènes de 1967 à 197 1, 
sont à bout de course et en vo ie d 'extinc ti on. Cela est é vide nt dans les Fagnes 
du Nord-Est, dans la Fagne des Deux-Sé ri es, au Grand Vivie r e t clans tout le 
secteur Rur-Elsenborn. Ne subs istent que les suj e ts survivants des recrutements 
plus modestes du début des années 70, apparu s aux arènes à partir de 1972. 
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1976 : 42 coqs recensés (- 10) 

Cet e ffectif est le p lus bas depuis le début de nos recenseme nts ; il redescend 
sous la ba rre de 1967 et tend ve rs les estimations avancées pour 1966. 

Dans les Fagnes du Nord-Est ( 1 1 : - 3), 1 coq irréguli e r à Kutenhart , 1 a u 
coupe-feu proche du Srienriese, 1 territorial au coupe- feu du Gethewaerde ; à 

l 'A l/gemeines Venn, 1 territo ri a l et I irrégulie r lm Siej; e t I te rritorial dans la 
Konnerzvenn ; au Hahnestreck , 2 coqs irréguli e rs ; au Brackvenn (- 3), il n 'y a 
plu s qu ' un coq te rrito ri a l sur le Mis/ en e t I à Herrbrig ; 1 exemplaire est pré­
sent clans la Vennberg. 

Dans les Fagnes de la Baraque Michel , s i la c hute des e ffectifs éta it en 1975 
proportionnell e m e nt moin s importante que dans les a utres sec te urs, e ll e 
s'accentue cette fo is (24 : - 7). Un coq territoria l seulement au Durèt, statu quo 
aux Potales (3 + 2) . Aux Fe rmes en Fagne et pour la première foi s depuis 
1966, année o ù une première arè ne se constitua sur les pra iries aménagées, 
aucun coq n 'est observé au s ite de parade proche du Grand Vi vier, ce qu ' attes­
tent plusieurs obse rvations e n a ffût. Aux prés de la Sa we (- 4 ), tous les coq s 
anciens (B e t W présents en 197 1 ; M ', Y et Z apparus en 1972 ; Q appa ru en 
1973) ont disparu ; il ne reste que R et A ' - in sta ll és respec ti vement en 1973 et 
en 1974 - po ur ass ure r la tra ns iti on en stabili sant 3 j eunes coqs G' , H' , K' fran­
chement territori aux et auxque ls se j o ignent occas ionne ll ement 3 j eunes intrus. 

C ' est le statu quo en Fagne Wallonne , avec un redi stributi on des e ffec tifs e ntre 
les diffé ren ts s ites : au Drèlô , 1 te rrito ri a l (- 1) e t I irréguli e r ; sur la Grande 
Tourbière, 5 te rritoriaux(+ 2) e t I intrus (- 1); au Groneux, 1 te rritoria l iso lé. 
Dans la zone de Malmédy, 1 te rrito ri a l au Neur Lowè et I autre au Setay. Sta tu 
quo enfin (7) pour l' ensembl e Rur-Elsenborn. 

La sécheresse rég nant pendant le printe mps 1976 a é té te ll e qu ' un incendi e a 
ravagé en mai tout l'espace compri s entre la ro ute de Jalhay à Be lle-Cro ix et les 
prés de la Sawe . Malgré cela , favorable d 'a illeurs à la régéné ration des vie ill es 
bruyè res, et le beau temps s ' étant maintenu durant toute l'été, on se prend à 
espé rer que la séche resse sera favo rable au succès des ni chées. 

1977 : 81 coqs recensés(+ 39) 

C'est toujours la morosité dans les Fagnes du Nord-Est ( 12 : + 1 ), où les coqs 
sont iso lés sur les sites habitue ls : 1 terri toria l à Kutenhart, 1 au Stierwiese et 
1 irrégulier entre ce lui -c i et le coupe-feu en limite nord de la réserve ; 1 terr ito­
ri a l au coupe-feu du Get:::bach condui sant à l'A llgemeines Venn , où I coq est 
te rritorial et I autre irréguli e r lm Sief Au Ha hnestreck , 1 coq est cantonné , 
1 autre vagabonde. Au Misten , 1 coq territo ri a l est rej o int par un occasionnel. 
1 troi sième est fidè le aux prés de Herrbrig. Enfin , 1 coq est stab le au Vennberg. 
Dans le Secteur de la Baraque Michel (58: + 34), la po pulation fa it plus que 
doub le r ses effectifs. 
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Da ns les Fag nes proprement dites de la Baraque Michel , un noyau de 4 coqs, 
do nt 2 te rrito ri aux, se reconstitue a u Durèt, inaug ura nt un nouveau cyc le, tandis 
qu 'aux Potales, une arè ne véritable rasse mble 10 suj e ts, j e unes la plupart , e t 
dont 7 sont fra nc he me nt te rritori a ux. Aux Fermes en Fagne, 1 coq est de no u­
vea u insta ll é e t parade sur le Pré près le Grand Vi vier. L'arè ne du Pré de la 
Sawe ( + 6), qui a po urtant perdu pendant l' inte rsa ison les coqs j e unes G' , H' , et 
K' dont o n pe nsa it qu ' il s ass urera ie nt le re no uveau, rassemb le a uto ur des de ux 
vieux coqs R e t A', e ncore très actifs et les plus ex pé rime ntés, pas mo ins de 
9 très j e unes o iseaux au p lumage très marqu é de brun, nés e n 1976, e t do nt 5 
(l' , J ', 0 , Y', Z') se stabili sent prog ress iveme nt a utour des anciens , tandis que les 
a utres demeurent fo rt instables. 

Le rega in est net auss i e n Fagne Wallonne : 2 territo ri aux e t I occas io nne l au 
Drèlô ; intég rati o n de j e unes suj e ts regoupés à la Grande Tourbière qui do uble 
ses effectifs (8 territoria ux dont de tout jeunes suj e ts au p lumage brunâtre, e t 
4 instables) ; au Groneux, c'est pas moins de 11 oi seaux qui affluent e t rejoi­
gnent le pionni e r qui ava it montré dès 1974 la voie de cette coloni sati o n : 
6 j eunes se stabi I i sent à ses côtés e t s'alignent au lo ng de la zone fauchée en 
bordure nord du sètcha mp, 5 oiseaux plus instables demeura nt e n pé riphéri e 
da ns les tourado ns de molinies au Nord et dans les bui ssons bas à l ' Est vers les 
Quatre Hêtres. C'est le po int de dé part d'une arène qui connaîtra une prospé rité 
e t une ac tivité durables , de 1977 à 1985. D a ns les Fagnes de Malmédy, 4 coqs 
sont no tés a u Neur Lowè, dont 2 sont cantonnés, et I est stable a u Setay. 

D a ns le secteur oriental (+ 4) , le rega in es t plus modes te, ma is des o iseaux 
confirme nt le ur pos iti o n o u s' install e nt à la Petite Rur, au Rurhof et a u camp 
militaire. L' e nsemble passe de 3 territoriaux e t 3 m arg inaux à 7 territoriaux et 
4 j e unes pl us e rratiques . 

Si la tendance a u rega in est pa rto ut pate nte, le contras te es t g ra nd e ntre la 
re mo ntée spec tac ul a ire des e ffectifs dans le secte ur de la Baraque Mic he l e t la 
remontée plu s modeste dans le secte ur orie nta l d'une pa rt, e t le ur quas i stag na­
t ion da ns les Fagnes du Nord-Est d 'autre pa rt. Qu 'est-ce qui pe ut d isting uer à 
ce point ces de rni è res, o ù n 'apparaît pas un bé néfice net au travers d ' un succès 
de ni c hées li é à la sécheresse de 1976 ? Il est vra i que ce secteur en déclin est 
caractérisé par un reboi seme nt rapide et excess if , la pu llulation des renards , e t 
un e nvahi sseme nt touri stique par ces voies de pénétrati o n ex traordina ires que 
sont les coupe -fe u du Hahnestreck, de R o thenbü c he l et du Getzbach , du 
Gethewaerde enfin. 

1978 : 58 coqs recensés (- 23) 

Dans les Fagnes du Nord-Est (- 1 ), la s ituati o n est re lat iveme nt stabl e , mai s 
les effectifs de m e ure nt à un ni veau bas et préca ire : 1 coq te rri to ri a l a u 
Kutenhart et 2 sur le pré du Stierwiese ; lm Sie_/ ; à la Croix Arnold , 1 coq terri­
torial e t I e rrat ique. Au Hahnestreck , 3 coqs sont franc he me nt terr ito ri aux sur 
le coupe-fe u. Dans le Brackvenn, 2 coqs e rre nt sur le Torfmoor et I à Herrbrig . 
Contraire me nt a ux a nnées précédentes, aucun coq n 'est repé ré au Vennberg. 
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D ans le secteur de la Baraque Michel (- 19), c 'est le statu quo au Durèt 
(4 coqs dont 3 territo ri aux) ma is, inex plicablement, di spariti on de la concentra­
tion aux Potales (- 8 1) où ne s ubs istent q u' un coq te rrito ri a l e t un marg ina l. 
Aux Fermes en Fagne, 1 coq so lita ire et ass id u au pré du Grand Vivier. A ux 
prés de la Sawe, 9 coq s so nt réguli e rs, d ont 7 canto nnés, ma is la s truc ture 
d 'âges a changé: R et A ', do nt le rô le de rassemble urs ava it écho ué en 1976 pa r 
la di spariti on prématurée du ra nt l' inte rsa ison des coqs les plus je unes G', H ', et 
K' , mais qui ont eu l'occas io n de j ouer pl e ine ment ce rô le déc isif e n 1977 e n 
attirant sur le site et en y fi xant 5 j eunes coqs te rrito ri aux e t en ma in tenant da ns 
son o rbite 4 errants, ont di sparu à leur tour. .. On ass iste do nc à un renouve lle­
ment complet de la popul ation loca le par rapport à ce ll e qui a animé le s ite de 
1968 à 1976 : aux 5 coqs territo ri aux l', J', 0 , Y' e t Z' apparus en 1977, s ' aj o u­
te nt 2 j e unes coq s canto nnés D et H ", nés sans doute e n 1977. Le groupe, 
rajeuni , compte donc ces 7 coqs cantonnés et 2 intrus. Dans la Fagne Wallonne 
(- 7), 4 coq s sont cantonnés sur le che min du D rèlô tandi s qu ' un c inquiè me c ir­
cule dans les environs (+ 2); à la Grande Tourbière (-4), on co mpte un noyau 
de 6 coqs territo riau x et de deux marginaux moins stables ; au G roneux enfin 
(- 5), 5 coq s te rritoriaux so nt a li gnés sur l'aire entretenue pa r fa uc hage e t 
2 marg inaux se déplacent dans les terrains tourme ntés de to uradons de molinies 
au Nord et à l'Est en pourto ur du sètcha mp, vers la Petite Oneux. D ans les 
Fagnes de Malmédy, 2 coqs territo ri aux et 1 e rrant se partage nt Neur Lowè 
et Setay . 

Dans le secteur oriental , l coq est no té au Rurhoj; mais il n 'en sera p lus vu de 
lo ngtemps e n pa rade dans la va ll ée de la Petite Rur. Au camp milita ire, les 
e ffectifs sont fa ibles parto ut : 6 coqs te rritoriaux et I e rrant se pa rtagent entre 5 
des 7 sites habitue ls. 

Après l'afflu x de jeunes s' intégrant aux arènes e n 1977 , on do it déchanter: 
statu quo préca ire dans les Fagnes du No rd-Est e t reto ur à la case de dé part 
dans le secte ur o ri enta l. La chute des effectifs est d ' autant plus ressenti e da ns le 
secteur de la Baraque Miche l q ue l'aug mentatio n y ava it été spectacula ire e n 
1977. Le to ta l de 39 coq s qui y o nt été dé no mbrés se ma in t ie nt to utefo is 
au-dessus des chi ffres de 1976 e t même de 1975. 

1979 : 55 coqs recensés (- 3) 

Léger tassement par rapport à 1 978 

Les arè nes des Fagnes du Nord-Est accusent un nouveau recul (8 coqs recen­
sés, so it - 3). D ans les fag nes de Reinartzhoj; l coq é vo lue dans les environs de 
l'arène traditi onne lle de Kutenha rt ; l autre s'accroche au pré du taureau enc los 
d a ns de h a utes pess iè res. U n se ul est noté à l 'A llgemeines Venn ; a u 
Hahnestreck , 2 coqs territo ri aux sont so lidement implantés sur le coupe-feu, 
ta ndi s qu ' un tro is iè m e va e t v ie n t ve rs l ' l mgenb ro ichervenn. S i le s ite 
traditi o nne l du Misten est dése rt , 1 coq fréque nte le coupe-feu e t les prés et 
fag nes de Herrbrig. Tous sont nettement territo ri aux, sauf ce lui qui c ircule d u 
Hahnestreck à l' lmgenbroiche rvenn . 
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Soit, pour les Fagnes du Nord-Est 7 coqs territoriaux , e t I plutôt vagabond 
e ntre deux po ints d ' attache. 

Dans la Fagne des Deux-Séries, l'arène du Durèt a tendance à se reconstituer: 
4 coqs sont so li de ment insta ll és et un c inquième, en position marg in a le, se 
révèle p lus mohi le . Sur le plateau de la Baraque Michel , l'arène des Pota /es 
révèle la même tendance : 3 coqs te rritori aux qui s'affron tent à un point de 
contact et un quatrième, marg ina l e t plus vagabond. Aux Fermes en Fagne, 
1 coq parade en so li taire à l'a rène du Grand Vivier, tandi s qu ' à la Sawe, l'e ffec­
tif est e ncore important : 7 coqs territoriaux so li dement insta ll és e t un margina l 
mo in s ass idu . 

Les effec tifs de la Fagne Wallonne sont stabl es : 20 exempl ai res. 
3 mâles sont territoriaux sur le chemin du Drèlô et un qu atr ième vagabonde 
dans les environs ; 6 coqs sont te rritoriau x sur le bombement au centre de la 
Grande Tourbière tandi s que 2 coqs non encore pleinement installés se tiennent 
à la pointe de la tourbière, paradant parmi les petits bouleaux. Au Groneux, 
6 coqs solidem e nt installés et franchement territoriaux sont régulièrement 
rejo ints par 2 sujets plus instables se tenant le plus souvent dans le secteu r des 
Quarres Hêtres et effectuant des va-et-vient des gîtes de la Petite Oneux vers la 
Rur. Dans les Fagnes de Malmédy, l coq est territoria l et I autre est plus erra­
tique au Setay . 
Pour l'ensemble des Fagnes du platea u de la Baraque M ichel et des pentes de 
Botrange, le bil an - 40 exempla ires - s'enri chit d ' une unité. 

Dans le secteur oriental (- 1 pour l' ensemble), il n 'y a p lus aucune observa­
tion posit ive dans la va llée de la Rur. Au camp militaire, 5 coqs , assez disper­
sés, so nt territoriaux sur 3 si tes dans la partie ce ntral e et occidenta le du 
domaine. Dans la partie Sud-Est, on note I coq territor ial e t I marginal au 
Roder Hohe. 

1980 : 54 coqs recensés (- 1) 

Dans l 'ensemble , la s itu at io n se mainti ent des pertes dans un sec teur sont 
compensées par des ga ins dans un autre. 

Statu quo dans les Fagnes du Nord-Est : 8 coqs - dont 6 territoriaux - se 
répartissent comme suit : l mâle territorial assez vagabond à Kutenhart ; 1 coq 
territo ri a l et l marg inal à la Croix Arnold (Allgemeines Venn) ; 3 coqs franche­
ment territoriaux sur le coupe-feu du Hahnestreck, tandis qu ' un quatrième va et 
vient dans I' Imgenbroichervenn ; 1 coq assez vagabond au Brackvenn, mai s le 
plus souvent noté à Herrbrig. 
Stabilité également dans la Fagne des Deux-Séries, où le Durèt compte tou ­
jours 4 coqs territoriaux en arène et I margi na l. Consolidation aux Pota/es où, 
de (3 + 1 ), on passe à 7 coqs territoriaux. Un sujet vagabond hés ite, au départ 
de Brochepierre, e ntre les Pota /es et le Durèt, qu ' il rejoint finalement. Aux 
Fermes en Fagne, 1 coq parade en so lita ire à l'arène du Grand vivier ; à lu i 
seul , il att ire le 23/4 cinq feme lle. qu' il courti se tour à tour ; il reçoit de temps à 
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autre la vi s ite de I intrus. A l'arène de la Sawe , 5 coqs sont réguli è re me nt no tés 
au poste : 3 sont des coqs te rritoriaux marqués e t connus, do nt l' insta ll at io n 
re monte à 1977 pour les plus âgés (Y ' et Z ') et à 1978 pour l' autre (H"); 1 qua­
tri ème coq, plus j eune et non marqué, s' insta ll e entre eux, ta nd is que 1 vis iteur 
occas ionne l demeure plus di scret e n pé riphéri e . 

C'est en Fagne Wallonne que le recul est le plu s net : de ( 15 + 5), on passe à 
(9 + 4) soit (- 7). Les arènes se stabili sent ma l. Les échanges no mbreux de coqs 
non complètement installés é vo luant entre Drèlô, Grande Tourbière e t Petite 
Oneux créent plus de perturbati o ns qu ' il s n ' alimentent du rab le ment les noyaux 
des arènes . Par contre , dans les Fagnes de Malmédy, 1 coq s'affiche au Neur 
Lowè, 1 autre est territori al e t I tro isième est marg inal au Setay (+ 1) . 

Paradoxalement, le Domaine militaire marque un mieux ( + 3) : secteur ouest, 
5 territoriaux et I errant ; secte ur es t, 3 te rritori aux et 1 errant. 

1981 : 46 coqs recensés (- 8) 

La chute des effecti fs se préc ise. 

Statu quo dans les Fagnes du Nord-Est (8) mais la situatio n es t fluide d ' une 
année à l'autre: 1 coq territo ri al à Kutenha rt , l à la Croix Arnold, 2 te rrito ri aux 
au Hahnestreck tandis que 2 marginau x, mo in s stables, vo nt e t vie nne nt d u 
coupe-feu à l' lmgenb roichervenn. Le Misten enfi n rev ient en fave ur : 1 coq ter­
rito ri a l e t 1 vis ite ur occasionne l. 
Dans les Fagnes de la Baraque Michel , on observe un s tatu quo a u Durè t 
(6 coqs : 5 territoriaux et 1 margina l) et un recul aux Pola/es (4 te rritori aux, 
- 3) ; et on passe, pour l' ensemble, de ( 1 1 territo ri aux + 2) en 1980 à (9 + 1) en 
198 1. 

Aux Plénesses / Fermes en Fagnes, 1 te rritori a l entouré de poules et 1 intrus 
occasionnel au Grand Vi vier ; stabilité re lati ve à la Sawe (4 + 1), mais avec un 
changement de sujets : Z ' et Y', dans leur c inquiè me année de présence sur cette 
a rè ne, sont fidè les a u poste e t to uj o urs très ac tifs, ma is H ", plu s j e un e, a 
di sparu ; par contre , le marg ina l noté en 1980 a réussi à s'i ntercaler , et est imi té 
par un no uveau venu , tand is q u ' un c inquième coq , plus j eune et plus di sc re t, 
demeure margina l. 

Statu quo en Fagne Wallonne, dans les chiffres et la répartiti o n aux arè nes ; les 
o iseaux pa rai ssent stabili sés : on note 13 coqs, dont 9 franchement terri tori aux 
aux mê me postes. Idem au Setay . 
C hute des effecti fs au Domaine militaire : de (8 territo ri aux + 1) e n 1980, o n 
passe à (5 + 1) e n 198 1 ; le rec rutement est in suffi sant pour compe nser les 
pe rtes d ' adultes te rrito riaux. 
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1982 : 34 coqs recensés (- 12) 

La chute des effectifs s'accentue. 

Réducti on de mo itié de la popul ati on dans les Fagnes du Nord-Est. Ne restent 
que 4 coqs territo riau x : aucun contact à Kutenhart ; 1 coq à l'Allgem eines 
Venn, 2 au Hahn.estreck, 1 au Torfmoor. L'activité est au plus bas . 

Dans les Fagnes de la Baraque Michel , l'effectif rés iste au Durèt (4 + 1, soit 
- 1) et se ma intien t aux Para fes (4 te rrito ri aux ). Aux Plénesses / Fermes en 
Fagne (- 2) , to uj o urs 1 coq territo ri a l à l'arè ne du Grand Vi vier, a in si qu ' 1 
vis iteur a ll ant d ' une arène à l ' autre . A l'arène de la Sawe, les coqs âgés et mar­
qués ne repara issent plus, et 3 coqs territoriaux ass urent la re lève. 

En Fagne Wallonne (- 2), les choses se tassent éga le ment : 1 coq au Drèlô e t 3 
sur la Gran.de tourbière . C'est au Gron.eux que l 'act ivité demeure la p lu s 
intense , bien que fluide; en effet, 5 coqs sont territo ri aux, mai s s i l' un d 'eux est 
stable e t demeure sur place malgré le va-et-vient des pou les e ntre les diffé re nts 
sec te urs de la fag ne, les 4 autres quitte nt l ' arène o u y re vienne nt se lo n les 
déplacements de ce ll es-c i ; coqs et poules en vadrouill e ramènent a insi à l'a rène 
du Groneux 2 coqs plus instables encore, qui participent alors à l'animat io n du 
site. Donc, 5 coqs te rrito ri aux et 2 marg inaux, mais le tout - sauf I coq -
encore très mobil e. 1 coq au Setay et 4 - en o rdre di spersé - dans le secteur 
ouest du Domaine militaire. 

Les effectifs sont au plus bas : de vieux coqs disparaissent, tandi s que les rem­
placements sont insuffi sants. 

1983 : 35 coqs recensés ( + 1 ) 

Les Fagnes du Nord-Est récupèrent leurs effectifs de 198 1 (+4): 1 coq terri­
torial et 2 marginaux m o in s s tab les à Kut enhart ; 2 coqs territori a ux au 
Hahnestreck, 2 sur la tourbière du Torfmoor , et 1 sur le coupe-feu de Herrbrig. 

Rés istance au Durèt e t éros ion aux Potales (- 1 ). Aux Plénesses, 1 so li taire à 
l'arène du Vi vier et 3 te1Tito riau x à celle de la Sawe. 

En Fagne Wallonne, rés istance positive ( + 1) : Drè lô ( 1 ), Grande Tourbière 
(4 ) et, surto ut, Groneux (5 + 2) o ù les vagabonds de 1982 paraissent s'être 
fixés. Pas plus qu 'en 1982, pas de sig ne positif dans les Fagnes de Malmédy. 
3 coqs dans le secteur ouest du Domaine militaire. 

Ce début de décennie voit s'éroder les effec ti fs des anc iens, éros io n q ue le 
recrutement ne suffit pas à compenser partout. 
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1984 : 66 coqs recensés ( + 31 ) 

En Fagnes du Nord-Est ( + 7), on dénombre 10 coqs te rritoriaux et 5 margi ­
naux ou e rrants, qui se réparti ssent comme suit : 

• dans les Fagnes de Reinartzhof; 2 coqs paradent sur l' arène traditionne ll e de 
Kutenhart ; dans l'Allgem eines Venn , 3 coqs sont territo ri aux sur l'arè ne 
fa uchée tandi s que I quatri ème, décentré, se ti ent dans les buissons proches 
du Pilgerweg ; 

• au Hahnestreck, 3 coqs sont territo ri aux sur le coupe-feu et 2 marginaux se 
ti e nnent dans la fagne proche ; 

• au Brackvenn , 2 coqs sont territoriaux au Tor.finoor, 1 à Herrbrig, et I lm 
Platten Venn. 

Nette augmentation dans la Fagne des Deux-Séries(+ 8) à la suite d ' un véri­
table afflux de j eunes coqs cherchant à s'établir. L'arène du Durèt consiste en 
un noyau de 5 coqs te1Titoriaux bien rassemblés et, à peu de distance, de I mar­
ginal, territorial également. Sur l 'Allée du Grand Fossé, 1 coq parade assidu­
ment mais rejo int de temps à autre la périphérie de l'arène du Durèt. Cel le-c i 
toutefo is s ' est déplacée. En effet, d ' initiative de chercheurs de la Station sc ien­
tifique des Hautes-Fagnes, la végétation et le sol ont été raclés sur une supe rfi­
c ie de quelques a res adossés au nord-ouest du Fossé d' E upe n, juste en face et à 
50 m du site de pa rade I Les te rres pré levées ont é té entassées en rembl a is sur 
le pourtour de l'a ire dégagée, mod ifiant ainsi l' aspect des li eux . Cette pe rturba­
tion a provoqué le dép lacement des coqs à que lque 400 m vers une c rête bo r­
dant au Nord le drain long itudina l de la série Nord de la fag ne. N ' e0t é té ce 
dé rangeme nt, sans dou te l'a ire traditionne ll e aurait-e ll e pu étoffer ses effectifs 
de j eunes coqs enfin présents . Au lieu de ce là, l'un d 'entre e ux s 'insta ll e sur le 
coupe- feu transve rsa l aux Deux-Séri es , 5 autres che rche nt à s' insta ll e r aux tê tes 
de source de la Soor, où il s paradent dans une certa ine ana rchi e au bord d ' une 
plaque de bruyè re, sur so l plus sec donc. li s demeurent fo rt instables, fa ute de 
sujets te rrito ri aux pour les fixer. Sur le pl ateau, l'arène des Potales se re nfo rce 
éga lement: 5 territo ri aux et I marg inal. 

Aux Plénesses , statu quo quant au nombre de coqs territoriaux : 1 so lita ire au 
Grand Vivier et 3 coq s stables à la Sawe qui reçoivent occas ionne llement la 
vis ite de leur voisin . En plu s de ces habitués, on observe à la mi-avril 4 jeunes 
coqs très bruns, nés en 1983, qui viennent picorer dans les prairies des Fermes 
en Fagne sans prêter attention aux arènes. 

En Fagne Wallonne, renforceme nt des effectifs ( + 5). 1 coq est territori al au 
Drèlô. Sur la G rande Tourbière, un noyau de 5 coqs territoriaux est « éc laté » 
et s'éta le du site traditionnel sur le bombement de la tourbiè re active jusqu 'à la 
pis te Fagnoul. 4 jeunes coqs se ti ennent à l'écart , vers la po inte que bordent les 
anc iennes tranches d ' arrêt d ' ex traction de la tourbe. Il faut sans aucun do ute 
che rche r la rai son de cette do uble anomalie dans les dérangeme nts occas ionnés 
par la fréquentation par les pro meneurs d ' une piste en ca illebotis récemment 
aménagée pour jo indre le débouché de la piste de C lefaye à la pis te de la Rur 
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vers !'One ux. Cette pi ste longe e n effet au plus près la tourbiè re . Cette s ituati on 
a provoqué le décentrage ve rs la pi ste Fagno ul des coqs territo ri aux par rapport 
à leur pos iti o n ha bitue ll e s ur le bo mbe me nt , e t a gêné dans le urs tentati ves 
d ' in s ta ll a ti o n pa r ra ppo rt a ux te rritoriau x pe rturbés ces j e unes coq s e ncore 
hés itants . A u Groneux, l' arè ne est stabl e : 6 coqs te rrito ri a ux et I marg ina l. 

S i auc un indi ce de présence n 'est re le vé dan s les Fagnes de Malmédy, l'éto ffe­
me nt des e ffectifs clans le Domaine militaire ( + 3) s'aj oute à ce tableau généra l 
pos itif : d ans le sec te ur o uest , 2 coq s roucoul e nt a u Schnecken venn e t 2 à 
Schürren ; cl ans le secteur sud-ouest, 2 sont no tés au Roder Hohe . 

En résumé, he ure ux a fflu x de coqs j e unes, ma is le ur insta ll a ti on et le ur s tabilité 
ont é té gênées au Durèl et sur la G rande Tourbière. 

1985 : 40 coqs recensés (- 26) 

E spo irs déçus : que sont devenus les j eunes coqs ? 

C hute libre clans les Fagnes du Nord-Est (7 : - 8) 
Co mme e n 1982, pas de trace de coq dans la Fagne de Reina r1z/wf; 
2 coq s territori aux à l' A /lgem eines Venn ; 
2 co q s te rrit o ri a u x s ur l e co up e- feu et I m a rg in a l d a n s l a fa g n e a u 
Hahnes/reck ; 
1 coq sur la to urbiè re du Misten e t I coq lm Plau en Venn dans le Brac kvenn . 

Fagne des Deux-Séries ( 10 : - 3) 
6 coqs sont te rrito ri aux et très actifs au Durèl ; S sont bi e n groupés, 1 se ti e nt 
un pe u à l'écart ; 1 septième coq pa rade très ass id ume nt sur !' A llée du Grand 
Fossé, s ' inte rrompant po ur des a ll e r-retour dans la fag ne proche , e n directio n 
du Durèt. 1 huiti ème e rre dans la zone de broussa illes e n tê te des fossés Bo uvy 
et d ' Eupen jusqu ' au pied de Brochepierre . 
2 coqs insta bles se dé placent du coupe-feu des De ux-Séries , au Noir Floh.ay et 
a ux tê tes de source de la Soor. Le défi c it est ic i très marqué par rapport à 1984. 

Sur le platea u d e la Baraque Michel , s tatu quo a u x P o la /es : 7 co q s 
te rrito ri aux ; 6 sont b ien groupés et 1 un peu à l'écart . 

Aux Plénesses (4 : - 4), 3 coqs sont territoriau x à l 'arène de la Sawe ; ils reçoi­
ve nt de temps à autre la visite cl ' 1 intrus errant entre la fagne et le Grand Vi vier. 
L es 4 jeunes observés l' année précéde nte n ' ont pas reparu . 

E n Fagne Wallonne (8 : - 9 !), 1 solitaire au Drèlô ; 2 te rrito ri aux élo ignés 
l ' un de l'autre et pe u actifs sur la G rande Tourbière; 4 territo ri a ux très actifs e t 
1 ma rg ina l au G roneux. Pour les fag nes satellites, 1 exempla ire au Setay. 

Au Domaine militaire (3 : - 3) : 2 coqs territo ri a ux dans le secte ur Ouest ( 1 au 
Sch.neckenvenn, 1 à Schürren) et I dans le secte ur sud-est . 
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T a nt dan s les Fag nes du N o rd -Es t que da ns la Fagne des Deux-Sé ri es, a ux 
Plé nesses o u e n Fagne W a ll o nne, les j e unes o bservés e n 1984 n ' ont soit pas 
re paru , ne se sont pas é tabli s , so it n 'ont pu compe nser une é ve ntuelle forte mor­
ta lité hi vern a le des adultes. 

1986 : 53 coqs recensés ( + 13). 

Ne tte re pri se, ma is inégale se lo n les secte urs . 

Da ns les Fagnes du Nord-Est : (8 : + 1 ) . 
A Kutenhart , 1 coq parade e t roucoule dans les pe uplements de bouleaux à 500 m 
au sud de l'arè ne traditionne ll e, fau chée mai s ino ndée, et qui est délaissée; 
A l'A llgemeines Venn, 1 solita ire te n-itori al sur l' aire norma le; 
Au Hahnestreck , 3 coqs territo ri a ux sur le coupe-feu ; 
A u Brack venn, 2 coqs ten-itori a ux sur le Misten , 1 roucoulant lm Platten Venn. 

Dans la Fagne des Deux-Séries : (13 : + 3) . 
1 coq roucoule sur l'A llée du Grand foss é et va et vient de son poste vers la 
fag ne ; il subit l'attraction de l'arè ne du Durèt , mais s 'en di stingue. l coq para­
da nt au Noir Fl o hay est pare ill e me nt dans l' orbite du Durè t, dont le noya u est 
constitué de 4 coq s te rritori a ux e t de l marg inal un peu à l'écart. 5 coqs e nfin 
vo nt e t vi e nne nt du coupe-fe u des Deux-Sé ri es , où ils interagissent avec celui 
du Noir jlohay, vers les s ites des sources de la Soor. 
A ux Pot ales ( 10 : + 3) , sur le pl a teau de la Baraque Michel , 6 coqs form e nt 
une arè ne cohé re nte au s ite traditi o nnel ta ndi s que 2 coqs roucoulent avec ass i­
duité e t ma rqu e nt le ur te rrito ire à 500 m a u fl a nc nord-ouest des Potal es, à la 
cote 660. A la rupture de pe nte de Brochepierre, 2 coqs supplé mentaires, sont 
canto nnés près des zones bui ssonna ntes qu 'affectionnent les po ules . 

Dans le secte ur de la Grande Fange (8 : + 4), 3 coqs sont te rritoriau x à l'arè ne 
de la Sawe et I pa rade e n so lita ire au Grand Vi vier. A ces habitués des Fermes 
e n Fag ne s'ajo ute nt da ns la G ra nde Fange, ve rs le plateau des Trôs Brôli d ' où 
s ' é tablit la li a ison a vec les Po ta les, 4 coqs rouco ulant fort ass idument e t s'éche­
lo nnant du sommet aux sources de la Sawe. 

Da ns la Fagne Wallonne (s tatu quo : 8), 1 coq va et vi e nt du Drèlô ve rs la 
Tourbière et vers les Quatre H êtres du Groneux; 2 coqs territoriaux sur la piste 
Fagnoul et 2 autres sur la tourbière en bordure de la Rur d ' où ils sont e n liaison 
a vec la Petite Oneux . Au Groneux, 2 coqs territoriaux et l marginal reçoivent 
occas ionne lle me nt la visite des oiseaux allant et venant des fonds de la Rur au 
pied de la tourbiè re. Dans les fagnes satellites , 1 exemplaire roucoule au Setay. 

D a ns le Domaine militaire (5 + 3), 2 coqs sont au poste , au Schnecken venn et 
à Schürren da ns le secteur o uest, contre 3 dans le secteur est : l à l'arè ne de 
Roder Hôhe et 2 a u Kodenhôve!. 

L 'année traduit do nc un rec rute me nt certa in . 
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1987: 76 coqs recensés(+ 23) 

Année caractéri sée par l' afflux aux a rènes de jeunes coqs, situation rappelant 
l'afflu x comparable observé en 1977. 

Fagnes du Nord-Est : 1 8 ( + 10) 
A Re inartzhof, 1 coq territori a l ass idu sur l'arène de Kutenharr, tandi s que deux 
suj ets roucoulent d a ns la lande boisée de part et d 'autre du se nti e r ve rs 
Gethewaerde . 
Dan s l' A llgemeines Venn , 2 coqs te rritoriaux paradent sur l' arène fauchée, 1 
dans la lande bo isée, tantôt au No rd-Ouest, tantôt de l' autre côté du Pilgerweg, 
où il est sous la double influence de l' arène de la Croix Arno ld et de ce ll e du 
Hahnestreck. 
Au Hahnestreck, 3 coqs sont te rritoriaux sur le coupe-feu et I marginal sur la 
zone fauchée et à la tête de source du Steinbach . 
Dans le Brackvenn , un noyau de 6 coqs territoriaux se recontitue sur le site tra­
diti o nne l de Misten ; 2 coqs supplémentaires sont fixés , 1 à Herrbrig, 1 lm 
Platten Venn. 

D ans la Fagne des Deux-Séries (- 5) , 2 coqs vont et viennent dans le secteur 
Noir Flohay, coupe-feu transverse et sources de la Saar ; 5 coqs territoriaux e t 
1 marg inal - orienté vers le Noir Flohay - sont bien regroupés sur la crête de 
l' arène du Durèt. 

Sur le pl ateau de la Baraque Michel ( + 2), 8 coqs territori aux sont bien regrou­
pés sur l'arè ne habitue ll e des Potales, et 2 sujets roucoul ent à la rupture de 
pente de Brochepierre . Dans les Trôs Brôli , 2 coqs roucoule nt à mi-che min 
entre les Pota les et les Plénesses. 

Dans la Grande Fange ( + 4 ), aux coqs présents e n 1986 s'aj oute une nouve ll e 
génération de jeunes cherchant à s' installer: au Grand Vi vier, 6 coq s s'établi s­
sent so lide ment ; fort impréci ses et fluctuantes au début, les fronti è res entre te r­
rito ires se stabili sent progressiveme nt ; 3 coqs supplémentaires vont et viennent 
sur le po urtour de ce noyau stabili sé. A l'arène de la Sawe , 2 coqs territoriaux et 
l marg inal. 

La Fagne Wallonne bénéficie d ' une forte augmentation ( 19: + 10). 
2 coqs sont postés au Drèlô ; sur la Grande Tourbière, 2 exemplaires sont te rri­
tori aux sur la pi ste Fagnoul tandi s que 4 autres , plus instables mais réguliers, 
vont de celle-ci à la tranche d'arrêt bordant la Rur. Au Groneux, 5 coqs sont 
territoriaux , 2 se ti ennent en périphérie, le tout recevant réguli èrement la viste 
de deux jeunes coqs supplémentaires. 

Dans les Fagnes satellites, l coq est installé à Clefaye, où il trouve la tourbière 
nettoyée des épi céas qui l'avaient colonisée. Dans les Fagnes de Malmédy, 
1 coq est au poste au Setay. 
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Dans le camp militaire d ' Elsenborn (7: + 2), 2 coqs assez mobiles roucoulent 
entre Brand et le Schnecken venn ; 3 autres sont espacés de part et d ' autre de la 
route entre Klosdeckel (1) , Büllingenbach (1 ) et à la cote 580 (1 ). Dans le sec­
teur sud-est, 1 coq à Roder Hohe et I au Kodenhovel. 

Les chiffres indiquant les bénéfi ces et les pertes dans les différentes zones doi­
vent être tempérés par le fait que certa ins coqs occupent des zones de trans itio n 
- pente de Broche pierre et Trôs Brôlî par exemp le - e ntre la Fagne des 
De ux-Séries , les Pota les , et les Plénesses / Fermes e n Fagne. Assez étonnam­
me nt, la Fag ne des Deu x-Séries n ' a pas bénéfici é de la reconstitutio n assez 
générale des effecti fs . 

1988 : 58 coqs recensés (- 18) 

Dans les Fagnes du Nord-Est (- 4) . 
Kutenha rt : 1 coq territorial à l' aire fauchée, 1 autre rouco ule dans la lande à 
bouleaux au Sud ; 
Al/gemeines Venn: l coq territorial et 1 margina l sur l'arène; 
Fagnes du Steinley : 3 coqs territoriaux sur le coupe-fe u du Hahnestreck e t 
l m a rg in a l a ll a nt et vena nt de ce lui -c i à l 'a r è ne fauc hée dans 
I ' lmgenbroichervenn; 
Brack venn : 4 coqs territori aux au Misten et 2 coqs paradant lm Plauen Venn. 

Fagne des Deux-Séries (- 1): 1 terr itoria l et I margi na l dans la zone du coupe­
feu et du Noir Flohay ; 3 territo riaux et 2 marg inaux au Durèt. 

Sur le plateau de la Baraque Miche l (- 1), aux Potales, une arène très étoffée et 
for t acti ve de 9 coqs territori aux, occas ionne ll ement rejoints par 2 coqs fré­
quentant le plu s souvent la zone brou ssailleuse a u so mmet de la rupture de 
pente de Brochepierre . 

Grande Fange (- 2): 6 coqs te rritoriaux fo rt act ifs e t I vis ite ur occas ionne l au 
Grand Vivier; 2 coqs territoriau x et I marg ina l à la Sawe . 

Fagne Wallonne (- 6) : 1 coq au Drèlô ; 3 territori aux et 2 marginaux à la 
Grande Tourbière; 4 territori aux et 2 marg inaux au Groneux. 

Auc un co ntac t po s itif dans les fagnes sa tellites (C lefaye e t Fagnes d e 
Malmédy : - 2). 

Dans le camp militaire d 'Elsenborn (- 1): 3 coqs territo ri aux espacés et assez 
mobiles au centre du secteur ouest ; dans le secteur sud-est, 1 coq est fidèl e au 
poste du Roder Hohe , mai s aucun ne reparaît au Kodenhovel. 

Le tassement observé s'explique peut-être par la di sparitio n de vieux coqs, la 
rel è ve ayant he ure usement é té assurée e n 1986 e t 1987 par une population 
plus jeune. 
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1989 : 45 coqs recensés (- 13). Le tasseme nt se poursuit. 

Fagnes du Nord-Est (- 5) : 1 coq roucoul e dans les boul eaux à Kutenlwrl ; 
aucun contact pos itif ù l' Al/gemeines Venn ; 3 territoriaux au Hahnestreck et 
1 sujet fr é qu e nt a nt le s it e anc ie n e t passabl e m e nt boi sé d e 
l' lmgenbroichervenn : 3 territori aux au Torfi11oor, sur le Mi sten, et l solitaire lm 
Plan en Venn . 

Fagnes de la Baraque Michel (- 3) : 
3 coq s in stabl es a ll ant du coupe- fe u et du Noir jlohay à la Soor, 2 territoriaux 
proches e t I so lit a ire à l ' écart a u Durèt ; 2 coqs ù la rupture de pe nte de 
Bruchepierre ; un groupe homogène de 9 coq s te rrito ri aux aux POia/es . Au x 
Fermes en Fagne, 4 coqs te rritoriaux fort acti fs au Grand Vivier ; 2 te rritoriaux 
et I coq supplé mentaireà la Smve, a ll ant et ve nant d 'une arène à l' autre. 

En Fagne Wallonne (- 4) : pas de contact au Drè/ô, 4 coqs te rrito riau x sur la 
Grande Tourb ière, 3 te rrito riau x et I marginal au G ron eux. 

Auc un contac t da ns les Fagnes Satellites ; sla lu quo (3 coq s) au Domaine 
militaire, mai s aucune observati on dans le secte ur est. 

1990 : 53 coqs recensés(+ 8) 

Légère repri se, mai s inégalement répartie entre les secteurs . 

Dans les Fagnes du Nord-Est : 16 coqs ( + 7) répartis comme suit : 
Fagn es de Reinar1z.hrJf: 1 coq territo rial sur l' arène fauchée de Kutenhart ; 
A l/gemeines Venn: 2 coqs territo ri aux s ur l' arène de la Croix Arnold , et I autre 
ro ucoulant dans la lande de l ' autre côté du Pilgerweg; 
Au Hahnestreck : 5 coqs territoriaux sur le coupe-feu et I marg ina l se déplaçant 
dans I' lmgenbroichervenn ; 
Au Brackvenn: 4 coqs territoriaux groupés et I marg inal au Misten a ins i qu ' un 
so lita ire lm Plallen Venn. 

Dans les Fagnes de la Baraque Michel (+ 7): 
Augmentation de 4 unités dans les Deux-Séries : 
3 coqs - dont l' un est territo rial sur le coupe- feu des Deux-Séri es - vont et 
viennent , s'affrontant et se po ursuivant de celui -c i vers le Noir Floha,· e t dans 
l'amphithéâtre des sources de la Soor. 
1 coq parade ass idument sur !' A llée du Grand Fossé tandi s que 4 coqs g roupés 
au Durèt au début avril rassemb lent progress iveme nt autour d 'eux 2 coqs qui 
ro ucou la ient au pied de Brochepierre et 2 s uj e ts qui eITaient clans la lande. 
Au x Potales - ga in de 3 unités -, 8 coqs te rritoriaux bi en g ro upés rassem­
blent autour d ' eux 4 jeunes plu s mobiles et intèg rent à d istance 2 coqs territo­
ri aux sur le sommet de Brochepierre, site attractif car servant de gîte à de nom­
bre uses poules. 
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A ux Fermes en Fagne (s tatu quo) : 4 te rritoriaux e t I marg in a l au Grand 
Vi vier, 1 te rritoria l et 2 marginau x à la Sawe. 

La Fagne Wallonne acc use un recu l (- 6) qui co ntraste avec la s ituation 
d 'ensemble: 2 coqs seulement sont attestés sur la Grande Tourbière. 

Dans les Fagnes satellites, l exempl a ire reparaît au Setay . 

Dans le Domaine militaire (- 1), 2 coqs: 1 à Schneckenvenn et I à Schürren. 

1991 : 42 coqs recensés (- 11) 

Situatio n très préoccupante - bien que non exceptionnelle (cf. 1982 et 1985) 
- dans les Fagnes du Nord-Est (- 10). 6 coqs seulement, to us te rritoriaux , et 
réparti s comme suit : 1 à Kutenhart, l à l'A llgemeines Venn au site de la Croix 
Arnold , 1 sur le coupe-feu du Hahnestreck et 3 dans le Brack venn (l s ur le 
Torfinoor à Misten , 1 à Herrbrig, 1 lm Platten Venn) . Que sont devenus les 
effect i fs d e 1990 a u Hahnes trec k et a u Torfmoor? M orta lité hive rn a le 
d' adultes? 

Diminution également dans les Fagnes de la Baraque Michel (- 6) . 

Dans les Deux-Séries (- 4), 1 coq a u coupe-feu transversa l et près du No ir 
Flohay, e t 5 coq s te rrito riau x au Durèl. Aux P ota les (- 2), une be lle a rène 
e ncore, où 10 coqs te rritoriaux bi en groupés créent une grande an ima ti o n e t 
interag isse nt à d is tance avec 2 s uj e ts te rritor ia u x s ur les h a ute urs de 
Brochepierre. 

A ux Fermes en Fagnes, statu quo (8) . 4 coqs territoriaux act ifs au Grand 
Vivier et I coq cantonné à la Sawe se partagent les vi s ites de 3 jeunes intrus . 

La Fagne Wallonne récupè re des effectifs plus en rapport avec ses capacités 
d ' acc ue il (+ 6). 1 coq territo ri a l au Drèlô, 3 s ur la Grande Tourbiè re, 2 au 
Groneux, que rejo ignent 2 marg inaux . 

Rien à signa le r à Malmédy (- 1) ; statu quo dans le secteur o uest du Domaine 
militaire (2 coqs aux mê mes s ites qu 'en 1990). 

1992 : 45 coqs recensés ( + 4) 

Fagnes du Nord-Est ( + 1 ). 
Dans la Fagne de Reinartzhoj; 1 coq est te rritorial à Kutenhart ; 1 autre est actif 
et bru yant dans les c la irières parmi les bouleaux à mi-di stance entre l' arène e t 
la pente vers le Gethewaerde au Sud . 1 coq est territori a l à la Croix Arnold , et 2 
au coupe-feu d u Hahnestreck. Dans le Brackvenn, l so lita ire te rritori a l sur le 
M isten , et I autre lm Platten Venn. 
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Dan s la Fagne des Deux-Séries ( + 2), 1 coq est territori a l sur le coupe-feu 
transversa l, tandi s qu ' 1 sujet vagabonde du Noir Flohay au Geitzbusch où il 
ro ucoule ; au Durèt, 5 te rritoriaux (4 bien goupés, 1 autre un peu à l' écart) ont 
sous leur influence I o iseau assez errat ique sur la crête sèche à quelques cen­
taines de m au Sud. 

Aux Potales (+ 2) , 8 coqs bien groupés constituent le noyau de l'arène; 1 coq 
supplé mentaire est cantonné un peu à l'écart. A Brochepierre, 2 coqs sont can­
to nnés au haut de la rupture de pente, tandi s que 3 exempl a ires supplémenta ires 
e rrent sur la pente e ll e-même, parmi les boul eaux et les feme lles . 

Aux Fermes en Fagne (s tatu quo) , 3 coqs te rrito riaux voisi ns et 1 margina l aux 
prés du Grand Vivier ; 1 territorial actif e t 3 sujets irréguli e rs aux prés de la 
Sawe . li faut souligner que s i les e ffectifs sont stables, la répartition des te rrito­
ri aux e t des marginaux o u des irréguliers diffè re se lon les années . 11 y a là une 
indi cation de renouvellement qui cadre bi en avec l'observatio n e n début de sa i­
son (le 29 mars, SH) , en plus des 4 territoriaux du Grand Vivie r (c f. effectif de 
199 1 ), de 6 jeunes alors indiffé re nts et picoran t dans le bas de la prairie. 

E n Fagne Wallonne (- 3), le Drèlô perd une unité et le Groneux deux. 

Au Camp militaire, Roger Herman signale 1 exempla ire au Langert tandi s que 
R e né Dahm e n no te enc o re 2 s uj ets s ur l 'axe Brand -Schneckenvenn­
M usikantenbusch. 

1993 : 57 coqs recensés(+ 11) 

Fagnes du Nord-Est : 9 coqs sont recensés au printemps ( + 2). 
1 est te rritorial à l'arène de Kutenhart ; 2 sont notés à l'Allgemeines Venn (un 
sur l'arène traditionne ll e de la Croix Arnold, un plus à l'écart parmi les bou­
leaux) ; 2 sont cantonnés sur le Hahnestreck ; le premier fréquente auss i l'a ire 
fauchée des sources du Steinbach, l' autre va et vient du coupe-feu à l'anc ien 
site de I' lmgenbroichervenn. 4 enfin fréquentent le Brackvenn : 1 est territo ri a l 
sur le Misten au Torfjnoor, 1 se tient à Herrbri g, et 2 lm Plauen Venn. 

Net accroissement à la Baraque Michel ( + 9). 
Dans les Deux-Séries ( + 7), on note 1 coq canto nné sur le coupe-feu et 1 actif 
dans le Noir Flohay; le Durèt abrite une très be ll e arène concentrée de 9 coqs, 
tandi s qu ' 1 te rritori a l marg in a l se tient à mi-di stance de l'A llée du Grand 
Fossé. 1 coq roucoule assidument, non sans succès auprès des poules, au pied 
de Brochepierre, tandis que 2 e xemplaires errent à la tête des fossés Bouvy et 
d ' Eupe n. Au plateau des Po/ales(+ 2), l'arène est à son apogée: 7 coqs te rrito­
riaux centraux sont entourés de 5 périphériques ; l' ensemble, très actif, attire 
4 j eunes intrus sur son pourtour. 

Les arènes des Fermes en Fagne accusent un recul (- 4) 2 territo riau x au 
Grand Vivier, 1 te rritorial et I vis iteur à la Sawe. 
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La Fagne Wallonne gagne 2 unités : 1 visiteur au Drèlô, 2 te rritoriaux sur la 
Grande Tourbière, et 5 coqs actifs à la Petite Oneux: 2 territori aux très stables, 
2 territoriau x marg inaux , et I intrus assidu. 

Les Fagnes de Malmédy récupèrent des effecifs que l'on peut juger no rmaux 
pour la conjo ncture: 1 territori a l et I marginal assez mobile au Setay, et I te rri­
to rial entre Setay et Fraineu . 

Au camp milita ire d' Elsenborn , toujour s 2 exemplaires de Bra nd à 
M usikantenbusch . 

1994 : 49 coqs recensés (- 8) 

7 coqs dans les Fagnes du Nord-Est (- 2) : 1 coq territo ri a l à Kutenhart, 
1 autre parmi les bouleaux vers Gethewaerde au Sud ; 1 à la Croix Arnold, l au 
coupe-feu du Hahnestreck, l allant et venant dans l' lmgenbroichervenn ; 2 au 
Brackvenn (1 territori a l à Misten , l'autre roucou lant lm Platten Venn). 

Les Fagnes de la Baraque Michel accusent une diminuti o n séri e use (- 9). 
Dans la Fagne des Deux-Séries (10 : - 5) , 1 coq est territori a l sur le coupe-feu, 
l autre va et vient de là aux tê tes de source de la Soor. Au Durèt, 7 coqs territo­
riaux sont réparti s en deux noyaux (4 + 3) ; 1 te rritorial supplé mentaire parade 
sur l'Allée du Grand Fossé. Sur le plateau ( 12: - 4), une arène de 8 coqs aux 
Potales tendant à se scinder e n deux groupes (dérangements répé tés par des 
photographes) tient sous son influence 2 marginaux , tandi s que des interactions 
occas ionnelles o nt lieu avec 2 sujets cantonnés au sommet de Brochepierre . 

Aux Fermes en Fagne, effectif et répartition varient de faço n imprévi sible(+ 2 
cette fois) : 3 territoriaux et 1 marginal au Grand Vivier, 1 territoria l et I visi­
teur à la Sawe. 

En Fagne Wallonne, la Grande Tourbière perd 1 unité, tandi s que l ' arè ne du 
Groneux est stabl e. La Fagne de Clefaye toute proche de la Fagne W allonne se 
voit enfin recoloni sée par 2 coqs te rritoriaux, ce qui ne s'éta it plus vu depui s 
lo ng te mps ! Le déboise ment du sètchamp de Claire Faye séparant ces de ux 
ensembles fa gnards rend plus faciles les mouvements des coq s entre l ' un e t 
l' autre et, à ce titre, la Fagne de Clefaye peut désormais être considérée comme 
une fag ne satellite de la Fagne W allonne. 

Les Fagnes de Malmédy hébergent 3 exemplaires : l territori a l au Neur Lowè, 
l territo rial au Setay, et I oiseau plus mobile vers le Fraineu. 

A Elsenborn, R . Dahmen note encore 2 coqs dans le secteur o uest. 
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1995 : 36 coqs recensés (- 13) 

L'ensemble fagnard acc use un nou vea u recul important des effect ifs des coqs e t 
se rapproche des minima observés lo rs des années 1982 et 1983. L ' année est 
caractérisée par l' instabilité des té tras e t ce rner les c hiffres exacts ex ige un 
effort particuli e r. Même des coqs âgés e t attachés de long ue date à une a rène 
effectuent de grands déplacements à prem ière vue déroutants . Le petit nombre 
de voi s ins ri vaux ne les retient pas parti cu li è rement à un s ite et leur permet, 
sans perdre leur canton privilég ié, de suivre une poule lo in de leur po int fixe. 
Certains coqs ro ucoul ant en soli ta ire se montrent spéc ia le ment mobiles. 

Fagnes du Nord-Est (- I) : I coq de nouveau fi xé sur l'arène traditi o nne ll e 
fauchée de Kulenh.art se mo ntre très ass idu et fidè le à son site; il est motivé par 
la présence d ' I margina l diffi c il e me nt détectable et très d iscret - il souffl e et 
dresse de temps à autre - s itué à quelque 500 111 à l' Ouest dan s un e zone 
enco re bien dégagée et variée de la fag ne. I coq ro ucoule parmi les fe uillus qui , 
avec le temps, ont envahi le site anc ien del ' lmgenbroichervenn à quelques cen­
taines de m de l' a ire fa uchée I Dans le Brack venn, 2 coqs sont territoriaux sur 
le Misten, et I autre lm Pla fl en Venn. 

Fagnes de la Baraque Michel (- 4) : 1 coq est te rritoria l au coupe- fe u des 
Deux-Séries , tandi s qu ' I autre va et vient e ntre Noir F!oh.ay et sources de la 
Soor ; au Durèt, un noya u initial de 3 coqs attire e t intègre deux s ujets qui 
errai ent entre Durèt et pied de Broch.epierre. Aux Pata tes, l'e ffect if est sous­
éva lué e n début de saison, car l'arène est constituée de deux noyaux d istincts 
qu ' il est difficile d'embrasser d ' un seul regard ; des comptages s imultanés sous 
des ang les diffé rents par rapport au bo mbeme nt de la lande, réa li sés au moment 
d u passage des po ules, lo rsque les coqs terr itoriaux effectuent dans les limites 
de leur canton des petits vo ls signa lant leur présence, et confirmés ensuite par 
un affût, révèlent deux noyaux de 4 coqs chac un ; l coq suppléme ntaire se tie nt 
sur les hauteurs de Broch.epierre. 

Aux Fermes en Fagne (- 6 !), la non exécution à l'auto mne des fa uchages 
demandés sur les prés de la Sawe entraîne la désaffectio n des coq s po ur le site ; 
cette s itu atio n es t aggravée par le débordement des fossés no n e ntretenus à 
l'amont de l'a ire de parade du pré du Grand Vivie r, qui a au printemps 95 
l' aspect d ' un marécage. 2 coqs roucoulant à d istance l' un de l'autre sont to ute­
fois loca li sés dans la Grande Fange vers le sommet des Trôs Brô!î; il peut 
s'agir des o iseaux qui fo nt défaut aux prés de la Sawe. 11 n 'est pas impossible 
que les o iseaux rebutés par le no n-fauchage et l' humidité des prés du Grand 
Vi vier se so ient tenus éga lement dans la Grande Fange, mais il s n 'ont pas été 
entendu s o u repé rés. 

Dan s la Fagne Wallonne (+ 2), un noya u de 4 coqs territo ri a ux sembl e se 
recons titue r s ur la Grande Tourbière, tandi s que 6 o iseaux très mob il es se 
dépl acent entre Drèlô et Groneux, où un seul coq est présent en permane nce 
penda nt les he ures de parade. A Clefaye, l coq très motivé et très actif se 
déplace spectac ul a irement derrière les poules ; son aire de parade s'étend à la 
fagne e nti ère ' 
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Dan s les Fagnes de Malmédy (- 2), 1 coq es t fidè le a u poste au Se1ay. A 
Elsenborn , aucune observatio n de coq dan s le domaine militaire en 1995 ... 

1996 : 26 coqs recensés (- 10) 

1996 accuse un no uveau rec ul , ce qui ne nous a pas é to nnés; nou s l ' av ion s 
annoncé lors de la remise de no tre rapport 1995 à la Régio n wallonne to ut au 
début de 1996, e t en av ions prévu l' amp leur ; nous tablions sur un rec ul d' une 
do uza ine de s uj e ts, en raison des plui es abondantes e nreg istrées en juin de 
l' année précédente. 

Fagnes du Nord-Est (- 2) 

Dans la seco nde quin za in e d 'av ril , un coq ass idu roucou le quasime nt e n 
continu à Kutenha rl pendant les deux he ures qui suivent l'aube, posté sur une 
touffe en bordure de l'a ire fauchée; il dev ient a lors plus instabl e, et rejo int la 
boulaie en peuplement lâche à 5-600 111 au Sud , où il roucoule perché ou au so l. 
A u Hahnestreck, un coq es t pos té sur le coupe- fe u, qu ' il quitte après de ux 
heures environ pour rejoindre à I km au Sud-Est le boi seme nt e n feui llus de 
l' lmgenhroicher Venn. Dans le Brackvenn , un coq est au poste sur la tourbiè re 
du Mist en , tandi s qu'un suje t plus instabl e va et vient de Herrbrig aux palses 
d ' lm Platten Ve nn . Aucun indice de prése nce lors d es rece nse m e nts à 
l' Al/gem eines Venn, pas plu s que dans la fag ne sate llite de Hoscheil. Quatre 
coqs recensés pour les Fagnes du Nord-Est, ce la correspond au chiffre le plus 
bas, déj à no té en 1982. 

Fagnes de la Baraque Michel ( 17 : - 1) 

Sur l' e nsemb le Fagne des D e ux-Sé ri es - Pl a tea u des Pota les et ressa ut de 
Brochepierre, les e ffectifs rés istent bien , confirmant que ce secteur est l' ultime 
re fu ge de la population des Hautes-Fagnes . Dans les Deux-Séries , un coq est 
for t démonstratif dans la zone a ll ant des sources de la Soo r au boi s du No ir 
Flohay, paradant le plus souvent sur le coupe-feu des Deux-Séries . Le Durèt 
jo ue son rôle de s ite de rassemblement : 3 coqs sont franchement terr itoriaux 
sur la crête faib leme nt marquée s'étendant dans le grand axe de la fagne près de 
la tê te du Fossé d'Eupen ; un autre se tient plus volontie rs ù l' écart , à que lques 
centa ines de mètres ve rs le sètchamp du Durèt proprement dit; un autre e ncore 
se ti e nt dans la zone e mbruyérée proche de la tête du Fossé Bouvy et se dép lace 
jusqu 'a u pi é mo nt de Brochepierre. Occas ionnellement, un re na rd occ upé à 
chasser des rongeurs se rapproche de l ' arè ne, entraînant la dispe rs io n mo me nta­
née des coqs entre Brochepierre e t Noir Flolwy ; le renard parti , les o iseaux se 
regroupent mais demeurent instab les : en parti culi er, ils quittent plu s vo lonti e rs 
leur poste au passage des poules et suivent ce ll es-c i dans leurs a ll ées e t venues 
dans toute la partie o uest de la Fagne des Deux-Séries, revenant toutefo is inva­
riabl e ment ro ucouler s ur l ' arène au long de la c rê te préc itée . Aux Potales , 
5 coqs sont franchement te rrito ri aux sur l ' a ire traditionnelle, un s ix ième se tient 
un peu en marge vers le Nord-Est; enfin , 3 coqs iso lés se révè lent plus li és aux 
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espaces bui ssonnants à la rupture de pente de Brochepierre , re mi se tradition­
ne ll e des po ules . Pas de changement aux Fermes en Fagne où les coqs boudent 
to ujours les pra iri es , pourtant fauchées cette fo is ; comme en 1995, 2 sujets sont 
observés dans la Grande Fange, sur le plateau aux têtes de source de la Sawe. 

Fagne wallonne : vo il à un secteur paradoxa l : c'est ce lui qui a fa it l' objet des 
so in s les plus attentifs de surveillance et de gestion, et pourtant les effecti fs s' y 
révè le nt une fo is de plus tout à fa it imprév isibles : 10 coqs en 1995, 4 seule­
ment e n 1996. L'arène qui sembla it se reconstituer sur la Grande Tourb ière 
s'est évaporée : un seul coq territo ri a l contre quatre l'année précédente; un coq 
ass idu a u Groneux, de meurant fidè le au pos te pe nda nt jusqu 'à tro is he ures 
d ' affilée, j our après j our ; un tro isième coq va et vie nt entre la tourbi è re et le 
G roneux; un qu atri ème fréque nte ces li e ux tout en marquant une pré fé re nce 
po ur le s ite du Drè/ô ; ce coq instable est re marquable ment oppo rtuni ste, s ui ­
vant les po ules da ns leurs déplacements, et les courti sant à l'occasio n, notam­
ment sur le chemin empie rré du Drèlô où à la mi-av ril , il est vu par les gardes 
a uxilia ires parad ant près de qu atre poul es . La Fagne wallonne ne présente 
actue lle ment aucun site stable de rassembleme nt. Le Groneux, tro p proc he des 
deux autres et les dominant, a plutô t un effe t déstabilisateur sur l'ensemble. S ite 
artifi c ie ll ement aménagé par fa uchage et apl ani ssement de son pourto ur, son 
attrac tivité ne se déme nt po urtant pas, ma is l'étoffe ment du bosque t qui le 
longe n 'es t pas sans dange r : les gardes a ux ili a ires pos tés au be lvédè re du 
coupe- fe u de Botrange d 'où il s observent le coq te rrito ri a l qui leur é ta it fa milie r 
o nt ass is té, inqui e ts e t impuissants, à l'a ffût e t à l 'approc he di sc rè te d ' un 
rena rd dont le bo nd n ' a raté que de toute justesse le coq en parade e t to ut à 
ses roucoulements ... 

Dans la fagne sate llite de Clefaye, un coq es t fran che me nt te rritori a l, e t se 
ré vè le plus locale me nt cantonné e t mo in s instable que le suj e t noté d ans le 
même secteur en 1995. 

Da ns les Fagnes de Malmédy (- 1), a uc un coq n 'es t décé lé a u ba lz . Le 
8 novembre 1996 to utefois, 4 po ul es sont observées à de ux repri ses, sui vies la 
deuxième fo is par un coq . Un certa in nombre de ces o iseaux, vari able se lo n les 
vis ites, a é té observé jusqu ' à la fi n de l ' année e t, notamment, un coq a é té 
e ntendu roucoul a nt au Setay da ns la seco nde quinza ine de décembre 1996 
(0. Charlet, co rn . pe rs.). 

Dans le domaine militaire d'Elsenborn, l' Agent Nature et Forê t Thre is observe 
une po ule à l'ouest de Klosdickelt. 

1997 : 29 coqs recensés ( + 3) 

1997 est caractéri sé par un lége r mieux. Cela se mani fes te par un ga in certain 
de tro is unités, et par une modifi cation du rapport entre coqs âgés e t fra nche­
ment te rrito ri aux d ' une part, et j eunes sujets, un peu plus nombreux, d 'autre 
part. Plu s qu e da ns les chiffres, cec i es t pa te nt da ns le co mpo rte me nt d es 
o iseaux : les coqs terTito ri aux adultes et qui prennent de 1' âge sont fidè les au 
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poste, tandi s que des jeunes vo nt e t v iennent d ' un site à l'autre, c réant une ani­
mation qu 'on espè re être le sig ne d ' un renouveau. L 'animatio n es t égale ment 
assurée pa r les po ules, dans to us les secteurs, de la mi -avril à la mi - mai. 

Fagnes du Nord-Est (4: statu quo) 

Kutenhart, le Hahnestreck, la tourbi è re du Misten sont e nco re chac un le s ite 
pré fé re nti e l d ' un coq territori a l. Très ass idus, mai s non impérative ment rivés à 
leur te rrito ire respectif par un compétiteur voisin, ceux-ci se déplacent vo lo n­
ti e rs à la suite d e poules vers des zo nes re fu ges: bo ul a ie de la Fag ne de 
Kutenhart, anc ie n site de l ' lmgenbro ichervenn, palses de lm Platten Venn. Un 
quatri ème coq, mobile, a été observé tantôt dans le Brackvenn , au Misten , tantôt 
dans le complexe de l'Allgemeines Venn ou de l 'lmgenbroichervenn. Les obser­
vations de J.M . Groulard se superposent parfaitement aux nô tres. Comme en 
1996, aucun indice de présence lors des recensements dans la fag ne sate llite de 
Hoscheit. Quatre coqs recensés pour les Fagnes du Nord-Est, cela correspond 
au chiffre le plus bas déjà noté en 1982 et 1996. Il est grand temps de songer à 
gérer ces fagnes de manière tel le qu 'e lles soient encore capables d 'accueillir 
des tétras. Jamai s en effet, depui s les pics d' abondance de 1970-72, les remon­
tées enregistrées dans les Fagnes de la Baraque Michel n'ont été observées ic i. 
Cela pose impérativement le probl ème de l'amé lioration des qualités d 'accuei l 
du mili eu, en voie de fermeture par boisement spontané excess if. Quell es que 
so ie nt les conditions météorologiques, il est clair que ce secte ur du Nord-Est 
est, dans son état actuel , tout à fait impropre à accueillir enco re des effec tifs te ls 
qu' o n e n observa au début des années 70, et dont il faut rappeler qu ' il s y culmi­
nè re nt en 197 1 à 80 coqs recensés ! S'agissant de la prédatio n par les re nards et 
les corvidés, il convie nt d 'a ill eurs de ra ppe le r que celle-ci découle auss i du 
boi sement ex ces si f. .. 

Fagnes de la Baraque Michel (16 : - 1) 

C'est dans l'ensemble des Fagnes répa rti es de part et d 'autre de la He ll e -
Fag nes de la Baraque Michel, Fagne wa llonne et de Clefaye - que les choses 
les plus intéressantes se sont passées. Dans les Deux-Séries, un coq territorial 
est fort démonstratif dans la zone des sources de la Soor; un autre , plus mobile, 
parade sur le coupe-feu des Deux-Sé ries, et un troisième fréq ue nte le No ir 
Flohay. D a ns le même temp s, deux coqs territoriau x occ upe nt la c rê te 
désormai s traditi o nnelle du Durèt, ta ndi s qu ' un troisiè m e, to ut aussi fi xé, 
parade et roucoule dans une plaque embruyérée proche de la tê te du Fossé 
Bouvy et vers le Bouquet Bastin. Il se révèle que le Durèt joue son rôl e de site 
de rassemblement, grâce à la permanence en son site de vieux coqs ad ultes 
actifs ; dans ce secteur en effet, plusieurs coqs, j eunes et non encore fixés, vont 
d ' un site à l'autre . Le scénario matinal sui vant y a été obse rvé à plusieurs 
repri ses : a lo rs que 2 coqs sont observés partant du coupe-feu e t du Noir Flohay 
vers la vallée de la Helle, troi s autres, venant du même secteur, rejo ig nent le 
sec te ur du Durè t ; tandis qu e deux d 'entre e ux se pose nt e n périphérie de 
l' arè ne et se mesurent aux te rrito ri aux d u li eu, le troi s ième file vers la rupture 
de pente de Brochepierre. En plus du susnommé, celle-c i abrite régu li è re me nt , 
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en son sommet, deux coqs juvéniles au plumage fo rtement marqué de brun , q ui 
vo nt e t viennent auss i vers les Po ta les. Aux Potales , un tassement , avec quatre 
coqs te rrito ri aux, explique le rec ul dans l'ensemble de la zone. A ux Fermes en 
Fagne les coqs sont absents sur les prairies ; par contre , un coq roucoule régu­
li è reme nt da ns la Grande Fange, sur le plateau aux têtes de source de la Sawe, 
entre le mo nument améri ca in et la co lonne Panhaus. 

E n Fagne wallonne (6 : + 2) : 2 coq s sont fra nc he me nt te rri tor ia ux ; 1 à 
)' Oneux, 1 sur la Grande Tourbière; 2 coqs fréquentent réguli è re ment le Drè lô 
et 2 autres g rav ite nt souvent autour du sujet te rri tori a l de la Grande Tourbi è re. 
Il y a, comme toujo urs, beaucoup de mouvements entre les tro is s ites . Dans la 
fag ne sate llite de Clefaye ( + 1), dont le paysage a été fort heure useme nt dégagé 
pa r dé bo iseme nt e t dont la supe rfic ie habitable pa r les té tras a é té quas iment 
doublée, un coq est franche ment te rrito rial sur la tourbière ac ti ve , tandi s q u ' un 
jeune se dépl ace en périphéri e de ce territo ire. Il fa ut souli gne r q u'en plu s de 
ces coqs dûment répertoriés en plusieurs occas ions, 2 suje ts mobil es supp lé­
menta ires ont été observés en m aintes occasions, tantôt dans la Fagne wa ll onne, 
tantô t à Clefaye; il s ne sont pas comptabilisés ic i, car il s'agit vrai sembl able­
ment des suj ets obse rvés en d 'autres occas io ns, descendant de la Fag ne des 
Deux-Sé ri es vers la He lle. 

Dans les Fagnes de Malmédy ( + 1), 1 coq est réguli èrement réperto ri é au prin­
temps, confirmant les observati o ns auto mnal es e n 1996 (Oli vie r C ha rl e t) . 

Dans le Domaine militaire ( 1 ?), un agent de la Di vision Nature et Forêts aura it 
entendu un coq ro ucoul ant pendant le ba lz , mais R. Dahmen ne le menti onne 
qu 'avec la plus g rande c irco nspectio n ; ce sujet « improbable » n ' est do nc pas 
comptabili sé ic i. 
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Discussion et réflexions de synthèse 

Cette étude, dont le proje t prit co rps en 1966, ava it po ur o bje t de délimi­
te r le domaine fagnard du tétras lyre, de loca li ser et de caracté ri ser les arènes de 
parade et d'y recenser les mâles. Ce sont nos résu ltats , éche lonnés sur plus de 
trente ans, qui font l'objet du présent rappo rt. 

Para ll è leme nt à ces données de base, nos travaux ont porté sur des obser­
vations soutenues aux arènes, e n particulie r sur quelques a rè nes-types, po ur 
mieux comprendre les statuts soc iaux, les rôles et les stratégies compo rte me n­
ta les des coqs recensés : coqs territoriaux stables groupés en arènes, coqs jeunes 
cherchant à s' insta ll e r sur le pourtour de celles-ci, coquelets au plumage encore 
marqué de brun se dép laçant da ns le sillage des poules et jo uant les intru s sur 
les arènes de parade, coqs roucou lant en so litaire. 

La dynam ique soc ia le des tétras, le nombre et la localisation des arènes , 
le nombre de coqs inte rvenant effectivement dans la reproduction , l' enchaîne­
ment fragil e des générations prés idant à la fidé li té aux sites des arènes et à la 
continuité de leur occupatio n, les fluc tuatio ns des effectifs et les déplaceme nts 
des oiseaux , les transformatio ns de leur cadre de vie enfin , sont des problèmes 
étroitement liés ; chacun do it être analysé en fo nction des autres et par consé­
quent, une vue c la ire de l' écologie et de I 'éthologie des tétras lyres ne pourra se 
dégager que lorsque toutes les facettes de l' enquête auront été ana lysées . 

Contrairement à une opin ion fréq uem me nt co lpo rtée, nou s n' avo ns 
e ncore publié sur le comportement et la dynamique soc ia le des tétras que très 
peu de nos données, si ce n 'est quelques no tes po nc tue l les ( R UWET, 198 l ; 
1985 b ; 1986a,b,c; R UWET et H ANON , 1980). Nous avo ns e n effet privilég ié 
jusqu ' ic i l' in format ion sur les problèmes de fluctuation des effecti fs - g lobaux 
et aux arènes de parade - et les transformati ons du mili e u, dans la pe rspective 
de la défi niti on de mesures de gestion indispensables à la conservatio n de cet 
o iseau sur le pl ateau des Hautes-Fagnes. T outefois, et même si le dépouill e me nt 
et l'analyse de la masse de données comportementales et soc iales récoltée pren­
dront encore du temps , il est possible de dégager aujourd ' hui quelques li gnes 
c laires de ré fl ex io n condui sant à des suggestions et recommandations . 

Fluctuation de la population 

L ' enquête a été conduite pendant une période de plus de trente ans au 
cours de laque lle la popu lat ion des tétras lyres a tout d'abord subi une fluctua­
ti on marquée sur l'ense mbl e du domaine fagnard , pour e nsu ite fluctuer d ' une 
maniè re moins prononcée et à de plus faib les densités. Dans les années 60, les 
coqs avaient été décimés et on craig nait leur ex tinc ti o n prochaine. E n 1964, 
leur sort parut mo ins précaire avec l'ex tens ion du statut de Réserve aux Fagnes 
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du No rd-Est et à la Fagne Wallonne, ex tension qui cri sta lli se depui s lo rs et dans 
ses g randes li gnes l' étendue du domaine fag nard. Toutefoi s, en 1965-66, les 
té tras é ta ient touj o urs chassés , à I' affOt à mê me certa ines arè nes de parade . 
Dans les Fagnes du Nord-Est, au Stie rwiese et près de Kutenhart par exemple, 
a insi qu 'en Fagne Wallonne à la li s iè re de la réserve, au pied de l' amphithéâtre 
de la source de la Rur méridio na le, les huttes des chasseurs éta ient alignées à 
que lques mètres des arè nes de pa rade . A pa rtir de 1967 he ure use ment , un 
Arrêté ministé ri e l, renouve lé annue ll ement, inte rdit la chasse aux tétras, ou plus 
exactement, n 'ouvre plus la chasse à cet o iseau gibier. Parallèlement , en 1968 , 
l ' Admini strati on des Eaux et Forê ts a entrepri s, avec l ' aide de I' Armée, une 
campagne de destruction des re nards par gazage des terriers pour lutte r contre 
l'ex tension de l'épidémie de rage. Or, le renard est réputé prédateur de tétras : 
de coqs surpri s sur l' arène de pa rade, de pou les capturées au nid , e t de l' un ou 
l 'autre o isea u sa is i au gîte. N o us a vons effectivement tro uvé des c rânes de 
tétras a l'entrée de terri e rs, e t S .F. a vu un re nard capturer un coq s ur l'a rè ne, 
mais i I est tout auss i vra i qu ' on en a vu rater leur essa i I E n 1969 e t 1970, les 
e ffectifs des renards sont très bas du fait des campagnes de gazage des te rri e rs . 
li s réappara issent toutefoi s dès 197 1 et l'arrêt de ces campagnes, surto ut dans 
les fag nes du Nord-Est. 1968 et 1969 connai ssent par a illeurs des mo is de mai, 
e t juin s urto ut, secs et enso leill és , favora bl es au s uccès des ni chées , ce qui 
donne li e u à un important recrutement de jeunes. li n'est pas poss ible d 'éva luer 
la part de chacu n de ces fac teurs - interdict ion de tire r les coqs ; diminution 
momentanée des prédateurs ; succès des ni chées - dan s l' augmentati on des 
effectifs. Mais no us constatons que cette aug mentati on est généra le e t continue 
de 1967 à 197 1 ; e lle profite sans doute de l'effet cumulé de ces différents fac­
teurs. Bien que nous n 'ayons pas de moyen d 'éva lue r de maniè re aussi préc ise 
la population des poul es, il es t c la ir qu e ce tte a ug me ntati o n généra le les 
intéresse aussi . 

Sauf me nti o n contraire, les c hiffres c ités sont ceux des recenseme nts 
effect ués f in a vril - d é but m a i , a u m o m e nt d e la re produ ct io n m ê m e, 
c'est-à-dire quand les po ul es vi s ite nt les a rè nes . D es recenseme nts inte rmé­
diaires o nt eu li eu auss i : à la fin de l' hi ver, au début du printe mps, e n é té, en 
automne. Ils permettent cl ' é tablir que de 197 1 à 1972, la populat io n est à son 
max imum , so it que lque 200 coqs pour l' ensemble du domaine fag narcl . Cette 
populatio n demeure s tab le jusqu 'à la fin de l'hi ver , mais dès le mo is de mars 
1972, de fo rtes morta lités affectent de nombreux coqs très act ifs aux arènes ; 
des di s pa riti o ns so nt enreg istrées chaque jour ; les e ffecti fs d iminu e nt , les 
arè nes s ' éc la irc issent. No us avons le sentiment qu 'en 197 1, les a rènes so nt 
saturées et la compétiti on y est exacerbée; les coqs y sont très ac tifs, 4 heures 
le matin , 2 à 3 he ures en fin d ' après-midi , no n seule me nt au printe mps mais 
auss i e n automne, e t pendant toute la durée de l' hiver 197 1-72 ; la fo rte morta-
1 ité au déb ut du printemps 1972 nous paraît affecte r une popul ati o n épui sée par 
la compé ti tion aux arènes. S i cette vue est correc te, o n peut prévoir que , le 
domaine fag nard ne subi ssant plus d ' ex te nsion et à mo ins d ' aménagement du 
site, ce plafond de 200 coqs ne se ra vra isemblable me nt pas dépassé, puisqu ' il 
semble ra it exi ste r un niveau d ' interac tions soc ia les qui agit comme facteur de 
correctio n empêchant la surpopul ati on (RuwET, 198 1 ). 
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Sans revenir davantage sur les 200 ha de fag nes sacrifi és de 1957 à 1967 
à l' aménagement des prairies des ferm es en fagne de la Société de la Petite 
Propriété Terrienne au lieu-dit « Les Plénesses » à Jalhay , il convient d 'aj outer 
que l ' espace dont disposaient les coqs recensés à l' occas ion de ce pic d ' abon­
dance de 1968 à 1971 - sans compter ic i le complexe de la vallée de la petite 
Rur à Sourbrodt e t les 2 200 ha du pl a teau d 'E lse nbo rn - dépassa it les 
4 000 ha mis en réserve. En effet, la partie des fagnes ( 150 ha environ) qui , au 
sud-est du sètchamp du Groneux, descend vers Sourbrodt et qui , exclue de la 
rése rve en 1964, a été plantée d'épicéas est a lo rs encore access ible aux té tras 
qui y c ircul e nt à l' a ise e ntre les tout j eunes plants. De mê me, à la mê me 
époq ue, les o iseaux des Fagnes du Kutenhart inc luent dans le ur parcours quo ti­
di e n les prairi es du hameau de Reinartzhof ; même ap rès l' e nrés ie me nt de 
celles-c i, il s s ' y trouveront e ncore à l ' aise pendant que lques années. E nfin , dans 
le secteur voisin du Kinktenhard , les coqs qui paradent dans les fri c hes ento u­
rant le Stierwiese et sur ce lui -c i même effectuent une bonne parti e de leurs ac ti ­
vités dans une zone qui est hors des limites de la réserve. La cro issance des épi ­
céas, l' étoffement e t la fermeture des pess ières y réduisent, vers l 975 , l'espace 
util e pour les tétras de que lque 67 ha. Ces amputations et plantations diminue nt 
les chances que l' o n pui sse, sans compensation quant à l' espace, revoir un jo ur 
des effec tifs a tte ig nant les 200 exempl a ires pour l 'ensemble de la réserve. 
Après 1972, la ba isse se poursuit et s ' accentue, et les effectifs atteignent un 
minimum en 1976. Il semble qu ' on puisse attribue r cette baisse, entre autres 
facte urs, au fait que les coqs âgés, nés à partir de 1965-66 e t apparus aux arènes 
à partie de 1967, ont commencé à di sparaître, année après année, par extinction 
s uccess ive des classes d' âges sans que ces pe rtes so ient compensées pa r un 
rec rutement suffi sant de jeunes. Les pluie pe rs istantes et le froid des brouillards 
en juin sont réputés être fatals aux pou ss ins, et il s furent spéc ialement abon­
dants pendant cette période de déc lin. Il y a donc eu c inq années d 'accroisse­
me nt continu - de 1967 à 1971 - , et c inq années de d iminuti on - de 1972 
à 1976. 

On sa it que 1976 fut une année de séche resse. Cette année ava it tout li eu 
d ' être considérée comme une année favorable à la reproduc tion. Effective me nt, 
1977 vo it se mani fes ter une très nette repri se d ' activité aux a rènes par a fflu x de 

j eunes coqs, encore assez in stables toutefo is. Cette aug mentation est géné ral e 
dans les Fagnes de la Baraque Michel ; e lle se dessine auss i dans le do mai ne 
milita ire ; e ll e est abso lument absente dans les Fagnes du Nord-Est. Comment 
dès lors explique r cette diffé rence profonde dans les fluctu ations de popul ati ons 
des différentes zones ? Cette s ituation nous laisse perplexes. Il est c la ir que 
pour comprendre ces flu ctuatio ns, et en établir un modèle , bien des recherches 
enco re sont nécessaires pour établir des corré lations entre : conditions météoro­
logiques et succès des nichées ; populations des tétras et de leurs prédateurs, 
renards et rapaces ; de nsité de population , niveau d ' activité et mortalité aux 
arènes , etc . Des recensements, inl assab le ment recommencés chaque année, sont 
nécessaires e nfin pour couvrir plus ieurs cyc les co mpl e ts de fluctuati o n des 
populations. Le programme des recensements com mencé en 1967 est donc pou­
rui vi e t intensifié . 
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En 1978, la chute des effectifs est nette (- 23) puis , de 1979 à 1983, la 
popula tion connaît une érosion continue : un léger tassement en 1979 (- 3) ; 
une bonne rés istance en 1980 (- 1 ), des pertes dans un secteur étant compen­
sées par des gains dans un autre; une rechute en 198 l (- 8) ; une accentuation 
de la baisse en 1 982 (- 12) et une re lat ive stab i I ité e n 1983 ( + 1). Les effectifs 
très bas de ces de ux dernières années - respectivement 34 et 35 exemplaires 
- co nst ituent un record hi storiqu e re nvoyant a ux effec tifs du dé but d es 
années 60. Pour l'ensemble de la période 1979-83 , il y a eu une lente dispari­
tion progress ive de coqs âgés, insuffi samment rempl acés par des coq s des nou­
velles génératio ns. 1984 est marqué par une spectaculaire remontée de la popu­
lati o n (+ 3 1) g râce à un afflux généra l de j e unes coqs qui touche tous les 
secteurs du domaine fag nard . Mais si les effectifs s'étoffent partout, les jeunes 
ma nifes te nt une g ra nde in stabilité e t ont des difficultés à se s tabi li se r a ux 
arènes traditionnelles: il s se tiennent à la Soor plutôt qu ' au Durèt, dont les coqs 
territoriaux ont eux- mêmes été déplacés à cause de travaux d 'étrépage effectués 
au bord même de leur a ire de parade; aux Trôs Brôlî plutôt qu 'aux Pota les ; à 
l' écart de la Grande Tourbière, dont les coq s territoriaux on t été déca lés par 
l' insta ll ation d ' une nouvelle pi ste en caillebotis longeant au plus près leur arène 
trad iti o nne ll e. Autant les gains avaient été importants en 1984, autant est spec­
tacul a ire la chute en 1985 (- 26). Que sont devenus les jeunes apparus en 1984 
? peut-être n 'ont- il s pas survécu à l ' hiver 84-85 très rude et prolongé; l'été 
1985 se révè le quant à lui très pluvieux et est sans do ute défavorable au succès 
des nic hées. Or, en 1986, la repri se est nette ( + 13), mai s inégale selon les sec­
teurs. Les renforts proviennent-ils des jeunes nés en 1983 , apparus instables en 
1984, évaporés en 1985, et qui réapparaitra ie nt en 1986? Cela paraît peu vrai­
sembl able ; plus sû rement, cet apport d 'effectifs no uveaux est dO à la réuss ite 
de l' une ou l'autre ni chée en 1985 ; d ' a illeurs, des groupes de jeunes oiseaux 
ont é té observés au gagnage sur les prairies des Plénesses en automne 1985. 

La remontée des effecti fs prend de l'ampleur en 1987 (+ 23), où e ll e se 
marque par l'afflux de jeunes coqs aux arènes ; on bénéficie a lors de l'apport 
des coqs qui sera ie nt nés en 1985, augmenté de la génération 1986, soit des 
coqs de près de I et 2 ans (dans leur deuxième et troisième année c ivile donc) ; 
des a rènes s ' é toffent , d 'autres se reconstituent , comme au Grand Vivier, autour 
d ' un so lita ire in sta ll é en 1986. Ce pic d 'abo ndance (76) est immédi ateme nt 
sui vi d ' un déclin: (- 18) en 1988, et (- 13) en 1989; le déclin es t inte rrompu 
pa r un rega in ( + 8), mais inégal se lo n les secteurs , en 1990. En 199 1, l'effec tif 
recensé de 4 2 coqs (- 11 ) est inégalement réparti ; la situatio n est très préoccu­
pante dans les Fagnes du Nord-Est (6 coqs), où il n 'y a plus de noyau de popu­
lat ion véritable. Léger mieux en 1992 ( + 4 ). De 1992 à 1993 ( + 1 1 ), une nette 
repri se se marque aux arènes par une belle activité de coqs territoriaux rejoints 
par des jeunes périphériques instables. En 1994 (- 8), et en 1995 (- 13), l'éro­
sion ramène l'effectif à un niveau très bas (36), comparable à ce lui de 1966, 
1982 e t 1983. La s ituation est actue ll e ment préoccupante (- 10 encore en 1996, 
+ 3 e n 1997), mais à plusieurs re prises, la population s'est réétoffée à partir 
d ' e ffectifs de même niveau. Un sig ne de vita lité en 1995 et même en 1996 est, 

272 



DISCUSSION ET RÉFLEXIONS DE SYNTHES E 

malgré la réduction des effectifs , la pers istance de noyaux de coqs territoriaux 
aux arènes traditi onne lles du Durèt et des Potales , qui se révèle nt les noyaux les 
plus sû rs et les plus durab les dont il est important d ' assurer la tranquillité en 
tout temps. La tendance, esquissée en 1995, de vo ir se reconstituer un tel noyau 
s ur la G rande Tourbière en Fagne Wallonne ne s'es t ma lheureusement pas 
confirmée en 1996, ni en 1997. Un autre s igne de vi ta lité est que, même si les 
noyau x précités de coqs territoriaux sont amenuisés, il s ont attiré en 1997 des 
je unes coqs q ui on t animé les li eux de leurs a ll ées et ven ues. 

Deux périodes distinctes dans les fluctuations : 

A nos débuts, à la fin des années 60, les effectifs des coqs recensés s ur 
les a rènes de parade au printemps ont donc grimpé en flèche , o nt culminé à 198 
exemplaires en 197 1, puis se sont effondrés de mars-avri l 1972 à 1976 . Il s o nt 
a lo rs fluctu é , de légères remontées a lte rnan t avec des rech utes, l'ensemb le 
prenant l' a llu re ca ractéritique des fluctuations des populations de tétraonidés, 
ici entre un pl ancher de 30 sujets et un plafo nd d'une soixanta ine d'exemplaires 
(avec des po intes de 8 1 coqs en 1977, et de 74 en 1987). Selon l' hume ur des 
habitués du haut-plateau Fagnard, et de la rume ur, qui exagère e t dramatise 
toute s les tendances , on y a vu tantôt des remo ntées sa lvatr ices , ta ntôt 
des effondreme nt s définitifs . Q u 'e n est- il exac teme nt ? Quelles so nt 
les perspectives ? 

Quatre considérations se dégagent : 

1. Ce qui fut exceptionnel , c'est le pic d 'abondance de 1967 à 197 1-72, 
c ulminant à 198 coqs recensés. Ce pic d 'abo ndance, qui se dégageait et 
s'écl ifi a it à partir d ' une s ituat ion de très basse conjo ncture, résultait de 
plusieu rs c irconstances favorab les : arrêt du tir des mâles sur les arènes ; 
gazage des terriers des renards ; deux étés exceptionne ls en 1968 et 1969 
favo ri sant le recrutement et la survie des jeunes. Il fa ud ra it un concours 
de c irconstances semblable pour voir les effectifs remonter avec une te ll e 
amp le ur, mai s on peut clouter qu ' on atteigne encore de tels sommets, car 
la capacité d ' accue il du milieu a diminué du fa it du boisement excess if 
des landes. A supposer mê me que le domaine actue l du tétras érigé en 
rése rve (4 000 ha) so it rétab li clan s son aspect ouvert initi a l, il ne pourrait 
sans doute pas no n plus supporter l'effectif de 1971. E n effet, la popula­
ti o n de cette époque pouvait encore utili ser, au sud de la Fagne Wallonne 
e t au nord de Kutenhart, de vastes espaces - 150 et 67 ha respective­
me nt - exc lu s de la Réserve et déjà enrésinés, ma is au paysage no n 
enco re fermé et qui o uvraient sur d ' autres dégagements (fo nd s de 
Sourbrodt et, par là, plateau cl'Elsenborn en particulier). 

2. La situation , re lativement stable de 1976 à 1995, révèle donc une fluc­
tuation entre ces limites de 30 e t 60 exemplaires. Ce q ui demeure préoc­
cupant. Nous ne pouvons no us contenter d ' observer l'osc ill at io n des 
populations entre ces li mites précaires : le p lancher est trop à la merci 
d ' un événement imprévu, et la fa ible réserve de population des périodes 
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de densité « forte» ne permet pas des déclins de longue durée. Le c limat 
est un des facteurs-clé régulant les effectifs, la survie, le recrutement des 
jeunes (cf. LüNEUX, LI NDSEY et Ruw ET, 1997). Si nous ne pouvons agir 
sur lui , du moins pouvons-nous mieux gérer l' hab itat. Dès lors, il faut 
s'efforcer de relever 1 ' effectif pour ass urer un plancher de cinquante 
o iseaux minimum de façon à se mettre hors de portée de mauvaises sur­
prises, notamment en cas de répétition de conditions cl imatiques défavo­
rables. Au vu de la fo rte plu viosité et des basses températures du mois de 
juin 1995, on pouvait en effet intuitivement s'attendre à une nouvelle 
baisse des effectifs en 1996. C'est bien ce qu 'ont confirmé les recense­
ments en avri l-ma i, qu i fixent l 'effectif à ce moment à 26 coqs. Et 
l'effectif de 29 coqs recensé en 1997 n ' est pas de nature à calmer les 
app réhensions. 

3. Certains ag itent le spectre de la consanguinité. Certes , l'endogam ie au 
se in d ' une petite population peut engendrer des problèmes de fécond ité 
et de vita lité. Mais il n 'y a à cet égard aucun signe de dégénérescence, et 
la sédentarité du tétras lyre n'est pas absolue; des immi grants sont sus­
ceptib les , à titre exceptionnel, de diversifier le pool gén iq ue. Par ai ll eurs, 
des études condui tes en E urope centrale (voir LONEUX et RuwET, l 997) 
ont montré que des populations importantes de tétraon idés peuvent se 
reconstituer à partir d ' une dizaine de sujets. Cela ne fut-il pas précisé­
ment le cas ici au milieu des années 60 ? A ce titre , des groupes 
«consanguins » à fort taux d'homozygotie peuvent se révéler parfaite­
ment adaptés à des conditions locales, et constituer de véritables éco­
types, pour lesquels il fa ut craindre au contrai re toute intrusion venant de 
l'extérieur. Nos connaissances de la génétique des tétras des Hautes­
Fagnes sont nulles - et le resteront faute de consensus pour autoriser les 
captures et manipulations nécessa ires ; dès lors, les spéculatio ns ne peu­
vent que jeter le trouble dans les esprits. 

4. En période de basse dens ité d ' une population naturelle laissant craindre 
so n extinction éventuel le, il est in évitable que certains évoquent le 
recours sa lvateur à l'introduction d ' o iseaux d ' élevage. Nous refusons 
quant à nous la perspective d ' une substitution d ' une population d'é le­
vage à la population naturelle en déclin. Cette perspective, défendue par 
des lobbies entreprenants , outre qu'elle heurte la notion même de réserve 
b io logique, ne pourrait que servir d 'alibi au lax isme quant à la gest ion de 
l' habitat et à la rigueur de la surveillance de la réserve. E lle n 'est pas à 
l' ordre du jour et il ne faut pas qu'elle le soit avant longtemps. Laisser en 
en trevoir la possibilité ne pourrait qu'encourager la récolte de pontes ou 
de géniteurs de la population locale, et accréditerait des espérances dans 
un passage proche à une ère d'abondance entretenue par des repeuple­
ments art ifi c iels. 
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Constitution, apogée et déclin d 'une arène de parade: 

En péri ode de de ns ité moyenne, les mâles d ' un secteur do nné de la fag ne 
se rassembl ent sur une arène où il s défendent chacun un te rrito ire ; les fron­
ti è res inté ri e ures o ù les coqs vi e nne nt e n contac t les un s avec les autres se 
préc isent à l'occasion d'affrontements pa rfo is vio le nts, le plus souvent symbo-
1 iqu es, avec des rés urgences d 'agress ivité entre rivau x lo rs du passage des 
poules . S i des coqs nouveaux et plus jeunes, attirés pa r son haut degré d 'acti­
vité, se j o ig nent au groupe, ils prennent pos ition en pé riphéri e de l'a rène - ce 
sont les coqs marginaux - d 'où il s exercent une press io n sur les coqs centraux 
dont la pos iti on est la plus attracti ve, mais do nt les te rrito ires se trouvent a ins i 
fe rmés s ur to ut le ur po urto ur. Les coqs centraux, complè te me nt ento urés de 
vo isins, sont par nécess ité les plus acti fs, contraints de se dé fendre de tous côtés 
à l'encontre de ri vaux. Ceux-c i exercent une pression centripète s ur les coqs 
centraux, qui rés istent par une agress ivité c roi ssante, et épui sante à la lo ng ue 
il s peuve nt fin a le me nt se faire ex pul ser un à un , au fil des moi s e t des ans . 

A densité constante , o ù les décès de vieux coqs seraient compensés pa r 
des arrivées de jeunes, l' arène dev ra it ê tre stable et durable. Or, o n constate que 
même sur les sites les plus traditionne ls, une arène se forme, atte int un apogée 
plus ou mo ins rapideme nt sui vi d ' un déc lin pouvant conduire à son effaceme nt 
temporaire . L 'évolution d ' une arène en e ffet prend place au sein d ' une po pul a­
tion conn a issant des vari ati o ns pro no ncées de de nsité, avec un rec rute me nt 
inégal d ' une année à l' autre, et e ll e est le re fl et de la struc ture d 'âge, souvent 
déséquilibrée, de cette population. 

Ainsi, lorsqu ' à la fin des années 60, la dens ité a g rimpé à la fa ve ur de 
c irconstances exceptionnellement fa vorabl es (inte rdiction du tir au ba lz, gazage 
des te rri e rs des renards, plusieurs étés secs success ifs), les coq s issus d ' une pre­
mi ère géné rati on de nichées réuss ies se sont retrou vés en o rdre di spe rsé aux 
environs des arènes traditionnelles, à partir de J 967 e t e n 1968 en partic uli e r. 
Ce fut le cas sur le Misten au T o rfmoor, au Kute nh art d a ns les fag nes de 
Re inartzho f, sur la G rande T ourbiè re en Fagne Wallonne. En cours de sa ison, 
ces coqs qui roucoul a ient d 'abord en so litaire se sont rapprochés e t retrouvés 
sur les sites les plus appropri és, se sont affrontés, insta ll és, ont marqué leurs 
fronti è res respecti ves et se sont accrochés aux contours de le ur te rrito ire, o nt 
constitué fin a lement une grappe de te rrito ires qui , par la richesse des contacts 
soci a ux do nt e ll e es t le s iège, a fo rmé un groupe cohére nt e t a ttrac ti f. Les 
conditions favorables à la reproduction et au succès des nichées pe rsis tant ont 
amené, de 1969 à 1971 , de nouvea ux lots de jeunes à se joindre à ces rasse m­
blements autour desque ls il s se sont agg lutinés. Ces arènes, audibles de lo in , 
acti ves et spectacul a ires, attracti ves , me ttent alors en jeu des g rappes de 8 à 10 
coqs territo ri aux, quelquefois dava ntage, aux prés de la Sawe par exemple (voir 
tableau IV p. 277). En que lques années d ' un recrutement fa vorable, des jeunes 
se sont donc rapprochés, en ont attirés d 'autres plus jeunes encore, o nt constitué 
des arènes prospères là où il n 'y en ava it plus en 1965-66. 
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Les conditi ons c limatiq ues qui ont permi s l'augmentation des effectifs 
e t, par là, l' insta ll at ion de ces arè nes, ne se re no uve ll e nt toutefo is plus de 1972 
à 1975. Les coqs terri toriaux vie illi sse nt tandi s que le taux de recrute me nt 
faiblit ; les rangs des coqs v ie illi ssant s s'écla irc issent d ' année e n année sans 
être compensés par l'arri vée e n suffisance de j e unes coqs. V ie nt le mome nt o ù 
ne su rvive nt p lus qu 'un ou deux seu lemen t des coq s âgés et expérimentés, 
ga rdiens de l'arène, indi cateu rs d u s ite traditi o nne l, fidè les a u poste po ur la 
de rnière fo is peut-être. 

Ou bi e n, des coqu e le ts iss us de ni c hées ré uss ies l'année précéde nte 
afflue nt e t, a ttirés au s ite idoine par ces v ie ux coqs rassembl e urs, s'en appro­
c he nt , les rejoi g ne nt , s'y frotte nt, s ' in sta ll e nt ; la continuité de l 'a rè ne es t 
ass urée; les vieux peuvent di spa raître ... tandi s que l'arène continue. 

Ou bie n. l' apparit ion d ' une nouvelle génération se fa it atte ndre, les vie ux 
di spara issent sans ê tre rempl acés, l'enchaîneme nt des générat io ns est romp u, et 
le sort de cette arè ne préc ise, en ce lieu , est incertai n. E ll e pe ut conn aî tre une 
éc li pse de plu s o u moins lo ng ue d urée, avant que des j e unes s'y regroupe nt 
de nouvea u. 

La continuité d ' une arène dépend clo ne de la longévité des v ie ux coqs et 
de la réc urre nce des saisons de reproduction à conditi o ns c lim at iques favo­
rables au succès des nichées. La longév ité des coqs sur les a rè nes de parade -
max imum observé de 5 années success ives de présence - est s uffi sante, mai s 

à la limite, pour assurer cette contin uité. A condition toutefoi s que des é lé me nts 
ex té ri e urs ne perturbent pas l' éq uilibre frag il e prés idant à la re lève. A conditio n 
de ne pas déranger, déplacer, hâte r la di spariti o n des vieux coqs survi vants, e t 
de ne pas inquié te r et pe rturbe r les jeunes coqs pa rti c uli è rement sensibl es e t 
instables au mome nt où il s che rche nt à s ' i nsta l Ie r près de le urs prédécesseurs. 
De tels dé rangeme nts o nt e u li e u au Durèt e t à la Grande Tou rbiè re en 1984 à 
un moment dé licat de la re lève. Les effets n ' en sont pas e nco re absorbés. l ls se 
sont ré pétés e n 1994-95 aux Fermes e n Fagne. o ù le non fauchage de l' a ire de 
parade et le non entreti e n de fossés dont le débordement l'ino nda it ont vraisem­
blab lement e u ra ison de l'attache me nt au s ite des de ux coqs survivan ts. Ces cas 
dé mo ntre nt q ue des inte rve ntions irréfl échies , sur ce pl an, de dra in age , fa u­
chage, é trépage, abattage mocli fi ant l'aspect des lie ux et dérangeant vie ux e t 
jeunes coqs, o u que l' a bsence d'i nte rventio ns là e t a u mo me nt o ù e ll es so nt 
req ui ses , pe uvent avo ir un effet néfaste sur le so rt des arè nes e t la reconstituti o n 
des populati ons. 

Une a rè ne est une associat io n délicate , en un s ite parti c uli e r, de compét i­
te urs de différents âges , dont l' e nchaînement harmo ni e ux des gé né rat io ns 
dépend du temps qu ' il a fa it, qu ' il fait e t qu ' il fe ra , et qui ne supporte pas le 
dérangeme nt. Ne pouva nt agir sur le temps, ayons la sagesse e t la ri gue ur de 
no us absten ir de toute intrusion ou inte rve ntio n déc idée à la légère. 
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Tableau IV. Enchaînement des générations de coqs territoriaux : le cas de l'arène du pré de la Sawe à Jalhay 

1970 ? ? '/ ? ? ? ? ? ? ? ? ? 

197 1 A B C D E F G H 1 J K L M u w 
1972 B C F H 1 K L w M ' y 

1973 B C F H K L w M ' y 

1974 B F H L w M ' y 

1975 B w M ' y 

1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 

An nées de Dréscncc 4 4 

L'arène se constitue en 1968 sur une prairie récemment aménagée aux 
dépens de la fagne. En 1971 , 15 coqs sont territo riaux. T ous - comme 
les su ivants - sont ca pturés, marqués de combin a isons de bagues 
co lorées et de taches alaires d ' identification à distance, pui s re lâchés. 
Tous demeurent fidè les au poste dès le lendemain de la capture, il s 
sont présents et actifs sur leur te rrito ire . Ces coqs sont g lobalement 
considé rés comme les coqs de la « pre miè re générati on », car on ne 
connaît pas leurs âges respectifs, qui doi vent varier de I à 4 ans. La 
compétition est intense, tant la densité est forte. L ' acti vité reprend 
après la mue, à l'automne, persiste en hi ver, s' intensifie en février-mars 
1972, moment où, au terme d'un hiver très rude, des disparitions ou des 
abandons se succèdent. Mais de nouveau x oiseaux s' installent (M ', Y , 
Z), prélude à un remplacement progressif des anciens par de nouvelles 

z 
z Q 
z Q 
z Q 

4 3 

R 
R A' 

R A' 

R A' G' H' K' 

R A' B' T I ' J' 0 Y' p Z' 
I ' J' 0 Y' Z' D H" 
I ' .I ' 0 Y' Z' H" s 

Y' Z' 1-1 " X X 
Y ' Z' X X X 

X X X 
5 4 1 1 1 1 1 3 3 3 s 1 5 1 3 1 

générations. Le détail de cet enchaînement de géné rations, le rythme 
des di sparitions et des re mplacements sont présentés dans no tre film , 
o ù s ont pré c isées les co ntributi o ns d e c ha c un au s uccès d es 
accouplements (RUW ET e t H ANO N, 1980). 
Nous fi gurons ci -dessus, pour chaque année. l' e ffectif en coqs terri ­
toriaux. Chaque lettre, symbole d ' un indi vidu dûment identifié, indique 
à partir de la génération 1972 le nombre d ' années de présence sur l' aire 
de chacun. B et W , sans doute parmi les plus j eunes en présence en 
1971 , y demeurent 5 ans; R (installé en 1973) et A ' (insta llé en 1974) 
sont les seuls survivants permettant d ' attirer et de stabili ser les j eunes 
affluant en 1977; ils jouent donc à ce moment un rôle capital. De 
même, en 1981, Y ' et Z ' assurent la transition, mais à une époque où 
I' appo11 en jeunes se fait parcimonieux. 

Territorial stability and annual income of new cocks on the arena : a case study 

Important recrui tm ents of young cocks in the fa st 1960s were the 
startini po int of the building up of an important arena 011 pas/ures 
created recenrly in th e immediare vic inity of the Grande Fange in 
Ja lha)'. From / 97 ! to 19 79, the cocks were unde r da ilv conrro l in 
spring ! M ales caught be/ore or afie r the copulation iJeriod were 
individual/v recognizable thanks to colour rings and wing marks. Exact 
ages of' cocks present on the arena in 1971 were 110 1 known ; rhey were 
hornfrmn 1966 10 1970. Afierwards, rhe .first a ttempr ofany new young 
cock ro seule wa.1· under con/roi and recordecl. Each le/Ier /Jen ·onali~es 

one individua/ and indicates the durarion of' irs a/tendance over years. 
Max imum duration is .five years ( R and Z ' ; perhaps more for B and 
W ... ). Then /uni living cocks are important 10 a /tract younger ones at 
the riiht place, and 10 ensure the transition between generarion s. An 
arena i.1· indeed a well-balanced associa tion, a l a proper place, of' 
cornperiror.1· of' diffe rent ages. The gentle rep/ace111en1 of oie/ experi­
rnented cock.1· by the rising gen.eration and the persistence of' the arena 
itself' depend on recruitmenr, morta!iry, d isturbance; in pas/, present 
and weather ro come; in the sa1i.1fac rio11 of' the b irds' requirements. 
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Localisation des arènes 

Nous avons ré pe rtorié une tre nta ine de s ites de parade , ce rt a in s très 
stables, d ' autres plus in stab les et d'occupatio n irrég uli è re. li est des a rènes tra­
diti o nn e ll es, co nnu es de te mps imm é mo ria u x e t qu ' e nto ure un e lége nde , 
qu ' entreti ent le souve nir de densités réputées exceptio nne ll es : Ku tenhart , lm 
S ief, S te inley, Mi sten da ns les fag nes du Nord-Est ; Durè t, Broc hepie rre - Les 
Pota les, G rande Tourbi è re dans les fag nes de la Baraque Mi che l. Ces arènes 
sont s ituées aujo urd ' hui au coeur de la réserve et leur occupat io n se poursuit 
d 'année e n année, avec des effectifs vari ables. li ex iste par a i li e urs des arè nes 
tempora ires occupées de faço n di scontinue; e ll es se fo rme nt , sont actives un an 
ou deux, pui s se désagrègent . Elles sont si tuées dans des fag nes sate llites , de 
fa ibl e superfi cie o u en positi on excentrique par rapport au do maine fag nard. 
Ces arènes marg inales se peuplent et demeurent actives uniquement pendant les 
péri odes de forte densité , quand le recrutement de jeunes a é té important, quand 
les arènes traditionnelles sont saturées et que les jeunes coqs cherchent de nou­
veaux points d ' installation . Vennberg, Hoscheit, Tanneck , Neür Lowé et Setay 
sont de ces arènes marginales en position excentrique par rapport au domaine 
fag nard princ ipa l actue l. 

Nature des sites de parade et structure des arènes 

Les coqs reche rchent pour parade r des a ires dégagées, à so l réguli er, à 
végétation rase , o ù la c irculatio n et les é vo lutio ns sont a isées. Les arènes sont 
de tro is types - concentrées, é ta lées ou a li gnées - selon qu 'e ll es sont insta l­
lées e n site nature l, sur pra irie , ou sur coupe-feu. 

Le s ite na ture l c lass ique conve nant à l' in sta ll a ti o n d ' un e arè ne es t la 
to urbi è re haute ; ce ll e-c i est quas i in tacte à Mi sten sur le Torfmoor e t à la 
G rande To urbière e n Fagne W a llo nne. Le Durèt est une to urbière haute dégra­
dée pa r d rainage, en vo ie de reco loni sati on, favo ri sée par d'anc ie ns fa uchages. 
B rochepi erre - Les Pota les est une tourbi ère haute dégradée pa r pratique agro­
pastoral e , envahi e de mo linies. L ' Oneux (anc ien s ite au pied de la pente vers 
Sourbodt) é ta it une to urbi ère basse e nvahie de m o linies . Kute nhart es t une 
lande tourbeuse entretenue par fauchage. A l 'exceptio n du Torfmoor et de la 
Grande Tourbière au x vastes dégagements, ces sites ne sont favo rab les a l' ins­
tall ati on d 'arènes de parade que sur de faibl es superfi cies, inférieures a l' hec­
tare . Il en résulte que les territoires sont concentrés, de faibles dimensions et 
sont di sposés en grappe autour d ' un centre ; les intrus g ravitent autour de cette 
concentratio n de 8-10 mâles teJTitori aux. Les sites assez to urmentés , à végéta­
tion irrégulière et variée de l ' Allgemeines Venn et des Puzen ne conviennent 
pas à l'install ation d ' arènes concentrées et densément peup lées ; les coqs y sont 
plus d ispe rsés sur des arènes d iscontinues . 

Pui sque les coqs recherchent po ur se cantonner une pa rcelle à so l uni et à 
végétation rase , i I n 'es t pas éto nnant qu ' il s préfè re nt les pra iri es artifi c ie ll es, 
ni ve lées, amendées , enherbées, pâtu rées ou fa uchées, car e ll es constituent des 

278 



D ISCUSSION ET RÉF LEX IO 

a ires de parade d e qualité s upe rieure a ux s ites na ture ls qu ' ils dé lai sse nt 
d 'a illeurs. U ne prairie é lo ignée des fagnes, landes et to urbiè res n ' a to utefo is 
aucune chance d 'attirer une arène, car l'attac hement d ' un coq à un site est fo nc­
tion du succès de ses contacts soc iaux : co mpé titi o n de fro ntiè re avec des 
ri va ux e t, surtout, occasion de courti ser des po ul es . Les pra iri es adoptées sont 
donc celles qui sont proches des re mi ses e t li eux de passage des feme lles. Ces 
fa its sont connus depuis longtemps : le li eu-d it « Birkhahnwiese » atteste l'atta­
c he m e nt des tétras à un pré proc h e d e la to urbi è re du Torfmoor ; a u 
« Hahnes treck », les chasseurs e ntre tenai e nt une pa rce ll e de pré au bo rd de 
laque lle il s in sta ll a ie nt le urs affûts ; enfin , ma lg ré l'enva hi sseme nt pa r les 
épicéas, les tétras se sont mo ntrés très attachés jusqu 'en 1979 au « Stierwiese » , 

pe tit pré situé cl ans un li eu de re mi se des poules. Les fo nds de Sourbrodt se 
révèlent très attractifs dans la mesure o ù ils constituent un paysage où se com­
bine nt des fagnes et tourbières favorables à la nidificatio n et o ù se ti ennent les 
po ules, et des pra iri es limitrophes oü s' install ent les arènes , tant le lo ng de la 
petite Rur qu 'au Rurhof. C'est l'aménagement récent des 200 ha des Fermes en 
Fagne qui a entraîné les bouleversements les plus profonds, car cieux arè nes -
l'arène des prés de la Sawe et l' arène du Grand Vivier - ont attiré et dép lacé 
toute la popul a ti o n de la Grande Fange. Sur ces vastes prairies légère me nt 
décli ves, les arènes de parade s ' étende nt en pé riode de fortes densités sur plu­
sieurs hectares ; les coqs sont plus distants les uns des autres, les territo ires sont 
plus vastes ; la dynamique soc ia le et la forme que prend la compétition entre 
coq s anciens et j eunes s'en trouvent mod ifi ées par rapport au schéma cl ass ique 
en s ite naturel (to urbière). 

On a remarqué aussi que les coqs a ime nt parade r s ur l' a ire dégagée de 
certa ins chemins : le Konnerzvenn e t l' Allée du Grand Fossé par exemple, a insi 
que sur le chemin empierré du Drè lô, o ù les coq s so nt a li g nés en fil e. E n 
30 ans, ce type d ' arène s'est multiplié, en combinant les ava ntages des arènes 
sur prairie . En e ffe t, après la création de la réserve, l'Administration des Eaux 
et Forêts a ce inturé celle-c i d ' un coupe-feu de protectio n large de 10 m e t bo rdé 
de fossés . Celui -c i déroule, sur des kilomètres, un long ruban nive lé e t e nherbé, 
immédi ateme nt adopté par les coqs. Ainsi, à partir de 1968, le coupe-feu en 
limite nord du Steinl ey, entre le Steinbach et le Hahnestreck, a att iré tous les 
coqs du secteur des sources du Ste inbach et de la Vesdre , entraînant l' abando n 
des a rènes trad iti onne lles du S te inley (lmgenbroichervenn) et le déclin de ce ll e 
s ituée lm Sief. A u Hahnestreck, l 'alig ne ment de 15 à 20 coqs s ur le ruban 
gazonné a pe rmi s des observatio ns tout à fa it o riginales e t à caractère ex pé ri­
me nta l sur les struc tures soc ia les et le comportement des tétras ; de ce po int de 
vue, l'aménage ment du coupe- feu a été tout à fait positif. L 'aménagement de 
coupe-feu a pareillement préc ipité le déc lin des arènes du S tierw iese e t de 
Kutenhart. Les rares coqs fréquentant enco re ces lieux sont auj ourd ' hui di sper­
sés ; ils ont le c ho ix e ntre un trop grand no mbre de s ites favo rabl es. De la 
mê me façon , clans la Fagne des Deux-Séri es, le coupe-feu transverse déstabili se 
l'arène du Durèt. 11 sera difficile de porte r un jugement sur l' inc idence, pos itive 
ou négati ve, des coupe-feu tant qu ' on ne pourra pas , à la fave ur d ' une augmen­
tation de densité, observer la maniè re dont les coqs se regroupe nt ou de meurent 
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di spersés . U ne évo luti o n sembl abl e s'est dessinée dans le s ud de la Fagne 
Wall o nne, où les coqs traditi o nne ll eme nt in sta ll és dans la tourbi è re basse au 
pi ed du fl anc sud du Groneux ont co lon isé le coupe-feu aménagé lo rs de la déli­
mitat ion de la réserve. Par la suite les fauchages effectués s ur le pourtour du 
sètchamp du Groneux se sont révé lés plus attractifs e ncore, du fa it de leur plus 
grande quiétude, pour ramener l' arène dans les limites de la réserve en 1977. Il 
faut être attentif à l' influence des coupe-feu install és sur le po urto ur e t surtout, 
au trave rs de la réserve, com me aux fa uchages effectués pour gére r la végéta­
tion : il s modifi e nt la répartiti on et les parco urs quot idiens des o iseaux et peu­
vent déstabl iser les arènes. 

Instabilité des effectifs en Fagne Wallonne 

De pui s 1977 , la Fagne W a ll o nne es t carac té ri sée pa r l' in stab ilité des 
effectifs des coqs aux arènes. Auparavant, l'arène de la Grande Tourbi è re ava it 
été très prospè re e t stab le , de 1968 à 1973 ; e lle ava it connu un fléchi ssement 
en 1974 et 1975, une repri se en 1976 e t 1977, puis un palier à la ba isse en 1978 
e t 1979 sui vi d ' un déc lin inte rrompu seulement en 1984 par un léger mieux, 
mais qui ne la issa pas aux jeunes coqs l 'occasio n de se stab ili ser. La sui te fut 
une success io n de variations annuelles toujo urs re mi ses en cause. Le Drè lô a 
également connu une arène stable et moye nne nme nt peuplée jusqu 'en 1973-74, 
un pl anche r de 1975 à l 977, un mi eux e n 1978 et 1979, puis des va ri ati o ns 
d 'e ffec tifs à un ni veau très bas, spéc ia lement depuis 1988. Pe ndant tout ce 
temps, l'arène au flanc sud du sètchamp du Groneux vers Sourbrodt, un secteur 
de me uré attractif jusqu 'au début des années 70 malg ré l'amputa tion subie du 
fait de l'enrés ine ment des zones exc lues de la réserve, abrite égaleme nt une 
a rè ne très prospè re de 1968 à 1972 , bi e n que reconstituée à 1 ' écart du s ite 
ancestral. De 1973 à 1976, e ll e est désagrégée. En 1977, une arène se reconsti ­
tue sur l'aire que, depui s 1974, o n soumet à des fauc hages sur le flanc no rd du 
Groneux po ur y favoriser la reconst itutio n de narda ies. Dès ce moment, cette 
arène se révélera la plu s active de l'ensemble de la Fagne W allo nne, bien que 
manquant, e ll e-auss i, de stab ilité. 

Plusie urs constatat ions do ivent ê tre dégagées de la comparaison de ces 
événe ments . 

1. La Fagne W all onne, amputée en 1964 de que lque 150 ha à son fl anc sud , 
e nrés in és, ne pe ut e t ne po urra plu s supp o rt e r des effec tifs a uss i 
impo rta nt s que ceux qui pouvaient e ncore y vivre jusq u ' au début des 
années 70. 

2. Cette amputati on a entraîné le déplacement, vers de ux s ites de remplace­
ment success ifs , d ' un groupe de coqs fort attachés au secteur. 

3. Après une période de faible densité , l'a rè ne nouve ll e qui se met en p lace 
sur l' a ire fa uchée au fl anc nord du Groneux se constitue e n drainant des 
coqs qui continuent à en parcourir le flanc sud jusqu 'à la li s iè re des pes­
s ières mai s auss i ceux qui fréque ntent le centre de la fag ne, jusqu 'aux 
confins de la G rande Tourbi ère . 
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4. Les interacti ons e ntre les coqs animant ces arè nes sont con tinue lles , car 
chac une - Grande Tourbière, Drèlô, e t Groneux - est dans le champ 
d'attraction des de ux a utres . L'arène du Groneux, par sa s itua ti o n domi­
nante, exe rce une influe nce prépondérante qui se révè le déstabilisatrice 
des deux autres, pa rti c uli è re me nt e n e n détournant les j e unes qui sera ie nt 
te ntés de s'y insta ll er. Les po ul es au gîte ou e n vis ite a u flan c de la Pet ite 
Oneux , e ntre la Grande Tourh iè re et le Groneux, ajo ute nt à la confus ion 
e n attirant s imultanéme nt les suj e ts instables des deux zones. 

En conc lu s io n, l' amputati o n de la réserve e n 1964, qui fait sentir ses 
effe ts a u début des années 70, relayée par l'amé nage me nt par fa uchage du 
pourto ur du sètchamp du Groneux à partir de 1974, ont pe rturbé de faço n 
durable l'écono mie des dé pl aceme nts et in sta ll a tions des coqs dans l'ensembl e 
de la Fagne Wallonne. li ne semble p lus y avoir au sei n de ce ll e-c i de place 
pour plus d ' une arè ne prospère, les a utres é tant condamnées a u rôle de sate llites 
qui e n acc ue i lieraie nt éventuellement le trop-plein. Notre avis est que s ' i I ne 
doit y avoir qu ' une arène , ce doit ê tre sur le site caractéristique et c lass ique de 
la Grande T o urbière où, au coeur de la réserve et à l 'écart des pi s tes , e lle 
dev rait bénéfic ie r d ' une plus grande tranquillité. 

Fidélité aux sites traditionnels 

Le beso in qu ' o nt les coqs de d iposer pour se groupe r e n a rène d'une a ire 
à so l re la ti ve me nt uni fo rme et à végétati o n rase qui autorisent des déplacements 
à pe tits pas rapides , e t bénéficiant de dégagements sur les e nvirons de faço n à 

vo ir e t à être vus à grande di stance exp lique l' attraction qu ' exercent sur e ux les 
coupe-feu e nhe rbés, les praires pâturées o u de fauche, les espaces e ntre te nus 
par réco lte de la masse végétale fanée. Toutes ces surfaces o nt, sous le seul 
ang le des faci li tés de regroupement, de délimitation de territoires incli v iclue ls et 
de parade, une attracti vité qui dépasse cell e des s ites nature ls. Leur multip li ca­
ti on perturbe dès lo rs la répartiti o n des tétras , sans cons idérati on pour les autres 
c ritè res qui fo nt !" exce ll e nce d ' un s ite , notam me nt sa s ituatio n par rapport a ux 
gîtes, a ux zones d ' a lime ntati on, a ux points de ha lte des poules. 

Par contras te , la fidé lité de certa ins coqs à des sites traditionnels devenus 
impropres à constituer une aire de parade ne laisse pas d 'étonner. Le cas le plus 
frappant est celui de l'arè ne de I' lmgenbroiche rvenn. Dans les an nées 50 et a u 
dé but des années 60, chasseurs et observate urs avaient dressé des huttes dans la 
Fagne du Ste inley, un pe u à l'écart du chemin du Stelingberg a u Brackkopf. 
Lo rs de la créat ion du coupe-feu du Hahnestreck, les coqs o nt dé la issé le s ite 
trad itionne l pour coloni ser cette extraord inaire aire de parade. A u fil des ans , 
l' lmgenbro iche rve nn a été e nvahie par des peuplements de plus e n plu s denses 
de fe uillus e t l' a ire traditionnelle est devenue impropre à accue illi r des groupes 
e n parade. Soucieux de recréer clans cette zo ne une a ire suscept ible d ' y fixer 
des coqs, les serv ices fo res ti ers ges ti on nai res o nt créé une clai ri è re d ' acc ueil 
de quelques hecta res. Depuis le début des an nées 90, un coq, instable s ur 

28 1 



J.C. RUWET, S. FONTAINE et S. HOUBART 

son te rrito ire du coupe- feu au Hahnestreck, vi e nt très réguli èreme nt roucoule r 
dans ce secteur de la fag ne mais, au lieu d' adopter l'a ire dégagée à cet effet, il 
s' in sta ll e à que lques centa ines de mètres pa rmi les arbres e t les bui ssons, à 
l' end ro it même qui abrita it j adi s une arène prospère I Or, ce coq est d ' une géné­
ration qui n ' a pas connu ce site sous son ancien aspect. 

Il faut do nc e n conclure que la loca li sati o n d ' une arène n'est pas seule­
me nt dé te rminée pa r ses caracté ri s tiques topographiques e t phys io no miques 
fac ili tant le groupe me nt des suj ets e t l' exécuti on des parades , mais auss i en 
fonct io n de sa pos iti on par rapport à d 'autres composantes du paysage répo n­
da nt à d ' autres besoins. Tl convient donc d 'ana lyse r, non seul e me nt les s ites 
mêmes des a rènes traditionne ll es, mai s auss i tous les li eux o ù se postent des 
coqs, même ceux roucou lant en so lita ire , et même si ces s ites sont impropres à 
des rassemblements. Leur compara ison devrait permettre de comprendre pour­
quo i te l s ite potenti e l est dédaigné, a lors que tel autre est attractif, et par suite et 
s' il y a lieu, de mieux détermine r les zones à aménager. 

C'est là le but de l'étude entreprise de 1995 à 1997 pour caracté ri ser au 
mi e ux les a rè nes de pa rade et le ur situation paysagère (cf. le chapitre de 
K EULEN et a l. , 1997) . 

Les poules 

Dans la prise en compte de ce cadre paysager, il faudra bien s' inté resser 
de plus près aux feme lles. C'est tout à fa it dé libérément en effet que , pa r souc i 
d e n ' inte rfé re r e n ri e n avec la tranquillité des poul es, no us no us so mmes 
concentrés sur les effec tifs et les comportements des coqs, re fu sant abso lument 
de me ttre une que lconque press io n sur les reproductrices. li est c lair toutefo is 
que la fidé lité des coqs à des s ites particuli e rs de parade comme leur absence 
sur d ' autres appare mment aussi favorab les s ' ex pliquent, en parti e , par le com­
portement des po ul es , spéc ia le me nt le urs allées e t venues de leurs gîtes noc­
turnes et re mi ses diurnes aux s ites propices à l'a limentati on et à la nidifi cati on: 
l'arène du bo mbement régulier du Mi sten sur le T orfmoor est bordée en contre­
bas pa r le so l tourmenté, ri c he e n Ericacées et bas bui ssons de lm Platten 
Venn ; celles des Po ta les et du Durè t sont idéa le ment placées de part et d ' autre 
de la rupture de pente de Brochepie rre, site idéa l de repos, d ' a limentation et de 
nidifica tion ; la Grande Tourbi ère en Fagne W a llonne est bo rdée des fonds 
tourbe ux de la Rur e t des pentes e mbruyerées et buissonn antes montant vers 
l' aulna ie de la Petite Oneux ; le succès persistant du chemin du Drèlo même ne 
s ' exp lique pas autrement que par la présence, au flanc nord du sètchamp, d ' une 
bo ul a ie qu ' affectionnent les poules .. . Pour bi en comprendre les besoin s des 
popul atio ns de tétras lyres et assure r leur conservation, il sera indi spensabl e, 
mais avec to ute la d isc réti on, le retenue et le doigté requi s, d'inventorier, de 
dé limite r, e t d ' ass urer la tranquillité absolue de ces zones . 
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Prédateurs et déprédateurs 

Il est courant qu 'on entende évoquer, comme moye n de releve r les effec­
tifs des tétras, la nécessité de mettre en oeuvre des mesures de limitat io n, vo ir 
de destruction des populatio ns de prédateurs e t déprédateurs. Le contrô le des 
prédateurs , en particulier les corv idés et les renards, soulè ve un prob lè me déon­
tologique. Si réserve il y a, c 'est auss i pour les corvidés e t les renards qui ont 
leur rô le à jouer au sein des communautés bio logiques. 

Pour les premiers, le meilleur moyen d 'en limiter les effecti fs est de lut­
ter plus activem ent contre le boisement des landes. Toutefoi s, s i ce la gênera 
le ur nidific ation dans la rése rve mê me, le urs inc urs io ns n 'en se ront g uè re 
freinées. Or les effec tifs de ces oiseaux sont maintenus artifici e ll ement à un 
niveau é levé par l 'abo nda nce des déchets alimentaires abando nnés dan s la 
réserve comme le long des ro utes par les promeneurs et touristes ; les corv idés 
ne ma nque nt pas de s'en re paî tre, e t cela le ur est spéc ia leme nt bé né fique 
pendant la soudure entre auto mne et printemps. Il faudra veiller à l'élim ina ti o n 
de ces déchets , ré primer les dépôts illicites, éduquer les visiteurs et traque r 
les nég ligences. 

Pour les seconds, do nt les populations sont en expansion continue depui s 
que l' on a avec raison suspe ndu les campagnes de gazage des te rri e rs, et surto ut 
depuis qu 'on a substitué à ce lles-ci des campagnes de la rgage d 'appâts vacc i­
naux contre la rage sylvatique, se pose avec ac uité la questio n de la pertinence 
de ces dernières dans le secteur des H autes-Fag nes . L 'éradication par cette voie 
de la rage, par ai ll eurs facteur de régul ation des popul ations de rena rds, apparaît 
en effet comme un intervention artific ie ll e à e ffets pe rvers sur l'équilibre des 
biocénoses fag nardes. 

U ne troisième catégorie d ' animaux pose aujo urd ' hui prob lème face à la 
réductio n des effectifs des tétras lyres. li s'agit de l' aug mentation spectaculaire 
dans la réserve, en quelques décennies, des effectifs des cerfs, chevreuils et san­
g liers, ce qui constitue la preuve la plus fl agrante du bo isement excess if des 
landes . D ' un côté, il est en so i réjoui ssant que ces grands animaux trouvent e ux 
aussi un havre de qui étude d a ns la rése rve. D ' autre part , il s se posent e n 
concurrents alime nta ires des tétras , e t leur pié tinement de la végétation n 'est 
pas sans danger pour les ni chées. Il n 'est év idemment pas envisageable séri eu­
sement d 'en auto ri ser la chasse dans la réserve, comme cela a déj à été proposé. 
Le seul moyen d 'en tempérer l'excès de popul ation est, ici auss i, la réductio n 
du bo isement. 

Le but ultime des conservationnistes et gestionna ires do it être d 'assurer 
la survie en l'état de la petite population « naturelle et sauvage» des tétras lyres 
des Hautes-Fagnes en n ' utili sant que des méthodes déonto logiquement accep­
tables et ri goureuses. Ains i, l'élimination direc te des corvidés et des renards 
comme le tir des ongulés dans une réserve est en so i choquante et ne peut être 
e nvi sagée. Le co ntrô le des éventu e ls effets néfastes de ces an imau x s ur 
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les po pulati ons d e té tra s ly res doit se fa ire par des m é th odes d o uces e t 
indirectes, po rta nt tout d 'abord s ur l' habitat lui -même, sa struc ture , les res­
sources qu ' il peut offrir. Dans le mê me ordre d ' idée, le résultat n ' aurait aucun 
sens si des manipulati o ns excessives - nourri ssage hivernal des tétras , repeu­
plements artifi c ie ls, é limination des prédateurs et concuITents - condui sa ient à 
une sorte de « domestication » de populations anima les ass istées. 

En définiti ve, la réserve n 'est et ne doit être, ni un parc à g ibie r, ni un 
zoo. E t si no us faisons a llu sion ic i et là à des mesures de gestion de l' habitat, 
e ll es ti ennent directement à la nature du mili eu Fag na rd dont le principa l intérêt 
- tourbiè res exceptées - es t de présente r une gamme de stades trans ito ires 
e ntre mili eux ouve rts ( landes tourbe uses e t landes sèches d 'ori g ine anth ro ­
pique) e t mili eux boi sés et fermés, ensembl e qui sert de refuge à une fa une 
caracté ri stique et dont les so rts sont indissoc iables. 

Une ligne directrice pour conclure 

La Rése rve a é té c réée po ur sau vegarder des paysages ouve rt s d e 
tourb iè res, landes to urbe uses, landes sèches et la faun e qui y es t assoc iée. 
Aujourd ' hui , g loba le ment, e t pa rti culi èrement dans les fag nes du Nord-Est -
fag nes de I' A llgemeines Venn , du Ste inley- Imbengroichervenn et de Kutcnhart 
-, ell e évolue vers une réserve fo rest iè re où dominera la chêna ie à boul eaux . 
Ce n 'est pas là ce qu 'avaient vo ulu ses promoteurs. Et o n se do it de reconnaître 
qu ' il y a là que lque chose qu i ne vas pas. Cette refo restatio n est incontestable­
ment une des raisons majeures de la diminution des tétras lyres. Nous n ' e n vou­
lons pour preuve que l' effondrement pui s la stagnat ion à un niveau proche de 
l'extinction du nombre de coqs dans les fag nes du Nord-Est alors qu 'en 1970-
71 , leur e ffectif y était du même ni veau, pour une surface moindre, que dans les 
fagnes du bl oc de la Baraque M ic he l. li est gra nd temps d ' intervenir, sa ns 
attendre que la reforestation so it devenue irréversib le , et il faut interve nir là où 
e ll e est le p lu s avancée, c ' es t-à-d ire dans l' Imgenbroi c he rve nn , la fag ne de 
Kutenhart, et I' A ll gemeines Venn. C ' est non seulement la survi e du tétras, mai s 
auss i la c réd itilité même de la gestion, qui sont e n jeu. 
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Photo 37. Vue hi vernale du H ahnestreck et de la fagne du Steinley vers le sud-sud-ouest, 
en direction des hauteurs de H attli ch. L 'averse hivernal e a quelque peu ca lmé l 'ardeur à 
parader des 4 coqs territori au x visibl es au lon g de ces 400 m ètres d e co upe- feu . 
La couverture neigeuse permet de réa l i ser à quel point , ü celle époque, la vue était dégagée 
sur la fagne, jusqu ·au chem in du pèl erin et de l 'A l lgemeines ve nn à la c roi x A rn o ld. 
Vingt-c inq and plu s tard , la vue es t barrée par le développement excessif des bouleau x, 
sau les et épicéas (ph. L.H. , av ri l 1972). 

Winte r vie\\! over the Hahnestreck.fïrebreak and the Steinleyfagne. A .1·11mv shm,·er has 
lowered rhe te rritorial cocks willingness ro display. The snow cover a llm ,·s ro reali-;,e rhe 
extent of the moorland la11dscap e whe re we can see but birch trees rnixed with eared­
willow and spruce trees nowadays. 

L 'ouverture des paysages fagnards et les densités élevées des coqs , à la 
fin des années 60 et au début des années 70, sont attestées par les prises de 
vues cinématographiques réalisées par L. H ANON, dans le cadre de travaux de 
terrain du Service d ' Ethologie de l' ULg de 1970 à 1978. Ces vues ont é té 
montées en un film cinéma 16 mm, couleurs, sonore, achevé en 1980 , dont il 
existe des versions vidéo. 
J.C . R uwET et L. H ANON : les arènes de parade des Tétras lyres , 30', coul eurs, 
sonores , productio n Service d ' Etholog ie, Université de Liège, 1980. 
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